LA VIE DE S. 
FRANÇOIS DE 
BORGIA. 

TROISIÈME 
GENERAL DE... 

Antoine Verjus 



m 




Google 




Google 



Ex Bibliotheca 
majori Coll. Rom. 
Socict. Jcsu 





Digitized by Google 



4 

% 



Digitiztxi by GoogU 



Digitized by Google 



l 



Google 



k « 



LA VIE 



D £ 



S.FRANÇOIS 

DE BORGIAi 



/ ^ 



»«.c 



Dj9itjze<l by Oooglc 




y. 
• 

• 

! 

Digitized by Coogl^ 



LA VIE 

S.FRANÇOIS 

DE BORGIA. 

TROISIE'ME GENERAL 
delà Compagnie de JESUS. 

DEOIB'E AV Ror. 

TOME PREMIER. 




A iroN, 

m 

Chez Antoine&Horace M eUH» 
vis- à- ^is le grand Collège. 

M. DC. X CI.+ 
Ap^EC PERMISSION, ' 



Digitized by Google 



« 

I 



Digitized by Google^ 



A U KO Y. 




IRE, 



* m 

» é • * 

Le fiint Homme ^ dont je 
pre/eme U Vie à FOSTR£ 
qM^J£ST£\ a êté chevi 
€n foB tjsmfs des Fapes^des: 
Emferems ides Rois ^ de 
U fluffmt. des, autres Sou* 
tferain^ de VÈmJOf e^^dais - 
ikmanéjuoiSi a fit glohe d'être 
Gmnu alml de V. . 

_^ • « • . 
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E P 1 T R E. 

• * 

Quelque granàtiiUi ayent h g 
Charles 'Quint > Ê5* 'Philippe: 
Jecondjon fils '^j'ojèbfen dire 
qu'dsne l'ésûient pas ermrc. 
affez» pour égaler , par ïeut 
ejlimeyun mente au fi extra-^ 
ordinaire que le fien. Celte de^ 
V.M\J fera plm propre^ la^ 
gloire de Saint François de 
Borgia fera beaucoup plnt 
grade^fur la terre y £a*voir urt 
Roy tel nue Vous » au nombre^ 
de ceu\c'qui honorent Ja A/if- 
moire ique. dUav^it leu de fom 
^vivant tant d'autres pui/^ 
fans ^Monarqujes pour Jes 
admirateurs. 
Outre Us raijfons ordinai'^ 

res qtie dohs a'veZi > 
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EPISTRE. 

4e luy , rendre ces hp.meursr 
qtion Vam voit rendre 
avec tant de pu té a tom 

Us Saints dont la ^^^^^^ ^^^^ 

efi conjacrée y <s^^ en 4 
de particulières df le rêve-- 
r£r^ de le prendre paurun 
de fis Protecteurs auprès de 
Dieu. Ce ■ n'efi pas feule 
ment y SIRE .parce qne fin. 
Sang e^ mêUaraec le yStrcy 
par un grand nombre d\Al^ 
U^nces de Maifon avec 
les Rois d* jiragon ^ de Ca^ . 
Jîille^ ni parce que fa pofie^ 
itité- ejl encore aujourd'huy 
Jùr U throne de deux puif 
fans Royaumes > alUez» de 

çeluj df FlePl^f Ces tmfons^ 

1 
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EPISTRE. 

Jle Jk honorer conviennent en^ 
core a d'autres Souverainsy 
il n'y en a pre/que aucurt'^ 
dans t Europe qui n'en ait 
dff pareilles de s* interejfer à 
la gloire de S^i^tt François 
de Borgia* 

. ^Mais il n"j en a aucun^^ 
SIRE 9 qui. ait le 
t ère fi: que F.Jid.àla puhli^ 
cation de la Vie de ce grand 
Homme » ni qui doive pren^ 
dre autant de pUifir à la; 
voir *, parce qu'il en a au^ 
<mn ^fui puijj^ y rtcomoitr^, 
autant de maximes de /h 
prçpre €tmdiuitie.%-pour Uhom. 
gouvernement des^ peuples. 
Vetm.y trmvet^ y SJ^Es 
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EPrTRE. 

une favt'U àe vas Orionn ân- 
es confacrées ypar- 1^ exemple 

admirMement r (m'on peut 
être tout enfimble un erand 
Saint un^rand Folttiaue, 

queUfageJfe de tMvan^. 
^He eji toujours la plus Jeu^ 
re pour la bonne adminifira^ 
tion des E fiât s. 

Je ne crains poinU SIRE^ 
de rien oter À wtre Gloi^ 
re , en d/fânt que cet Honi'^ 
me admirable Vota a en 

s 

quelquefafon prévenu 'yquil . 
a 5 ébauché par avance les 
merveilles de votre conduis 
te , qu'an vit autrefois dans» 
JonCoHvernement »quelimes> 

■ i vj 
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EPISTRE. 

traits de ce qu'on 'voit au^ 
jomd' km fi us i heureux Re^ 
gne de V. M, (f qu'il fit , eUr. 
fetit» ^ dans une feule Prom 
*v.ince , p j\o/i parler ainjîy 
quelque cho/i de fimhlaile à, 
ce que 'vous faites dans toute- 
tJ tendue de vos Efiats » 0* 
^ ce que nous êtes capable de- 
faire dans toute la terre. 
, Il fit en peu de tems en Ca^ 
talome.y ce que tant de 
grands. Princes du même fie^ 
de n\avmnt pu fane dans 
aucune autre Province de 
l'£urope ce qu'on n'a peut-, 
êtrejamais veu ailleurs fous. 
4mcun autre gouvernement t 
f^. ne. que l'on admire d^ ai^^ 
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EPISTRE. 

tant plus en France ^ qu^orr 
awit tvHÎQMVs cru notre 
Masian pkis incApahle que 
ts>utes Us autres de cet ordre 

€f de ce r élément qu'on wit 
aMj,ourd^huj parmj tous <vosi: 
/ujets. Il arrêta rSIRE Jes^ 
efforts des hijUelles des: 
Heretiquesjes iimpietez»des/ 
bUJphemateurs ^ les vols 
les Irigandages puhlks , les; 
ioutfis-des Strates 9 les in^ 
fultes^ des , barbares , 
tous les dangerj dont les peu^ 
pies de la Vr.incipmtiou . H 
commandûfÂ euffent pu être 
menacez,. Il remedtA aus^, 
de/ordres .(^ aux violence^ 
des Cxmdua^x neaepie^ 
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EPrSTRE. 

^ à. la mi/fKe des petits a. 
bit dippaùon des Finances, 
aux ahuà du Falats , aux. 
Imgueurs^ des ptocedures y 
aux injujlices: des Ju^est 
aux déneglemens des gens- 
de merr.e , aux rdachemens. 
des, p^rfinnej confkctees à 
J^îeu-i à l^ignotame despeu-^^ 
pie S' M fa fieunir les Lettres»* 
la difc'tpiïne m di taire , tof'^ 
dm 0f la jufiiae par tout., 
Il rha Hit de tous cotez, te 
hoi^ne foy ^ la Jeureté pu^ 
Mi que. IL mit l'ahûndame:, la^ 
paix ) tuniQn parmi tous Us 
ordres deïE fiât, lifitmoity 
enfin y que la 'véritable mer^ 
tu. sacqmte^ Àe tous^ lè4 de^ 

m 

I 
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EPISTRE. 

*voks 3 remplit aup hient 
toutes Us. ohUgatims d'un 
honnête homme , qua toutes: 
celles d'Hn Vjeataile Chre-^ 
t/en. lljktle Penelespeu^ 
pies rdoHi./o»* F rince luy- 
a'v.oit confié la; conduite > //: 
avoit joint , commet autre-^ 
fiis/kirtt Amhroifeyune cha-^- 
rité £Eveque » a'oec une Ja^ 
gejfe une authoritéde F/- 
ce^KoyrEnun mot^SlKE^, 
ilfnt un Cowverneur.de.Pro'^ 
*vincetek queV.M^.'uoudroit^ 
en donner à toutes- celles de: 
fin Rojaume. - i 

Cet homme choijt de ^Dieu 
pur être t/^p être des plus 
hellesCours de L'Europe^ de^ 
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EPISTRE. 
voit y SIKE X. l'itre eimu 
de U uQtve. Comme V- Ai- 
efiU modèle des grands Roisr 
Vaire Cmr règle aup les cou^_ 
tûmes ^ les mœurs de tou-^ 
tes les autres Cours -, 0* l[orp 



peut dire que la 'vie de 
Saint Fransois de Bor^ia ne 
feut contribuer à UJanSi- 
fer ^qu'elle ne Jèr^ve en me* 
me temps à itahltr l^eJffrit 
du Çhrifiimifm parmj tou^ 
tes les autres Nations du. 

Monde* 

Je feray trop heureux-^SI-^^ 
RE X que ce Saint 'vous 
vende ainfi .par mon mojeny 
les fer^ices important qu'il 
. tendit antre fois àpluf^^^rr 
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EPtSTRE. 

de vos Ance^m ^ ^ que 

far lèi exemples de fa Vie 3. 

U Mamie de l"£uangile à. 
ceux qui 0M t honneur d'à f-*- 

f rocher de V. M* ^ dlèstei 
employez^ à fin fer vice , /£ 
leur $n§pire cette petifoli'^ 
de j . qu'il .inJ}ira. aux Sei^ 
gneimsde^ flus accomplis de 
la Cour dEffagne x ^ dcî 
U^ Caut de Portugal,, au^é 
hien qtta ceux de là Cour de: 
Rome^ 

. ^ous tes peuples ^SIRJE^^ 
qui.ont le bonhem de vivrei- 
fous votre oheïffance > af^ 
prendront de luj'i que lèsfk-» 
jets les plus fidèles a Dieu^nsu 
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EPISTRE. 
feuTvem mancuueY £itYe les 

le m Koy \^que les fer/innes 
qui ont le fins de verit^hU^ 
fie ti font au^i totîjams\ cel^ 
Us en les grands- Pv^in'^ 
€£s peuvent mettre plus feu-» 

éjurun des devoirs les plur^fl 
JkntieU d'u» Ion Ckrêt-icn%. 
i§ d*itre attaché innjiolahle^ 

merm OMfdt'vice de foncSjot^^ 

'Uerain. 

Ces maximes: de Jaiat^ 

Fr^foii de Bor^a >. SJR£y. 
£etont diamant plus^ \d"im.^: 
p^efion/Ur les ejftits âevor 
^jets y que Dieu a mis en- 

'udsxe perfinnejaçtéeplus de\ 
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EPISTRE. 

qu4Utez,her.oïques3 qui'voui 
atîium la wner^tion dess 
^eu^s y. 0* ï admiration 
tome Ut tcrxe» Vn homme dc^ 
lien ^ un Dtritahle Chré^^ 

^^^^ 

tien fe faifant tmjout^ . urk 
flaijit de/on demir y ne peut 
manquer defiruir fon Frin^ 
ce avec joje : JUaJs: il faut 
fouttant anjQuer que kjij^^^ 
jets acquis ent de cette Mi'^ 
galio» ofvef hdomoupfUis de% 
plaijfr^brs que Dieu leur ot 
donné, pour Roj le Prmce dtâ, 
monde qui ef le plus digne: 
de Ntrc j qu'il les a fai^ 
naître Jujet s de celuy , à quir 
tms les. peuples dé IV^i'^- 
'vers feraient gloire d'ohe'irx. 
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EPISTRE. 

fila vertu ^ U mérite et oit 
M n droit pom Us Courmnes^ 
au^i bien que ht Naijfance. ' 

Cefi u heur eux état , 
KEyOÙ nous pou S: trouvons^ 
^iujourd'huj.t 0* aui efi e^n-^ 
'^U de toutes Its Nations^ 
je ne puis mieux Jaire Cjou^^ 
nûitre^quei*aj cesfentimens^. 
profandement grave %^.da»st 

. U cœur X qu\en donnant dans^- 
U Vie de Saim François de. 
Storgia l'exemple d'un /uj et 
fdelle €3? ^i/» Car fi les^ 
Saints m0 eu ^par maxime 
de vertu. y.(^ de Chriftianif^ 
me yUn attachement fi fidell^- 
fi confiant pour tout ce ^ui 

, ttgar doit la gloire i^fi^': 
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E,P1STRE. 
-vkc de lem Vrinct : ^UcBe 
êtendHène. àeyos-^nous point 
donner à notre Zjels ^ fu 'tf* 
qu'il s'agit 4*ohe7r au fl^s^ 
grand de tous les Jiais, qui 
n'eft pas JeuUmmt ornant 
éMvé a^^deffiis des .autres 
Roùp qu'ils le/ont au-deffus 
leurs fkjets » ainfi qu'un 
/aint Tape l'a dit autrèfqis 
4e tous les Rois de France ^ 
mais qui a encore uni dans 

faMerfinne tout ce que fis 
^orieux Tredeceffeurs a^ 
'(Soient de^plus grand^de plus 
augufie y 0* de plus digne de 
la génération des peuple s ^ 



timent filufie ceux que je 



EPIS T RE. 

U Jacrée Perjonne deV. M. 
faitce quefè me/krer de la 
joYte vëefi être fins bornes 
^/kns mefuYC-^ avec le de^ 
^ouè'ment le plus parfait»^ 
la papou la plus ardente 
Jl^la refpeSueuJe^ 

^ 

•3 



Ofi VaTHE Majesté"* 

• 

• 



• 



- î.e trcs-hutnblc , ties- obcïlTatit flÇ 
uxs-âdéie it>jet& ^ervîteor» 

t - V. I» 

BxtrMê 



Digitized by Google 



4» m^^^^i^i»^^^'^^ 

Extrait du Ptivile^e du Roy. 

FA R gtacc & Privilcgc da Roy, 
donpé \ faint Germain en Layc, 
le deaxîéirc jour de Décembre mil fix 
cens foiiante Se onze, fîgnc D ax ek- 
i 11 cft permis à l*Authcur de k$ 
Vie de Saint ftMfoiâ de Vorgia , de k 
laire imprimer 3 vendre & débiter par 
tel Imprimeur qu'il voudra choiiir, & 
cela pendant le teros de cinq années* 
Avec dé(e0(es à toutes pcrfonnes de 



foienti d^ contrefaire j ni vendre & 
débiter des cxexiiplaires contrefaits^ 
fous les ficiiws portées pat \eiit Bci* 




qualité & condition qu'elles 




C O fJ C Z V 9 J O Sk 

SUR la Rcqui(îtion de Claude Chizc^ 
^ ce qu'il lui fmc p^cnis àc reinipriniec 
le Livre iudtaié U de S. Françok de 
BorgU y atceniâa qac ^te Privilège accordé 
pour lHmpie(fion dadic Livre pour cinq 
années» le deaxiéme Décembre 1671. en 
'CKpir^.9 Veu ledit Privilège..; Je confens 
pour le Roy à la perniiffion rec[uife.j à 
.Lyon le t> Sep^mbrc 1 691. 

VA GIN A Y. 



P i, R M i SS iO 

PEtmis d'imprimer > A LyoO j ce 
Septembre 16^ u 
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LA VIE 

DE S. FRANÇOIS 

DE BORg'iA 

♦ 

GRAND D'ESPAGNE» 
DUC Dfi GANDIE>êcc. 





LIVRE PREMIER. 

A Sainteté eft la première , . 
nobleflc & la fculc vcrita. <Geiica;. 
h\e grandeur , & ce fcroit logie de 
— ^i,.i.,r . rai|;c cocc à la menuxlre àc$^ 

ée ieat en chercher aucune t®** .*** 
autre. Ainfi,fi nous fuivons ici la coû- 
pmc des Hiftoriens , qui parlent d'à* 
pord delà Généalogie de ceux donc 
ils veulent f crire la Vie &les aûions; 
ce n'cft pas um pour augmenter la 
gloiic de faint François de Borgia, 
dont nous entreprenons ds donner: 
KHiftoire aux fidèles, que pour lelc- 
Ter cellede ia plnTi^ des Souverains 
^ des Prince? de la Chrcûienté , qui 

A ' 
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t ' La vie de S .François de BoYgtd. 
doivent tenir ^ourun plus grand hon* 
iicar>&p9urun avanugc plus folide 
d'avoir un Saine de leurs Parens»!poar* 
Protecteur dans le Ciel , que d'être 
alliez avec toutes les plus hautes Puii^ 
fances de La terre , & d'être élevez fur 
les premiers Thrônes dumonde. 

Calixtc ,1 1 1. Tuii des plus grands 
Papes qu*ait eu l'Eglife, êtoit félon Ic 
fentiment le plus commun des Hifto<^ 
riens , de l'illuftre maifon de Borgia, 
qui décendoit des anciens Rois d' At- 
ragon > & qui avoit eu de légitimes 
prétentions fiir cette Couronne U £ur 
^ celle de Valence. iCabellc de Borgia^ 
fa foeur avcdt époufé Dom. Geoffroy 
de Borgia>qui étoit le Seigneur le plus^ 
confiderable de cette même Mailonf 
D.Rodrigue de Borgia , qui naquit 
. 'de ce mariage ^ fut depuis fait Cardin» 
nal par fon Oncle > & parvint cafîa 
comme ltty>k la dignité ibuvctaîta de 
i'Eglifi:.Mais il s'en faloit bien qu'illa 
méritât autât que luy:& quoi qu'il eût 
aâffi de grandes quaLitcx , elles f^irent 
ipêlées de beaucoup de foiWcffcS. Il 
avoit:ett dans ia jeunclle de Julie Fai^ 
nexci dite Vannocia, quatre fils & une 
fille, qui catrerentxous dans de gran- 
des. Mliauces. L'aîné des fils & le ca- 
det épûuferent desiillesd^Alphonfe IL 
B.oy de Naplcs,' le troifi^mc qui êtoit 
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Lime Premier. | 
ce Cefar Dac i^e Valeiitinois & de lit 
Romagne , (\ faineux pat (ès ccitnc^ 
cpoufkChaïlotc Albret/œùrdc Jean 
d'Albrct, Roy de Navarre , & en eue 
Aine fille, du mariage de laquclle,avcc 
i?hilippe dcBoui-bon»Comce dcBaflct» 
iîcrccndentplufîeurs Maifons illuftrcs 
de divcrfes Provinces de ce Royauioc» 
Lucrèce de Borgia leur fœur fut iiu- 
tvkt à Alphonfe d'Ëfte» Doc de Ferra- 
tCy & c'eft de ce mariage & de celuy 
d'Hercules d'Eftc» Iciûr fils aine » a^ec 
Renée de France , fille du Roy Louis 
XIL& d'AiuM de Bretagne» qoe ^irieiii- 
nenc non feulement tous les Princes 
•de la maifim d'Ëfte & de Modencmâts ' 
4|ue dcfcendent encore par les Fem« 
mes > les Princes de la maifon de Gui« 
fc» & les branches des maifons fouve^ 
raines de Savoye & de Mantoue* qui 
ie ibnt établies en France dans le der« 
nier ficelé >& qui ont donné dans cc« 
lui-ciatt Duché de Mantoue» fesSou^ 
verains> & des Reines & des PrkiceG* 
ies au Pprcugal>à la Pi^ognc > à la Sa«« 
voye > à divers Eftas confidcrables 
d^AlLemagpe *, oè elles caac porté fat 
fi>y 6c la pieté de Saint François de 
BcMcg^ leur parent* 

. Pour ce qui cft dç D* Jean de Bo*-» 
fia, qui croit le fécond (ils d^ Alexan*« 
4rc VI. il devint Duc de^Candic Sa iç, 

A % 



4 La vie de S. Frarcors de Bc^gta^ 
Scilà^pat la inott de Ton atné,& é^o\x^ 
Xa Dona MaiiaHcnriquez > d'une des 
pltts illuftriestnalfons d' Arraf^on , qui 
cioic fille de Dom Henri Henriqucz> 
dont la r<3ear ètoit femme da Roy Jeaa 
mexe de Ferdinand. 
}ean de Borgia troifiéme Due de 
Gandie» qui naquit de ce nmiage, eut 
pour femme Jeanne d'Arragon , fille 
d' Alpiionfe>qui croit fils du même Roy 
Ferdinand, de laquelle il cutpluficurs 
cnÉins, L'aîné de tous fxyt S* François 
ét Borgia, qui avoit ainfi pour Aycul 
maternel le Roy Catholique, dom il 
êtoît encore coufin du roté de fon Pc- 
tt. De manière qu'étant de Tun & de 
l'autre côté parent de TEmpcreur 
Charles- Quint & de l'Empereur Fer- 
dinand ion frere,il l'cft enfuire des 
Empereurs & des Roys d'Efpagnc 
leurs defcendans > auffî- bien que de 
la plufpart des autres* Roys &des 
Souverains de lEurope>qui comptent 

Î^armi leurs Ayculs » depuis le Roy 
ean fécond pere de Ferdinand le Ca- 
tholique, des PrincefTcs dcfcendu&de 
k maifon d'Arragonoade lamaifo» 
d'Autriche*. ... 

Mais ce Saint homme s^éleva toute 
^ fa Vie^par fa vertu , au dcffus de fa 
de S & l^ien loin de tirer de lai 

gloire de ce fauiL éclat de Tes Âncitr esj^ 
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Livre Premier, f 
êoat (^ùelqucs ans avc^ént rendu, par '^yjaie 
leurs crimes , leot mémoire ôdieufe à-mater- 
1& poftericé}îl ctat ^ae cette grandeur nclle, 8c 
dan$ laquelle il ctoitné, lùy ctbitutt ^* 
fujet det'hunoiliet devant Dieu, de fe^*"*** 
• precautionner contre le fafte de Cx - 
condition , & contre les cxcmjplcs do^ 
meitiques > & de «'attâcher> à iniiteé* 
uniquement ceiix 'cle fes Ayculs & ddf 
fcs proches, qui avoienc te^ànda,pa/ 
leur fainte vie , dans la maifon dç " 'fe"»-' 
Borgia,une plas grande abondance dd 
grâces, qu'il n'y avoit eu de péché Sjt 
de fragilité» ■ •••.)' :> < . . • o 
Dona Maria Hentiqucz fut une dé 
CCS perfonnc^vettoeares , qui firent/ , 
tant d'honneur à cette maifon : Et le 
Saint conôdcra toujours comme une : ' 
des plus grandes grâces qu'il aVoit ré» ' . 5 
ccucs docièljcelle que Dieu lu y avoit ^'j 
faite , de la luy donncï poiii ayeulc; « T' ^ 
parce qu*il croy oit devoir ï la fainteté 
de fes exeinples,auffi bieh qu'à la for<* 
ce de fcs prières, toutes les autres fa- 
▼eots <^a^ik fiuy ^ dopais V êc ptii^ 
pàtement celle de l'avoir appelé Ï ÏH 
perïèdion Religieufc dans la Con»^- 
pagnic de Jefus. Elle fc ttovvii l'âge 
«c dix-huit af^ Teave às "Dom Tc>irt 
de Borgia (ccond^Duc d6<îandie,mï^rti» 
affiiffinac horrible îôy ôta , bièn- tôt 
«prés qu'elle en euceumn^s U uni 

A 3 
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é La vie âi S.rrânfou de "Borghy 
§li\c. Cetic femme forte conccut auf* 
fi- toi après la raoi;t de fon époux une 
^inte tefelmion à^Vi'ta avoir plu» 
d'autre que Jeftts-Chrift)& de fe con-. 
£u:rer entîeretnent \ luy da«is une mai- 
fon Reliricufe* Mais l'extrême bcfoiw 
que fa fotnille aveit fon affiftahce 
le de £e$ e<»reiUiXveltti ayant pas per- 
mis de s*en fcparc* fi- tôt, é\t demc»» 
ta dans le monde îufqu^i ce qu'elle 
• eût rendu \ fes , cnfiins ce q'cUe leur 
Revoit y & qu'elle càt beaucoup plus 
travaille à.lcs mettre dans le chemî» 
àù Ciel , qu*à leur procurer dç nou^ 
wcauxccablillemenslur la terre. ' 
. Sa fille foc pKHnifc déi l'ige de 

le Borî ^^^^ ^ Scgofbc j mais 

gta ap. Dicaluy fit conno&re ^ièpois paijknl 
pcliccla cvident-njûraclc qu'il vouloit être fon 
unique èço^^y Se l'appela dîane feçon 
tout • à - fait extraordinaire dans la 
j^îi^ ^ Religion des filles de- Sainte Claiwr 
lie Gandie.» où elle repondit^toiijours 
avec tatit de fidélité ï ïa voeat i<)n V fie 
aux fevcars panicuJicïçs qu'elle rece^r 
ypit continnelkmcnt du Ciel > quc & 
yic y qui ^ été écrite , peut fervir de 
modèle aux plus faintcs Relrgieufc?. 
%c Sis de Inr^citawiÇmHtmt éxmit ainâ 
demeuré l'unique héritier de fa mai- 
fon,elle tuy fit époufer}eanfie dTArra-t 
«m Dctite fille du Rov Fcj:dinaiid> 
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làftrt Prmhr, 7 
Xûivant en cela le 6cÉx de.cc Prince, 
i|ai goairçrnoit alors outre fcs propres 
Etats , ceux de la Reyne Jeanne de 
Caftille fa fillc,& de Charles fon petit 
JBU. Dieu donna Ùl bencdiâion à ce 
mariage ,& l'on en vit bien- tôt un 
iieurcttx fruit la ïmSI^dç^, de Aint 
François de Borgia» . • , . 
. ^ LaDoçhcÛè & inere étoit dans le v 

Tille qui donne fon nom au Duché de Naiflaai 
Gandic , & qui n'eft ëloign^ de celle 

Valence que de huit ou neuf lieuës^ 
.lors qu'elle commença dé ^ouf&ir les 
douleurs de l'enfantement. qui fyxçnt 
tres-Iongucs • & qui mirent fa vie «n • 
un extrême dangçr. Elle eut rec<mcf 
aux Meiles aux prières des perfpiiv " 
nés de ycrttt,pour étirer (iir elte&iSaf 
i'enfimt qu'elle poztoit,la mifcricqrdç. 
die Dieu 3 & comme elle avoit anf 
dcTOcion tres-tcndrc pour Saint Fr^n- 
^is d' A^ife, & une tres*g!candtf con^ 
fiance en fon intcrcefliQn,eUe fit vœy;, 
fi elle acçoijchpit faeâtepfement d^^jt? 
fils, de luy faite porter le nom de çf 
grand ferviteur de Die», Ce qu'elle ne • 
manqua pas d'accomplir fidèlement 
après que cet en^t de ^ncdiOion 
fut venu au monde. ' . 

Ainfi,Dona Maria Hcnriqucz,aprj^* 
avoir o%t^ fille ï Dic^,& avoir î^$o„a^ 
aaitte du ma^agc de fon fils cet heu- «uk mk 
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8 La vie de S^l^rAnçots de Borgioî 
tcrncUc/icax cn&nt qa^clle avoit fi fou vend 
fe retire demandé au Ciel>nc trouva plus d:*ob^ 
ftaclc àfa ictnke:mais ayant ftinncm^ 
cite ine* gcnerculetncnt tous* ceux que lar 
èc{ica«e({è de £1. cotnplexton > 6e Ifc 
ific très reiiftance defes prcn^lay avoicnt pu^ 
feire^cUo em^fTak vi^ 
.dans la mêmemai£[>n o& êtoit fa filtei. 
& où il {emMoiriqu^élk t^eûceniroyér 
comme par avasice> pour lui préparer 
les voycs les plus affûtées ou lalur. 
" ' Be Duc foii â'siayam hit les dernier»^ 
efforts po^ar la de tourner de cette pena- 
Uty & lui ayane reprefencéatecbeau*^ 
coup de tcndrelle le triiVe état où ellc^ 
le rcduifoît , pnifque ii*iayant qu'uti 
enfant qui ne venoit que de naître, 8t 
les moindres acddens péOYOÎent: 
emporter; il fe voyoit à la. veille de 
tout perdre kvec eHe r& de rfaVoîà' 
plus aucun appui ni aucune confola- 
tîon (îans le monde j elle lui fk repoti- 



♦ • 



qu'il ne l'imaginoit. 

que quand elle fer oit réduite âu feiil 
petit François » Dieu lur avoit donné 
quelque chofe de fi grand dans cet 
cnfantiqtfe toute fa^ vie ne pourroit ja-i 
mais fuffire à l'en remercier , ni ï luv 
tendre les témoignages dfe tecoïmoir- 
^iaace que meritoit ua & riche prcfcnc» 
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Livre Prenrer. ^ 
Cette prèdiâion ne fut pas la feulo 
que cette fiiinte veuve fit durant fa vie. 
Il plut à Diea de révéler pluiieats^ 
autres chofes,8c deîa favori fer de beau- 
<K>upde^tâces^<^iti firent aflei^cônoitrer 
la grandeur cîc fi foi & de fa charités 
Auifieut-^elUie bon hvX!r,aprés avoir 
palfé trente trois ans dans le monde, 
d'en vivre prefqne autant dans la Re* 
lî j^ion^où cllefiu un exemple admira-* 
blc de tonte forte de :vcïàTs,& où l'on* 
peut dire qu'elle ne nourrifroit pas 
moins fon petit fils du Uift de fa pie-r 
te^quc ft elle Tavoit eu aupr^ d'elle:^ 
tant elle s'appliqaoit \ lui procurer- 
paries prieres^& par fes avis^tQiKe# 
les chofes qu'elle croyoit neceffaireç 
& ujdles pour £9i»(a4«^ i 

L'enfance de François ne manqua f« 
pas de répondre d^abord à l'hettrtfax^^^ 
prcfage de fon Ayeule,& marquàxn- 
mit BQÎeux. te qu^cMien* devoir aat^-i.:^^^^^ 
dre dans iin âge plus avancé. Commp fjg^^ *t 
leDtttibnpere&iaOnclM^ciktncre ' ^ 
avoient beaucoup de- religion & de 
picté^ils firent leur poffible pour lui 
zti infpirer de bonne heure les fenti«« 
^ens i & ils n'eurent pas plus deroiii 
de lui cbdilir de bonnes^noorrices^quo 
de mettre auprès de lui des perfonncf 

eij^L dciba cœur » cn.y Êuîaat 
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' lo Lâ vU de S.FfMfMrM Borgî^^ 
entrer les prciDicrcs împreâion$dc la. 
venu y qui fontknporoantes pwi^liB: 
kefte de la vie* 

11 n'apprit pas plutôt kÇxvMt de» 
paroles en bcgayant » qu'il apprit 
n^en prononcer qiie de rainres>& ï ne* 
parlci que de Dieu : ce foin qu'oxv 
cnt de ne remplir (a mémoire dans un* 
âjge fi tendre que de choies uttlts^étanc 
féconde par la douceur de foti natu-^ 
>el>dc paf la EciUté qu^il avoit ^ rete^ 
«irtoutce qu'6luienfcignoir,il fctrou^ 
ICI à quatre ou cinq ans mieux inftmiG: 
de tout ce que doit fçavoir un Chrê*^ 
tte&^qocne le fonad'ofdiiiaircà^bttSK: 
le kquinzc tes autres en&ns de qua«-^ 
licéVqa'on fî^t êttafeoventtbs pk» 
négliger, dans> les. dioies. q^ regain 

' GèS: eonnoillances ne furent pa»> 
j^^-^ ihaetles^dam lecompdû petit François*. 
^1^^ . G^^itr une merveille do yoir avec: 
tiofiH^^ quelle fêrvair irprioit Diêu^dc il s'àt» 
ion en- tachoifi déflors h, àùMs&s pratiques: 
de dévotion fi fi>lidcs'5qu*îl crut dcpuis«i 
éns devoivi* ictenirr plufieuxsu dtiranc 
toute fit yie.ll y eu avoit entr'Autrcs* 
MicukiiUi ki maifion) de Bbrçia q^^i^ 
étBi))li t dans la Gompaguic dfc Jcfii$>. 
4p»ndil €n»fiitGem]Àl>^ qnir^ 
enfiiitc communiquée prerquc par; 
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r* plaPpart des Comuuinautcsi: Reli- 
gicufes 5 & même dans pluficurs 
milles particulières. Cccoit q^ue cha- 
cun titoit au fof t le «kmier jour de 
cKaqjie mois le nom de quelqu'un des 
Saines^ dont U fête (è de voit célébrer 
le mois faivant}& celui à qui ce Saiu& 
itoit ëchv5 lïoA feulemenc l'honoroit 
& l'inyo<|UOitparriculiercment durant 
tom k Toois $ mars il exerçoic avec 
,|^kts d^ foin quelqu'une des vci;tos qui 
imAx le plws éclaté' dans fa vie , & la 
veille & le jour de (â:£èteii donnoic 
à dîner à deux pauVtcs qu'il fervoic 
léce Duë y pour honorer en pxit celuy^ 
^dont les pauvres font les membres* 
\^ Tout le: monde êtoit ravi de ro\t 
avec quelle charité & avec quelle mo*r 
deftie Dom^ François s'àcqiaittoît! d^ 
. ce devoir de pieté. Il ffUfQit tçuce^ le» 
autres aâions de vertu avec la mémc^ 

jEeux U Icï ciivèrtiflîcmeA» de fit plu» 
, fcndce .enfance étoient d^iiî^ccti Içis ce« 

temonies de VEgUfe y dt tepcter leé 
.fjifççgl^ des Ptç^Usateurs 9^ )99 

mêvnes mouve\T)cns Se la^même adcio» 

j,ifa*ilA«icuï ayc^^efWÇ^ ^vm^ 
. çcr , & d*enreigncr l'es mêmes chofê» 
«;aux autres eoÊuifi die don âgcDe foxa? 
^,flae le Dac fon pet«', remac<|aoifr 

■ m, i> 



h lAW de S. PrMfifûU dê Bêrgid^ 
ordinaire de Chrifttanifme & de pic^ 
tcjrcgardoit avec admiration ces com?- 
cnenccmens d'une vertu (î avancéej£e 
ildifoit souvent qu'il fembloit que 
fon fils s'elcvit plus pour l'Eglife qud 
pour le monde, & qu'il prît moins le 
chctnin de la Cour que celui du CieU 
^ Il ne le vit pas plutôt à l^âgc de fcpt 
On luy ans , qu*il mit auprès de lui un fagc 
donne Gouvemeur» pour former de bonne 
«ûGoii- iieurc (es mœurs, fie lui înfpîrcr cette 
Y^"^"' conduite honnête , & cet air de poli* 
PrccV ^^^^ ^, ncccffaire auit 

teur. perfonnes de qualité. Il lui donna. 
Le Do- auffi en même tems nn Precc^tcnt fort 
^ habile pour lui enfcigner l^es lettres, 
humaines , & pour mettre datis'fom 
cfprit les premiers principes des fcicn. 
i*s les plus utiles &: les plus folidcs» 
il arrivflî pat La fageffe du Duc,ou pa£c 
une protcftion particulicre du Ciel» 
que ce ckdx fot heureux» & 
deux hommes qui n'avoient pas moins 
de lumîerè qpc de pieté con%irant 
cnfemblo à la bonne éducation de 
Dom Françoîs,gaïdcafC»t toà|onrs «!• 
tr'eux cette union qui cft fi rare par- 
W ceux qui ont des ctnplois^prefqùe 
Semblables dan& les œaifons d^^ 
Grands. Ils n'eurent pas beaucoop de 
^ peine à s'acquitcr dn leur>ayant trcàk>» 

" daixs cet enfant un eaKcllciu sails 
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^ ' Livre Premier y i| 
tel> & des difpo étions très* propres i 
former un Cavalier accompli auflt 
bien qu'an véritable Chrétien, 
• Mais fur toiit ils étoient extrême- jj *^ 
ment fur pris de voir cette pieté tçn- 
dre quelaraifon fcmbte fou vent di- chcfTc 
tninuer^croStrc dans lui avec l^âgc, & &mumi 
ils admiroient tous les jours de plus 
en plus les marques qu'il en donnoir^i. 
Ayant perdu à.di;t ans I4 Dachclfc ia 
ineréjVaffliéfcion qu'il en eut, qui luy ^ 
fit durant plufieurs jours verfer beau- * fv. T 
coup de larmes , n*en dciTicura pas à 
ces marques ordinaires detendretfet 
on le vit non feulement faire de lon- 
gues & ferventes prières pour le iâlur 
de fon ame-, mais on (ceut même qu'il * 
s'étoic retiré dans une chambre où it 
avoit pris rudement la difcipline/ans ' ' 
qu^on pût découvrir qui lui avok de* 
^a înfpîré cet cfprit de* mortîficatipa 
êc d^a«iâ;e|ité qa'il exerça depuis toute 
£1 vie* . * 
Ce fut en ce même tems que fe ijzos; 
forma en Efpagne cette révolte fifu- 5^^ 
tîeufe & fi univcrfelle contre les Mî- 
[aiftres Etrangers , quî goavernoient p^ift * 
l^tat en l'abfence du Prince IJorn lt$ 
Charles» lequel étoit allé en Alleina- pcuflr s 
^ gne recevoir la Couronne de l'Empi- ^^^^^^ 
te. Les rebelles enfuite d*ttn combat 
- fiùili cwttîti- avantage fi» le Yiccrov 
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m ^tfc- àc Valence dans la plaine Ac Vcrnîç*^ 
fcttt entre Paltna & Gandie^s'ëtant rendus 
maîtres de cette dernière ville > Don*' 
François ëchapa avec peine de leur 
fureur > & fe retira avec le Duc fou 
pere,& avec eoute £^£utti;lk à D^mz^ 
d'où il fut conduit par mer avec Iç 
VicetO"^ Se les prîncipaia de la No-* 
bleiTe à Panircola» & de là i^M terre h 
Sarra^ce> 

Ce feu de la rébellion a;yant été 
H cft bien-tôt éteint, chacun fec^utna chc»: 
fliîf à foy 'y mais Dom Jean d'Arragon Ar- 
Stmi^ che vêquc de Sarragoce,qui croit frcrc^ 
8^^S de la mere de Dom François > & petijf 
JJ^l'Af. du Roy Catholique , retint fo» 
«6cvè- neveu auprès de luy ; & étant ravi de 
que fon voir dans cet enfant un fi heurcu» 
J?^j5' .wuureUl lui donna des Maîtres poup 
celny .achever de l'inftruire dans les lettres» 
a- humaines duranr qu'il raoroit auprc» 
voit été de lui> & pour le former de plus çnj 
declaié pj^j j^ns les exercices qu*iC avok 

îéfta- ^^^^ commencer à Gandie. 
ment de Pendant qu'on prenoît tle, fous co^ 
Verdi* te2i un û grand foin de Tcducacion de- 
iiMi* . Dom François , il travailloit luy-ipè^ 
. me avec ardeur à fe perfeûionner te 
. foi'^** ài fe fortifier de plus en plus dans Ics^ 
Cxecv* verms Ch£ctiennes>> & dians la verit?^ 
wur te- ble pict<?. Il plut ï Dieu: de féconder 
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un fiigc & vcrmcux Confeflcar de taîre, 8t 
l'Ordre de S. Hicrôtnc , donc les in- Rcgcnr 
ftruûions étoicnt fi puiffaMes , qvi'cl- d'Ani* 
ks allamerenc dans fen ame onenoa^ 
vcLle &rveur3& lui firent fcncir d'une ^ ^mi^ 
Kianiere plus vive^u'U n'a^t eneo- et danr 
fc faic les principales obligation* du li^ctw 
Chriftianirmc.. ^Jj^ 

Il fat (ur tout il touché de deux de ^ 
fes fermons furie jugement univcrfcl, fage 
& fut la. paflion du Sauveur ^qu'étant CoBfêfir 
tjout pénétré de la crainte de la jufti- 
<e de Dieu,fie de l'amour de Ces boiii^ 
9CZ infinies^ il pen& ferieufeinent dés-^ 
iors à^ une retiaite où* il pue afleurer 
jbn{klut^â& fadsfaire au defir qu'il 
aYoit de confarrefi entièrement aiv 
&rvîce d'un fi^bon Makre.Mais coin^ 
|neil< n^étoitpas^danf^ état oà iE 
pût difpofer dtlui-mèrne >.il tira dii: 
«ioins<c fîruirdes fentimcns que Dieuu 
4kii donnoit pour la* vie relisieuCer 
•qu'il voulut par avance y contonner 
«n partie la nènnc;& rendant encore:: 
plus attentif fÛ£»luLniêmc y& s' atta- 
chant davantage* au» biens folides 
eterncls.ll g;;tcda toujours- fî bien cette 
9e(oludion 9. coimnetnoas' le verrons^, 
qu'encore que fa fourni (lion aux vo*-- 
-fenre^ dé ibn pere 5 l'incUnatiom 
-^'il avoit lui-mcmc pourla Gouxv ^ 
^fti^ïil de£uis jf ttd dW dcs^ 
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16 La vie de S.frarfoU de Borgia^ 
gcmcns bien éloignez d'une fi faintc 
profeffion,il ne perdit néanmoins ja- 
mais cet crprit de pieté qui en fait le 
véritable mérite. 
. Xi. Après qu'il eut pafle' quelque cems 
ï! cft k Sairngoce, il fiu conduit à Bacça au 
conduit Royaume de Grenade , pour y voir 
au a,o» Maria de Luna fa bifayeulc, 

J!*^. femme de Dom Henry Henriquex 
narfc Grand Maître de la Maifon du Roy 
mupr/s^ Ion neveU) & grand Commandeur de 
deiabt- Lcon. Il eut la joye d'y trouver fon 
pa cr-^ aycnicdcux de «s tantes Religieufesi 
Mlle. ^ fœurs qui s*ctoicnt réfugiées 
*da Monaftere de Gandie » pour éviter 
la fedition > auprès de cette vcnueufe 
Dame , qui écoit ravie d'avoir devant 
(es yeux line famille fi fainte & fi 
fiombreufe» Elle étoit principalemeM 
furpriièdes rares qualiuz.& du grand 
nombre de verras qui paroidbiem de^ 
|a dans le petit Dom François9& ne 
pouvant fc laffcr de les admirer > elle 
£xiJCbit fes plus chères délices de le 
voir & de Tcntretenir en particulier, 
^î- Mais cette )oye fut bien tôt trou- 
lonc- ^^^^ ^^^^ maladie très- dangcrcufe 
tcms & <lc cet enfant, €pÀ \\à dura prés de ùn 
griévc- mois > & dont il xi'ctoit pas encore 
^^^^ . bien guéri lorfque de terribles 6c cou* 
2^*** linucls tremblemens de terre lui fi- 

^ ^ ' sept couririe uoaveaux àmgfaa 
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i/W frimer. vf 
telle forte t^uc durant quarante }oursF 
n^y ayant aucune fcurccé dans les mai- 
fonsjon le fit demeurer en plaine cam- 
pagne coucher toutes les. nuits dans» 
«me litière. 

Ces dangers furent pourtant moîn- . 
'^res <|ue ceux ou onl'cxpofaen Ten- Sjffjj 
>oyant à la Cour» Son pcse voukiBt font 
l'accoutumer de bonne heure à cctw d hoûîJ 
lorte de Vie ^ laquelle il le deftinoir> i^^ur àA 
le donna \ Hnfante Cathcrine.il all^i ''^^ 
4k Baeça \a troum à Tordefillas , où [JeiineJ 
elle ctpit avec la Rey ne Jeanne d'Ef- dcpuit 
^ai^r fa'mere \ 8e étant demeinré au- Keiw 
prê's d'elle jufqu'à ce qu'elle fût con- ^« ^5^^ 
àttite i' Lisbonne pon^y c pou fer Jean ^"8*'* 
troifiémc, Roy de Portugal ; il corti- t 
mença des- lors avec une tagcue qui . . , 
devançoit de beaucoup foff -agc » k 
mettre éri prati que ton tes les leçons • ' ''-^ 
iqu'on hiy avoit données pour bien 
îrcgîer fa conduite dans le monde, & à 
faire. voir ûttit n1cft*TWtï îtnpoffiblê 
Ô^accprder le devoir d'un bon Cour^ 
tifan aveà les obUgàtibiis d'un Veritas 
blc Chrétien. 

Il avoir commencé ide prendre gout \^ 
î la vie de la Cour, qui charme d'ort 
dinaire infenfiblemeut ceux mêmes '^"^ 
qui y font entrez avcc le plus dè re-« ^^At» 
pugnance; & il eût fuivi volontiers chcvê*-- 

en Portugal cette PcinceiTe j^dont ilqw^ 
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tS La vit d* S. Fmnfùi it Borgjai 
Sana* reccvoit des marques d'une eftime & 

où il 

d'une bonté particaliere« Mais le Dac 

étudie P^^^ ^ dcftinoit de grands 

en Phî- établidêmens dans l' Arragon , 8c qai 
lofo- craignoit qu'on ne l'engageât ailleurs^ 
Tempécha d'étrc de ce voyage , & le 
ternit à l'âge de <^inze après Iç 
départ de rinÊtnte V^uprés de l'A«» 
' ' chevcque de Sanagoce ion oncle» Ce 
^ /. , Prélat voyant encore plus clairement 
' ce qu'on POttvoit ît promettre de 1« 
bont^de Ion naturel , & de la folidicç 
de Ton cfprit9.,crut devoir laidonafi 
de l*occupaticm,& l'appliquer à l'cta- 
de de la Philoroplue «ont il le jagpoic 
.tî^ tres-capab)e, U chargea de ce foin u» 

^ ^ ^ komtne ftnt habile én^t^ cette fcience 
^ ^ 4c l'ecple> qu'on cnfeîgne en Efpagnç 
6a{^«td atrfCl bien qis!ailicurs d'ane manier^ 
extrêmement {eche &. barbare; ce qui 
iFait qu'elle y eft pitCquc to^oiurs le 
aiEtagç des perfonnes les moins ver-* 
'ées dans les belles letrm > & qu'ellf 
fe xfncontre ra^remenc da^s on inêmif 
efprit avec cette poK te (le que donne 
l'ufage des affaires du mosuk y & 
commqrccdc la vie civile. 
f#. Doih François fceut fort bien pro^^ 
Hpro- fitcr de ce que Ton DOiô^eur a voit de 
b<m#(ans eniituter les defiiuts^/k ayant 
^^'^r*^^*^^ avance durant deux ans qu'il 
foB fiic fon écolier > dans toiKcs lés era? 
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Livre ^rmîer^ 19 
noifTanccs de U PhilorophiCf que s'ii maître 
eut voulu prendre les dcgrcx qui fe*^^J*"^- 
^Umnent dms les Umyetficez les plus ^^^^ 
fraKufcs } il ne perdit riei^ àt cet air ùm tiS 
honnête & de cette conduke douce fit tontt ui 
obligeante qui lui gagnait les ccears f^^^^ 
4€ toat le monde. Mois H eut encore f^^^' 
plus de foin de ne rien perdre de cette 
Krveur qui Pattachoit â fort à Dieu. 
Il crut nseme la devoir augmenter 
dans un âge on les tentations dcvîen- c 
ncnt plus fortes êc les oc«afions plut . , 
frcqucntcs j & ou il fc voyoît e^xpofé 
à. de plus grtfuUdtnger s par ia propsr 
$Qinplcxîon>auifibien que par le foia 
que trop de perfonnes prennent d^ô^ 
dinaiire de (aire leur cour aux jeunes^ 
gcns de qualité , cn(cmmxk leurs^ ^ 
plaifics 6c à leurs dcTordres des cj^^ 
fiominencent ï entrer dans le monde 

Ce £it donc alors que gravant is^ .1% ^ 
loy de Dieu plusavant dans (on coeur, ^ 
i\ prit pour lui ces paroles de Davids "^^"^^ 
qu*îl avoit fouvent à la bouche : l'am ^ ^^tl 
fcfûiiêt Seigneur % dr j p$rt de garàen & ft» 

toujours les )hgem€ns de vôtre jf^ce\ cxcrcî- 

& qu'il commença ^ Cuivant l*àvis de de 
ion Higc ConfclTcar , àc fc fortifier P'*^^ 
plus fouvent qu'il n'avqit accoâtxuné ^^'"^ 
des Sacrcmcns de U pcniccnce &dc 
i'^^uchariftie» de lire des U vies de pte^ 
té avec ]plas de foin &(. plus d'atum^ 
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5b vii de S. François de Boygtd^ 
tionifie fur coac de joindre à une fer« 
me confiâcc qu'il avoît en Ubonté dî-^ 
Tine > cette humble défiance de (by« 
incme>îi laquelle Dieu accorde d'ordi- 
mke les Tiâx>ires de la chafteté. Pat 
toutes CCS précautions fi nccciraircs à la 
teoncfle > il cm le bonheur de igatder 
les promcITcs de Ton Baptême , & l'a- 
Tâtage démériter les mêmes louanges 
que donna autre fois S. Hici'ome \ un 
Seigneur Romain,dc s'être difpofc au 

$ if^ ^ mariage pu une parfaite continencci 
& d'ayoir teceu dans une amc trcs- 
^re le Sacrement qui reprefente la 
chafle union de Jelus-Chrift avec 
l*Eglife- - - 
18. Une vie fi rcglcc fît crainJrc au 

|1 ^ à Dticfcm pere ^ 8c à l'Archevêque fou 
^ oncle qu^ilne fe préparât par là à une 

Charles entière retraite r 8e ils crurent ne l^en 

Ç^lnt. pouvoir mieux détourner qu'en l'en* 
voyant bien- tôt à la Cour, oii ils e(^ 
peroient que fon naturel facile de 
complaifant lui donncroit infenfible- 
ment d'autres inc^naûons » & lui 
roicnt predrc dans le monde des enga- 
gemens tout contraires à ceux auf- 

Suels il fcmbloic fe dcftiner. La faite 
»ra voir qu^ils ne (ê trompèrent pat 
entièrement , & que fon cœur fi fcn- 
iîble à la |^ieté n^étoit pa» encore in« 
feifible à la gloire du monde Se U 
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réputation* Après qu'il eut achevé 
fes études de Philofophie à Sarrago- 
cc > & qu^il eue pa(fè peu de mois à 
Gandic auprès du Duc , il fat envoyé 
Ut Cour de l'Empereur Charles^ 
Qaint , où l'on ne vit point de diffi- 
culté de l'abandonner dés l'âge de 
dix-fcpt ou dix-huit ans à fa propre 
conduite , à caufe des preuves q^u'on 
avoit de ia fagefTe & de £a vertu» 

Ce jeune Seigneur entrant en cette 
Cour û Cuperbe» où il y avoit tant de ^^j^ 
pcrfonncs de grande qualité de toutes Dom 
nations»attira d'abordfur luy le^yeUx Fnm- 
de tout le n'.onde , & fe diftingua Ç^** 
bien- tôt par fon mérite encore plus j'^^^lL 
que par fa naifTance > & que par la 
magnificence de fon train. Comoïc la charici 
mine d'un homme de cet âge fcrt en- 
corc <i*ttne grande recommandation 
auprès de la plufpatt des perfonnes 
datnonde , elle n'cft pas inutile auffi 
pour connoîcre les grands perfcmna» 
res après leur mort , & la curie fité^ 
les portraits n'eû; jamais plus railbn^ 
nable quclors qu'ils fervent à impri- 
mer vivement dans nos efprîts l'idée 
d'un mérite extraordinaire , & qu'ils 
font connoître fenûblemenc les ver^ 
tus d'une belle amc par les traits du 
irifage»* 8c par la diipofition: èd eorpsw ^ 
' PopLi Français ne «manquoit pas^^ 
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ti vie de S. François de Tor£ta, 
lorsqu'il comir^ctïqn àc paroicrc dans 
le gcand monde , de cet extérieur 
qu'on ne 4oit cftimer qu'aatam au'U 
marque d'autres avaxitages plus ioli- 
4es. Il avoitf û i*on en ci?oic ce qu'en 
ont écrit des perfoanes qui l'ont con- 
nu dans ce tems là » la taille haute» 
libres ailée t & le corps bien pro- 
portîonné. Son irifagc un peu plus 
long que large avoit une grâce & un 
certain éclat qui plaifoit &c fîirprc- 
noic agréablement d'abord. Mais on 
rcmarquoit aufli - tôt que cet agrc- 
tncnt venoit d'un air grand & noble 
qui fembloit marquer fa qualité 
d^un jufte afibttiincnc de tout ce qui 
peut fendre un homme bien fait. 

On voit par fes pottraits qui furent 
faits alors > & (Lir l'un defquels on z 
laie tiret une copie qui a été apportée 
en France, qu'il avoit le teint fort vif 
ic fort ileufi > les joues naturellement 
peintes de rouge & de blanc , la bou« 
che petite > les lèvres vermeilles , ks 
yeux grands êc tirant fur le bleu y le 
nw aquiiin> & le (rofit large & ma^ 
jeftucux* 

Les qualitez de l'ame repondoient 
fort bien à une phyfionomie ii avan«>. 
tagcufe 3 & comme il étoit extréme-i 
ment adroit dans tous les exercices 
liu corpsj il ne l'étoit pas moius da^is 
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Livre premier. if 
cCiiK de Pcfprit. Il l'ivoit trcs^ fitcilc 
ôc très pcnctrant,& cette facilité étoic 
' accompagnée d'une maturité qui de« 
vançoit de beaucoup Ton âge , d'un* 
goûr exquis pour les fcicnccs, & d'u- 
ne mémoire fort hcureufe. Ses maniè- 
res ctoient douces & engageantes, & 
fon Ciitretien qui n'ctoit pas Tans en- 
jouëmentj& qui eut toujours, même 
|ufques dans la vieil Lcllè y quelque 
chofc de trcs-vif^n'en cioitpas moins * 
fblide ni moins éloignée de toute forte 
de légèreté. Il parloit dés^lors afTcï 
peu } mais ce peu difoit. beaucoup^ 
pnrceque toutes fe s paroles ctoienc 
de ja pleines de bon fens, & portoient 
toujours les plus jiiftcs idées de ce 
qu'il vouloit hitc entendre. L'hea« 
reufe éducation qu'il avoit rcceue 
dans fon enfance , & fa grande pieté 
avoient corrigé les defwts de fa corn- 
plexion fanguine , &c fa gaycté natu- 
relle étoit comme fixée par ce ilegm 
qu'on juge fi ncccfîaiie pour forme 
le tempérament de ceux- qui ont d 
Tambition , ^ pour leur donner ce 
inclinations fages Se modérées > fan» 
lefquellcs ils ne pourroient jamais 
efpcrer aucun fucoés de leurs entrer 
ptifes. De forte qu'il ne faut pas s'é- 
tonner il D.François eutbien-t^ toa^ 
tes ces vues de fortune & d'agcan^. 



14 lA vie Jt 8.Fr0içoit de Borgta^ 
^ilTccDCnt que prennent otàkxaXxc^ 
ment les perfonnes de cet âge de cette 
qualiiéiLors qu'elles fc fcntcnt queU 
que meritc,& qu'elles fe voyent dçfti« 
nces à de gcandcs cbo£e$« 

Comme toutes ces fortes d'avanta- 
ges dont la vanité des hommes £atic 
d'état, font parvny les Grands les eau- 
(es les plus ocdiimces & Us plus fiip 
neftes de leur perte ^ parce qu'il y a 
^ d'autant plus d*occa{k>ns pour cax de 
s'engager dans le defordre > qu'ils ont 
plus de repaution dans le monde > & 
4us de difpoiîtions à y rciiinr f il ne 
e trouva d'abord que trop de go» 
qui crûrent .que puifquc Dom Fran- 
çois avoir pris la re(blution de vivre 
à la Couriil l'avoit prifc aufli de vi- 
vre \ la manière la plus ordinîiirc de 
la Cour« 

'to. Il n'entendoit donc parler de tous 
Il fe cotes que de parties de )eu & de di« 
vcrtiffcment , que de galanteries & 
uTyt d'Intrigues, que d'engagcmens d'a- 
ccidcla ipour & d'iu^çrêt , & que d'une infi- 
Çmt. nitë d'autres faflio&s crimioelles que 
L'aveuglement des Grands a prcfque 
deguifëes en vettos ; tant leurs maxi* 
mes font corrompues &oppofées à 
l'efprit de l'Evangile* Mais nôore 
jeune Courti&n fccut bien démêler la 
plupart des vrays défauts d'avec ce 

fitux 
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faux mérite dont perfonnes de 
qualité ont ccmtume de fc pAxer \ ic 
ion exemple Et bien tôt connoicrc le 
peu de raifan qu'on a de décrier k 
^e de la Cour comme une profeffion 
ouverte de tous les vices , puifqu'ils 
ne font £ ordinaires à ceux qui y do« 
meurent , que parce qu'on n'y voit 
|)r^uc jamais perfonnc qui tâche de 
s'en garantir. Dieu luy donna affez de 
courage pour reûfter àunecormption 
fi générale : de forte qu'afin de fc 
xrdeux munir contre ce torrent de 
mauvaifes coutumes > il les remarqua . 
toutes fbîgneufement,& iè fit un piam 
de conduite toute difFcrente de celle 
des autres jeunes gens de qualité* • 
La ccùcame étoit à la Cour de 
Charles Quint , comme à toutes les 5^^^^^ 
autres de rEuiope,qttexhacun pafToit ^ 
les journées emîercs dans cette oifîve« 
té inquiète des jeux de hazard qui 
ruinent tant de fortunes , mettent le 
delbrdre dans tant de famille8j& Cra<* 
firent tant de pauvres domeftiques 
des recompenfes légitimes qu'ils 
avoient cfperées de leurs fer vices* 
Dom François s'impofa cette loi» 
u'il voulut être aaffi gardée par tous 
es gens, de ne jouer à aucua de Ctt 
jeux } & il ne laiCoit pàs. de di£QL« 
eulté de dire à tous ceux qui t^ 

B ' 
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ttf JU vie de S^Franfois de Borgis^ 
moignoicnt s'en étonner, que voyant 
cane de vaiâôpaux btifer à cet écuciU 
. ce lui feroit une folie d'autant plus 
grande qu'il avoic plus de quoi y pci> 
dre, & qu'il cfperoit moins, y gagner. 
Il difoit auifi trcs-fouTcnt que l'argent 
étoit la moindre dp quatre chofes 
piccictties qu'on y perd d'ordinaire, 
ou qu'on y hazarde trop legeremcntj 
qvie l'ame y foi^e d'autres pertes 
beaucoup plus grandes &; plus irrepa«- 
i^ables que ne peuvent ^tre celles de 
cous les avantages de la fortune ; & 
. qu'il n'y a rien lur la terre qui puiflc 
cealeiMai le tenas qu'on employé inu« 
tilemcnt au jeu,ni refprit de pieté qui 
fe dii&pe entièrement dans cette agiip 
cation véhémente des pa{&ons dont 
il eft toujours Accompagné > ni oifia 
le repos de la conkience qui y eii 
intereffée ea tant de manières. 

Il évitoit avec encore plus de foîa 
^^^Jl^ks occafions qui enflent pu lui feire 
ifct^cQg perdre la liberté & la pureté du cœur 
trop li-par quelqu'un de ces fiincftes engage*- 
bres mens que tant de gens recherchent, 
avec Icf q^J prcfcntent que trop à ceux 
""^^'mêroe qui les fuyent» lorique leur 
trondition les oblige de voir les Da« 
mcs«Non ieulemcxit il ne rendoit viit« 
te qu'aux principales de la Cour> 

^aand des raifbns prenantes ne loy 
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|)ctmcttoicnt pas abrolamcnt de s'cit 
-^{peaTet ; mais il s'y preparok aaffi 
avec crainte > & celui de les valets de 
chambre cn<|tti il fe fiole davantage 
le vit quelquefois , lors qu'il dévoie 
aller en compagnie , fe revêtir d'um 
cilicc » comme pour s'armer contre 
l'ennemi dans ces occafîons (îdan« 
^ercufcs* U s'acquitoit cniîiite de <^ 
levoirs avec tant de retenue, de mo- 
deftie & d'honnêteté > que rouies les 
perfonnes qui l'ont vû dans ces en« 
tretiens necefiaires» même depuis que 
{on mariage lui eut donné plus de 
liberté d'enurer dans les apartemeiii 
des Dames du Palais » & des Filles 
d^honneur de l'Impera^ce,ont rendu 
témoignage que jan>àis elles ne l'a** 
voient vufe lai^^ailer à la moindre 
légèreté. 

Il fe prcfervoît auffi des autres vi-^ »J- 
ces des Courtiians par le foin qu'il [^^^^ 
avoit de ne Couf&ir aucun defordre 
dans fa maifon^oà jamais il ne donna 
d'entrée à une inanité de gens dont 
les Cours des Princes font pleines» 
q[Ui trafiquent du crime>& qui mettent 
tonte leut application à reeonnoître 
& à flater les pallions différentes des 
perfonnes de qualité j pour prendre 
chacun par fon foible>& pour profites; 
de Icitts défauts. ^ 

B a 
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Ld vie de S. François de Torgta^ 
j-^. Bien loin d'avoir cette affectation 
Il rcglc ridicule de la plufpart des grands 
fa Mai- Seigneurs de ne mettie aucun ordrc à 
^ leurs affaires > de négliger tous leurs 
devoirs , & de tenir toute forte de 
foins xicmeftiques au deffous d'eux? 
CQmme fi ne fçavoir pas vivre étoit 
fçavoir vivre en pcrfbnne de qualité; 
il avoit rcglc toutes chofcs dans fa 
' maifon.ll y avoit des heures deftinécs 
à la (wiere> & chacun y avoit fou oc* 
cupation pour fuïr l'oifivctc. Pas un 
de fes gens ne snanquoit d'entendre 
la Mefle tous les jours ^ & il obfcr- 
voic lui même foigneafemcnt ^'ils 
frcquentûicnt Içs Sacremens, & s'il y 
avoit quelque chofe dans leur&mœurs 
éloigné de la pureté du Chriftianifnic. 
Il n'avoit pas de la peine de les ré- 
duire à ce qu'il defiroit d'eux j parce 
que rexempte d'im fi bon Maître 
ayoic un pouvoir admirable fur le 
cœur de (es donne ftîques , & que ne 
fe contentant pas de rieur payer exa- 
(îjlemcnt ce qu'il leur avoit promis, 
il prcnoit plaiûr àiccompe^fet plus 
libcralenicnt ceux qu'il voyoit plus 
attachez à leur devoir,croyant même 
Gutie la rccompcnfc de leurs fcrvices 
leur en devoir encore un autre dç 
.l'honneur qu'ils faifoient \ fa condui- 
re par la leur } ^ 4v^bo|iheur que 



Digitized by CoogI 



Livre Premier. * 29 
Itdr bonne vie attiroit (m fa famille. ' 

Suivant un chemin fi éloigné de n s'ap- 
Focdinaite, il n^cût pas manqué de fe clique à 
faire des affaires,?c de s*attircr le me- 

Îirîs des autres )eimef Seigneurs de q^J^^^ 
a Coar , qui avoient beaucoup de j 
j^ine iL voir ainfi leur manière de vi- ter Itt. 
vre condamnée par la ficnne. Mais le bonnes 
foin qu'il avoit d'ailleurs de faire gJ^J^/ 
bien fa Cour , de gagner par fa com- p^r^iir.* 
plaifance & par fcs afliduitez les bon* * » 
nés grâces de L'Empereur » & d'em* 
ployer le crédit qu'il s'étoit acquis 
auprès de lui y ï rendre de bons offi- 
ces à tout le inonde , ne donna ï tous' 
ceux de Ton âge^& à tous tes autres; 
que du refpcd & de Tadmiration pour 
ky. 

Sa douceur & fon hpnnctctc n*a- 5^ j^^. 
voient rien de rampant 3 ni de lâche> ^^ur 8c 
& la pieté dont il faifoit une pro- fon hô* 
fc(fion fi ouverte, ne l'empéchoit pas wtéié 
d'avoir autant de hauteur de courage 
ic de fierté qu*il en faloit pour don- Iq^** 
ner du luftre à (ôs autres qualités. Il lebcan» 
fembloît par toutes fcs actions déclarer coup de 
d'une noble manière au rcfte du mon- g^^^*^"^ 
de, qa^il n'y a rîen de plus bas que de ^ 
tirer vanité des plus véritables fujets 
de honte & d'infamie j & il s'ctoit 
acquis par là un cettahî air d'autho*» 
ricé qui donne aux perfonnes ver- 

B i 
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^ Ldvie de S.FranfM de Borgtai 
tucufcsifans qu'elles y tâchent, & (ans 
^'elles y penfent>da pouvoir for cel- 
les mê m( s qui ont moins de dif jpefîdon 
. \ les itrîicn 
17* . U fc diftinguok auffi dtt; comitmn 
par toutes les manières mnoccntcs 
dcf ^ g^^i«^- Comme il n'y 

Ca?a- ^voit point de Seigneur \ la Cour 
licrf le qui fut plus curieux que lui des beaux 
a- chevaux, perfonne aufli n'étoit mieux 
^ cheval, per A>nue ne paroiifoit avec 
plus d'çclat dans les cérémonies pu« 
bUqnes » ny ne ilgnaloic dânranug^ 
fou adrcITc dans les fêtes & dans les 
combats de Taoteaux : ic il f cmpor- 
toit prefque tous les prix des Carc»u 
&ls , ou il avoir d'or dinaifc l'hoON 
neut d'avoir fou Prince pour conçue^ 
'• rent. 

^ j Tant de belles qualités lui attira- 
Il a'c« ^^^^ l'cftime de tout le monde. Mais 
qaiert il rcuffit fur tout de telle forte à ae- 



FcftiM qoerii? celK^^ TEmpcreur & de Plm- 
k iMND^ pcjcattîce, qu'ils voulutent prenne tn 
^ foin particulier de (a fortune & deibn 
établilTement* 
19. L'Impératrice ifabellc femme de 
LlaH^ Charles V. avoir amené avec elle de 
'•^^f r Portugal parmi fes Dames du Palais 
fcin de ^^^^^ ^^^^ de la première qutlite,qui 
ma^ étoient toutes encore plus illaftrea 
ricra« par leur mérite & par leur vertu ^ue 
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Sat leur nailîaucc, dont la plus confia vccDô-' 
crablc »*appcUoit Eleonor de Caftro. ^ ^^^^ 
Elle dcfcci^doit du côte de fon pcre Caftro^ 
Dom Alvare de l'ancienne maiibn de port«« 
Caftro > qu'on fçau être une des pre- gaîfc* 
miercs de Portugal, & avoir donne \ Donna 
ce &oyaiuxie une infinité de grands ^^^^^ 
boromcs, parmi lefquels on en vit en- ^^ -^^^ 
cote un l'année dernicic Ambafiadeui: ftmmc 
4*obedicnce , & enfuite Ambaffadeur deDom 
cxmoixtinaifo à Rome» fi^âtenir fiJ^^"^^ 
noblement la fplendeur de catc hau» ^^^xt 
te naiiTance & la dignité de ce.^rand de Por- 
f^mploy .Donna Elixabeth de Aienczes talegre* 
ia mere ctoit auifi d'une tres*andeniie ^^^^^^ 
Cimillc i & fans parler de fes illuftref JJJ^f^^ 
anceftreS) on peut dire qu'il y auroit fennas" 
aSez d'honnçar & <lc gloire dans ia Gov- 
Maifon, quand il n'en feroitforti que vcrntuf 
le fcttl Dom François Baretta > qui ^/ 
étant General désarmées de Portugal |,^iUd^ 
aa bcÊl t a délivré > de nos jours» quio- * 
avec tant de valeur & tant de condui* mar de 
ce conte cens centrée 4e llnjufte 4a- McUo^ 
mination des Hollandois* VJ^^' 
Comme Eleonor avoh avec le 




lance , & qui l'a voit toujours diftin- "^^^^ 
guée des autres Dmacs 4e Ca Coiw 
par des. marques (rcs-particuUcKCsde 
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fon cftime & de fon affcûion, voulut 
penfer tout de bon i L^etablir par un 
mariage avantageux. Elle ne fut pas 
long^tems \ fe déterminer fiir le choix 
du paxti qu'elle luy cherchoit^ & 
voyant Dom François fi accompli en 
toutes choies » elle crut qu'ellç ne 
pourroit mieux faire pour Eleonor 
que de lui procurer un h digne époux^ 
te que ce feroit la rendre heurcufc 
que de L^unir avec une perfonne doiit 
le mérite & le crédit avoit tant de 
^ tapport au£en» ^ 

Elle en parla \ TEmpereur ^ le 
L'Em- ptiant de lui donner cette fa i^bâion 
pcrcur avant le voyage qu'il croit prêt de 
*^P«» ÊMreen ltalie>pottr y ravoir du Pa- 
î)om Clément VII. la Couronne de 
Friçoif l'£mpire. Qiîoy qu'il eût la même 
coafcn- eftime qu'elle pour Eleonor ^ il ne & 
y^t i rendit pas ailcmcnt \ cette propofî- 
riaEc*** * prévoyant aflw la refiftance 
* ^^'y feroit le Duc de Gandie ,qui 
deftinoit fon fils à une alliance enco« 
• re plus confîderablc. Mais cette Prin- 
cetlê le preilà de telle forte fur cette 
aEiirc>qu'il en écrivit lui- même plu- 





■ 


f 


1 



Jhtk contentement, L'Ètnpcreiir ft 
rimperatrice adoucirent la peine qu'il 
ayoit à s'y refoudre par des promc£fc« 
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qu'ils lui firent de grands avantages 
pour Ton fils &c pour toute fa maifon, 
& choiûrent un homme de qiulicé / 
pour lui porter ï Gandie les articles p^J^^ • 
éà contcaâû de mariage > qu^ils aboient Goo(a<«' 

S ris foin eux-mêmes de f.iire drelfer Icide 
•une manière dont il pût être fatif- Mcoioiî 
fait. Le Duc les ayant figaez > cette 
affaire fut bien-tôt eonclue : ear Dom Maître * 
François la dcfiroit de £a part extrê- d'Hôtel 
roement « non feukmem par la com^ dej'lin- 
plaifancc qu'il avoit pour les volon- P^wri* 
tez de l^Empereur & de l'Impératrice, 
&c à caufe des nouvelles faveurs qu'ils 
lui faifoicnt cfpcrcr'enfuîte de ce ma- 
riage i mais beaucoup plus encore 
parce qu'il ctoit touché du mérite 6C 
de la Ycrtu d'Ëleonor, & qu'il croy oit 
pouvoir continuer plus facilement 
4e fe garantir par les exemples d^iwis* 
petfonnefl iàge 3 & par la grâce du. 
Sacrement 9 des dangers dont il (c 
iroy oit continuellement menacé» " 
Il ne fe trompa point dans kê Dont 

Î gérances ; car il eonferva par ce lien Fraçoîi 
acré la pureté du cœur où il s'étoit 
maintenu jufqu'alors ; & fon P^iaceJ^'J?*. 
le confidcrant encore plus qu'aupara# tay , ôc 
vaut, le fit d'abord Marquis de Lom* Grand 
bay , & Grand Efcuyer Je llmpera* Efoiytr 

«^^^ dcUm^ 

, Son çiedic à la Co\}r j U celui de>^ - i 
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} 4 vie de S,Fr4rtfoîs de Borp^t 
' 33* D. Eleonor augmentant depuis de 
jour en jour , U vertu 8c te maîtc 
SX n'avoîent pas èe plus ordinaires pto- 
v««c leâxurs que ces deux pcrfonnes ver- 
poar taeufes. Ils en oublioient en wotes 
avancer rencontres Leoi propre intérêt » & 

ne croyoicnt jamais fairc-on «eiUeor 
de me- »^age de leur faveur , que lors qu'ils 
riu» s'en fer voient pour tirer de l'obico- 
rité ceax en qui ils avisent lecoimO' 
quelques qualités fort recommanoa^ 
bks, & qni n^enfièst gainais été con- 
' fidercx , faute de Patrons, fi D.Fran- 
çoit Ik Eleonor n'coflent voola le 
devenir cux*n)êmcs , & prendre loin 
de leur fortane.Diea recompen& cette 
ecnerofité ylcs comblant de toutes 
fbrtes de grâces, & beniHant kur lO** 
siage d'une heureofe fee<mdit^)& d'à* 
nt poftcrité fi nombrcufe & fi illuftrc, 
^e la plaTpacc des ^us grands Sei' 
gneurs d'Elpagne fcHit aujourd'hi^y 
^ . gloire d'en defcéndre > ic ûweat Icat 
plus véritable noblcfie de l'alliance 
de leur maiCtm atcc ccEe de S. Fr»!" 
. çois de fiorgia». 

S règle vertueux Coord&n mît encote 
f»inaii> |4tts d'ordre & plus de règle dans IS' 
§otti 9i i^mille depuis £on mariage , qu'il n'** 
k'îbîn 'voit É>it aujpaiavant. U y étoit adim- 
fctQ r^blemcnt fccondé par la prudence ^ 

tSuf» p« 1» Ti^ilan^ de fknin» Ekonos» i 
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Livri ^nmer. 'iff 
laquelle il aat poi&voir lailTct tout le d«me- 
foin de fes revenus & de fa depenfc, 
êc cekti de fes autres a&iresdomefti* ^ 
ques 9 pour ne vaquer qa'au foin des 
•ffiulees publiqiiessfc poat s^appliquet 
entièrement à l'exécution des iMcdres 
imporcans qo^il tec«¥Oit (bovemda 
TEmpereur* 

Comme il évifotc ai«e foin cff 
folles depenfes que les Grands , par H 
un certain dérèglement d'efprit y & Ictfblst 
par le peu d'application qui leur eft^^P^* 
ordinaire j ont accoutuin^ de faire, f^'\o,|| 
fims en avour aucun mérite devant celle d« 
Dieu ni devant les hommes ^ il avoit jea^ * 
toâfOttts de quoy Êdre avec magnifia 
cence les depenfes neceUaires , & de 
^oi Çàûshixc aiiffi à de grandes libe« 
ralitez qu'il faifoit aux pauvres. Ainii 
£i pietë & ÙL modération lui étoient, 
comme dit S«Paul,une grande richef- i*^^ 
fe^auffi bien que fa couftancc à ne riea ^f*^ 
rifquer au )cu« 

Ilfc fervoit pour fa (anté, &pour 
émet t*oifivetié » d'autres d&vertiflè-* Son inj 
jncns plu^ honnctes,& qui exerçoient dinatîô 
ég^lttnent ic 4« corps l^eljprit. Il P^"* 
prcnoit un très- grand plaiûr à la Mo- ' 
fique , Se il s'^ étoit rendu fi habile, 
qu'il compo£bic .aiii&.bien que les 
meilleurs Maitres.C^mme il ne chan« 



Digitized by 



'3 6 Z4 vte île S.Frdnçoîs dé BorgU^ 
chantât devant lui aucun air trop li- 
bre ni trop profane^il en fit pluneurr- 
où fa pieté trcavoit du goût en mêmç 
cems:<^u*ilrelkhoic fon efpric des plus- 
grandes oceupations : & L'on a chanté-* 
depuis dans la plufpart des Eglifes 
^'Efpagne pli»fieurs beaux tnotets de 
fa compofition, qui font imprimez^Sc 
qu'on appelle "encore aujourd^biy le$= 
œuvres du Duc de Gandic. 
. La chaffc , & fur tout do l'olfeatfr 

n Te ëtoit auifi un de fes divertiffemens les 
fUit i plus ordinaires. Il ne s*y adonna air 
U chaf- commencement , comme il le difoitr 
*^ lui-même , que pour éviter d'autres 
plaifirs moins innocèns : mais il le fir 
depuis par le grand attrait qu'il trou-i 
voit dans un exercice fi agréable , 9t 
par la complaifance qu'il ctoit obligé 
d'avoir pour les incUnaîiions de l'Em- 
" pereur. Le Marquis s'y rendit fi fça^ 
Tanr.quc les plus hàbileS Paucanniew 
y apprenoient beaucoup de lui , & 
' f Empereur par cette raiion ne faifoic 
jamais aucune partie de cha(lè qu'il 
' fî, ne voulut l*avoîr prés de fa pcrfonne. 
llt,kc ' Ccpewkfit i tôminc il s'étoit ao- 
cbûtumé à fandifiér les aftions ks 
J^""^ plû*f«di£crentesjKkrdesvciiHs^toutcs 
foSJ^" fpiritucllcsiilfaifoit d'ardinairc , an 

rexcrcL milieu dé cet exoi^ fi aacbulcn*, 
ctc9 du ^vimité de scâesiiQ^na dej^uàs 



Digitized by Gopgle 



Zîtw Frmier. içy 

xyoxnà avoir beaucoup contribué h 
convcrfion. Il s*cxcitoît de cette 
forte en conûderanc l^obciâkncc Ac U 
fidélité de Voifeau & du chien , à en 
rendre à Dica une plus parfaite » êc 
lui témoigner fa reconnoi^ncc de ce 
^u'il lui avcMt ainfi ibvnûs ces ani- 
maux. Il la lui tcmoignoic mcmc fou*- 
Test fur le champ > le privant pour 
fon amour d^un piaifu: qu'il avoir re«- 
dierché avec beaucoup de peine> Ibrs 
qu'il écoit fur le point d'en jouir , & 
fermant les yeun , ou fe retirant, dans 
le tems que l'oifeau fbndo&t fiir la 
proye,& l'apportoit à fcs pieds. 

Le éiveitiueifienc de la chafie ti'i£- ^fi 
toit pas le feul qui lui ëtoit commun ^^m*' 
«vec V^Ëfipercury & qui hii fervoit à 
faire mieux fa Cour à ce Prince > & ^.^^ 



i^MOrctenir {i^lus affiducment. Il fe avêc 

xnicj auiE bien que lui> à étudier avec Vlmi^ 
beaucoup d^application les Mathe- 
matiques > & fur tout celles quire- 
gardent les fortifications , & l'art de 
la guerre , & celui de k marine, it 
donnoit pour cela tous les jours 
quelques heures à Saime* Crûs ee>- 
Icbre ingénieur de ce tems lâr : & 
l'Empereuf <^i fe finrvoit aiff& da 
xnêoac Maître , & prenoit les mcmea 
leçons y avoir- tant de plaifir à en en- 
tttukc parles Ic^ Mar^s^qui y 4c vinc 
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) s Ldvii de S.FrMfùii À$ Borgid^ 
en peu de tcms très- habile , qu'on 

{^cot dire qu'il en apprenoit plus àc 
ui que de Sainte- Croix même* 

Mais ce n'éfoit pas fenteiwstf dan* 
ces fortes de divcrtiÛeroens & d'étui 
4es que l'Empereitt temoignoic fe 
plaire à l'entretien de Dom François: 
il te tronvoit également folide en 
toutes chofes , & il y remarquoit tant 
d'cfprit & de bon fcns , qu'il lui fai-* 
foie fouvesit iâ ÊtTcur de s'oa^rir à 
lui de lès grands dcffcins , & de lui 
conuBuniquer les afiBûres les plus ioH 
portantes de fcs Etats. Il ne Thono- 
ïoit yèxam de cette confiance qu'il ne 
l'en reconnût très- digne , & il ctcic 
forpris de le TOtt à ion âge fi éclairé 
iur ces watieres> & & capable des pire- 
• micrs emplois. 
'40. Les grands projets de guerre que 
B va à ce Prince cachoit alors par tous ces 

^d' A* ^^^^^^^ ^ P^^^ > éclatèrent aufîih 
friq«c tot qu'il fc fcntit affc* de force pour 
contre les hiire éclor e^ & qu'il eut mis tou# 
Barbe- fcs Royaumes d'Efpagne . en état de 
rouiTc. pouvoir pafiêr duiant quelque tems 
Le Car- de fa prcfcnce fous la iage conduitf 

d'an ndcle Miniftse. Il coronença par 
cette Êunett&entreprife d'Afrique de 
Tavora l*^^ 15 jj. où il fat affiftc par Hnfant 
Dom Louis frère de l'Impératrice fon 
ipoufc > 6c de Çom Jpaa JIL Roy M 
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lÀ^Yê fremif. 59 
Foccagal » arec 1^ .navires de guerre» 
Dom Louis énuit vend à ce defTein 

fiaîTer <|aelc|U€S^ jaurs à Yalladolid» 
'Empereur ne jugea aucun autre Seî« 
gneur plus capable ^e nocte Marquii» 
de faire auprès de Lui les honneurs 
de £i Coof > éc d^avoir fc^ de lapera 
fonne d'an Prince ^ qui il & fcntoîr 
fi obligé y iAt durant le tem» qu'il 
ièroît en Eipagne avant le départ 
Pastnée^foit dans le voyage , & apr^* 
leur arrivée en Afrique. Dom Frai^ 
fois y gagna l^aroitié de l'Infant par 
cette honnèceté & cette magnificence 
lui étoient ordinaires > & acquit 
encore plus fon dlime par le anirag^ 
avec Icqacl il (econda toujours celui 
^ ce vaUlantPnncediasantane cms^^ 
pagne fi fréquente en grands évenc-- 
mens y ok Charles-Qpi»t fàt en pecs 
de mois la Goulctte^ Tunis^ & Bonne;. 
défir> comme partent les Hiftoriens^ 
ks forces de TAficic^e & de l'Afie 
jointes eùfemblc , gagna des batailles 
ranges 9 rétablit malgré BasbefOu(fe 
Mulci Hàztn dans fcs Etats en la pla« 
ce de fcmi&areMufeî BiOfle* 

Mais ni les fujets de joye que le 
Marquis trou^ok dans la favear 9c ta 
confiance de l'Empereur y & dans les 
emplois dont il l'honoroît , ni tous 
cts ^vcrii&jnena <^u'il çienok pour 
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îfo Ldviedt S. François de Borgia^ 
grande confcrvation de fa famé , n^cmpê- 
aàab- c^er ent pas qu'il ne tombât dans une 
^ mande maladie peu de tcms après? 
fon retour de la guerre d'Afrique, Il 
k fouffrit avec une patience tout- à- 
fait Chrétienne , & en tira des fruits 
incroyables pour le faLi» & pour la 
perfc£feion de fon ame. Il penfoit fi 
louvent 5 lors qu'il étoit dans les ar« 
deurs de la fievrc,îi celles qu'endurent 
ks^ames des )aftes dans Le Purgatoi- 
re, qu'il en devint dés- lors , comme 
on le lui a oui dire fouvcnt depuis, 
beaucoup plus porté à les fecourirj 
en forte qu'il attgmenfa poor elle» 
fcs prières & fes isiortifications , auffi . 
bien que le nombre des Mcffes qu'il 
avoit coikume de faire dire pour leur 
délivrance , félon l'ancienne ptatique 

del'Eglife* 

Il tira encore cet avantage de 
Il s'af cette même maladie » que liiànt & Ce 
fcaîon- faifant lire des livres de pietc y il y 
J^^?^^* prit tant de gcut , qu'il comment 
dcsî^ '^S'iors à n en lire jamais d'autres} 
ws de & au lieu qu'il fe contentoit aupara- 
picté. vant de .s'abftcnir des feuls livres 
défendus , Se de ceux qui font capa- 
bles de CbiîUlcr la pureté du cœur , SC 
d*y allumer des paffions criminelles; 
il renonça à toutes ces Icfturcs pro- 
fanes & inutiles ^ dont pluikuts pci;^ 
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fanncs du monde fc fervent pour 
éviter l^oifimé ptr une antre torte • 
d'oifivccé au{& vaine > & G[uelquefois 
nêtne plus dangereufe» 

Durant £a convakfcence il s'atta* à^l 
cha particulîcrcmcnt à la Icftoto dtt ^ 
nouveau Teftament , & des vies des 
Saints \ & lors qu'il fe promenoir > & 
qu'il prcnoit L^air en litière » les Epî'^ non- 
très de S. Paul , qu'il avoit toâjours vctu 
avec an Cocmnentaire » faifment tout "^^^^ 
fçn entretien & toutes fes délices. U "^"^ 
mëoit à ces leâores beaucoup de re^ 
flexions qu'il (aifoit fur foy-mémcjôc 
beancocip de ref dations pour tin 
entier règlement de fa vie fuivant les 
confiais de l'Evangile. Cela lui reuf- 
dtdc telle forte > qu'il difoit depuis, 
que Dieu i'avoit conduit par là à la 
contcn^latâon j & au dctacKement de 
l'amour propre , & il ajoûtoit qu'il 
croyoit ces fortes de Pcedicateure 
muets fléloquens^quc c^étoit toujours 
par eux iè Êûfoient les plus grau** . . 
des converfions du monde. 

A peine fa (anté fit^elle retafeKc, jj J^'^ 
que TEmpereiu: fii une entreprife en f entre-- 
Provence > & y mena cette puiCance ptife dé 
armée avec laquelle il «oyok pau- P^ovcn* 
voir ccmquerir le premier Royaume [,^^*^ 
de la Chrétienté, qui étoit le fcul qui cûr^ 
icrvoit d'obftacle à fcs vaftcs dcITcios». 
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4% ta viê de S. tranfM de Bargia^ 
& à foa ambition dcmcfuréc. Toutes 
ks hiftoires rappomm te fuccés de 
cette guerre où nôtre Marquis fur 
oblige de fuivre fen Maître» Il a)ia 
le joindre par mer dans le Milpiiez 
aTec on équipage tc€s«ma^ifiqbe> H 
lui mena à Tes dépens une troupe de 
Volontaires fbrc choifis y pamit le& 
^|aels il y avoir entr'autres deux Sei-* 
gneurs Portugais de grande qualité^ 
proches parcns de (a femme. L'ua 
iioii Dom George de Mello chef de 
ceuciUaftreix>ai(0n5 & l'autre Dom 
Ruy Gomez de Sylve y qui fut depuis 
ce^voxida Roy Philippe iècond û 
connu fous le nom de Pûnce d*Ebo- 
ly 9 & de Duc db Paâxatfe y duquel 
defcend de pere en fils par Baronie^ 
comme partent lesErpagnols fcles 
Portugais>le grand Martre de la Mai« 
fonde la Reyne Régence d'^Efpagnc 
d'auîoard'kui> qu^on appcHe le Dhc^ 
Dur, parce que tes Duchés de Paftca^ 
ne & de rinfanudo ont étc unis en ia 
perfonnc. / 
'4f, Dom François ne manqua pas de 
Il cft fignaler fa valeur en cette guerre en- 
^ouché ^ ^ magnificence Mais 





_ 1 







mort 

GarciU la gTftcc de Dicu l'en decachoic peu à 
laflb o« 0g|. njMT i^let aiyiAmff oui lai felAilfiM 
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yolt U Tanité des chofcs humaines, (on k 
Il en eut luiexemple bien a01igeMit ^ 
en U pcrfonne d^un de fcs meilleurs jj |^ jj. 
amis, Cëcoic Dom GatcilUfib de la p0re i 
Vega^dont les poëfies ëtcnenc deja C\ bien 

le Prince des Poètes Efpagaols. Mais 
faÊictlhë à I«ite4e trcs-beaax 
étoic U moindre defes qualitez : 0c il 
étoit par fa vertu & par fon coarage^. 
amant que pu la hdùié de fon efpiit» 
& par fa capacité dans les fcienccs » le 
plus «:and of neomit de la Cottt de 
Chatles<-Qaint.Sanai(rance le rendoit 
aafli treS'Omfiéirable. U ëcoic fil» 
d'un Grand Commandeur de l'Ordre 
de S» Jacques au Royaume de Leoi»: 
qui avoii éli en grande (a veut auprès 
de Ferdinand êc d'l(abelle> & qui n*a« 
voit pas peu conttibuc ï la gloire de 
leur règne par Ces fages confeils » Se 
par cette fameufe Andaiaffiuie aupréâ 
d'Alexandre VI. ou il les avoir fi bien 
icr vis dans les fiems les plus dificile»» 
Celui-ci n'avcHt pas moins de parc 
aux bonnes g^raeea de Charles- Quint>^ 
que fon perc en avoir eu à celles de 
Ferdf nand« U s'iécoic actacbé h iâ per« 
fonne dés fon plus jeune age>& avoic 
été de WÊS ies divertiflemens & de 
routes les études « C'étoit lui qui lui 
avoit appris la langue Efpag^iMe y Si 



9 



Digitized by Gopgle 



44 ^ de $.frÂnÇoU de Sorgtdi 
Tan de bien écrire ; il l'avoit depuis 
£iivi en Italie » & da«i$ les gaeftéë' 
ALemagne d'Afrique > ^ il en recer 
Toit encore tous les jours des mar* 
qucs très* particulières d'cftime dcde 
confiance. Ayant pafTé par divers 
emplois^ quai qu'il n'eût encore que 
trente ans , il comnmndoit alors une 
partie de l'Infanterie ECpagnole^ & 
tout le monde le regardoit comme le 
Cavalier le plus accompli de laCour^ 
& comme celui à qui la faveur du 
Prince & Ton propre mérité fcm-* 
bloient promettre de plus grands 
avantages. Mais cherchant les voy^ 
les plus courtes pour y parvenir par 
quelqu'une de ces aâions éclatantes 
^ hardies que Charles V, avoit couh 
tumc de recompcnfcr fi libéralement} 
il trouva dans une mort avancée plus 
de véritable bonheur & plus d'aflcu-» 
rance de Ton TaUit que ne lui en eu£« 
fent apparemment pu produire une 
vû plus longue > àc une plus haute 
fortune. 

Une troupe choiGfi de François 
qui s*écoient renfermes^ dans une tour 
prés du bourg de feux > à quelque* 
Ucucs de Nice » incommodoit extrê* 
tnctnenc,par des courfes continuelles, 
Varmce de l'^Empereur. Dom Garcil- 
ialTe entreprit de s'en rendre maScr€| 
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Lhre Premkr. 4^ 
il y planta l'échelle » & montant lé 
premier M'alTaut, ilctoit prêt d'en- 
trer dedans, lors qu^un grand pannier 
plein de pierres, jette par les afficgcz^ 
le icnverfa for Dom Antoine de Por- 
tocarrcro fils du Comte de Palme , fie 
fur un Capitaine d'Infatnterîc qui 
inontôient après lui* Il fat blcdë à la 
tête par cette chute , & quoy que la 

J)laye ne parût pas d'abord dangcreu«* 
c 3 TEmpcrcur fit paroîcrc dans la 
manière dont il Te vengea de cet ac^ 
cident plus d'amour pour GarcillulTc, 
que d'cquito pour ceux qni s'ëtoient 
défendus avec tant de courage dans 
cette totir>& dont la Ycrtu meritoit 
du moins un autre genre de mort que 
celui qu'il leur fit fouffirir» Mais on 
le^vit incomparablement plus affligé 
lor/quele mal fot jugé mortel. Toute 
Tarmcc s'en afiligea à ion exemple» 
ôc il fcmbloit qu'on y pleurât la perte 
d^'un Gencra^oude l'Empereur même; 
tant le mérite de ce Gentil- homme 
lui avoit attiré l'eftime & l^amitié de 
tout le monde. Mais comme Dom 
François de Borgia refientit plus que 
^ pcrfonnc cet accident, il fut au(îi U 
premier à le fecourir en une occafioti 
fi importante. Il ne ïe fit pas comme 
ces amis de Cour , qui affeâsent lû 
plus de kparoure pat un fprt grand 
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La vie de S.Frdnfêis de BorgU^ ^ 
emprcffcmcnt ï rendre les offices les 
taoins utiles > & dont oa ne doit at^ 
tendre dans le bcfoin qu'autant de 
fervice & d'afliduité que cela leur 
peut faire honneur dans le monde, & 
les mettre en réputation d%ommcs^ 
conftans & fidèles dans T amitié. Dom 
François n'omit rien de tout ce qu'il 
jugea capable de foulager la douleur 
de Ton ami>& de lui conferver la vitt 
mais il eut encore plus de foin du 
falut de fon ame que de la guerilbii 
de fon corps* Perfonne u'ofant lui 
dire le danger où il étoit, ce fut lui 

2ui lui donna cette marque foUdc 
•amitié, & qui lui apprit cet ce nou- 
velle i laquelle il ne s'attendoit nul- 
lement. Il le fit avec tant de prudcn- 
, ce^ Se lui fuggera en même tems fi à 
propos tous les motifs les plus propre s 
à lui faire goûter les avantages de 
l'autre vie, qu'il lui rendit la mort 
au(E douce 6e auffî aimable qu'elle, 
lui auroit paru terrible fans une pcn- 
fée fi falutaire & fi Chrctiàmci Cela 
fut pris pour une merveille par TEm- 
pcrcur & par tous les Seigneurs de ik 
fuite, qui ne pouvoicnt comprendra 
- qu'un homme de cette réputation, 
qui ayoit de fi grandes prétentions 
dans le monde, eût fe refoudre en 
fi peu de jours à le quiuo: ainfi fiuxs 
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Lifhr^ Premier^ 4y 
peine ^ la fleur de £on âgc.lls recon« 
mitent cous ^^u'il dévoie après Dieu 
cette grâce à Dom François , qui prie 
foin loi- moue de le difpo&r aux àct^ 
niers Sacremcns>qaHl receuc avec des 
ientiinens tooc*à*&ic extcamdisisiret 
de pieté & de conflance en la uiifcri-- 
corde divine. Mais C\ le Marquis eue 
la force de lui rendre ces fortes d'Of- 
fices malgré la douleur qu'il avoir de 
le vpir en cet écar> il eut aulli la pru- 
dence de profiter de cet exemple. Il 
comprit déAors l'inutilité de la no« 
bleflc,de la valeur,dc refprit&de 
la jeune(fe conue la main de Dicut 
& il a depuis fou vent avoué que la 
mort (k ce Cavalier n'a voit pas peu 
contribué ï le defabufer de toutes les 
erreurs du fieçle > & à le pénétrer de . 
cette crainte falutaire dont le Prophe* 
ce Rx^l fotthaitoit fi ardemment dV 
voie le ccsur tranfpercé. 

Il s'entretint dans ces fentimcns ^g^ 
durant le refte de la caïupag^e^ cher- Il cft 
chant plutôt à plaire à Dieu dans le ^^^^^ 
fervice de fon Prince » qu'à s'attirer 
les avantages d'intérêt & de fortune, y^^, 
que ia pluipaxt des autres y confiie- rimpe« 
roient uniquement^Cependant comme rauicc. 
perfonne i^avoit eu plus de part que 
lui aux evenemens de cette guerre > fie 
n'avoir moips manqué de 
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Vfi de S.TrMnçm âe Sor^Sf 
à toutes les occafîons où il y avoit cii. 
tic l'honneur à acquerk , perfonnc 
aufli ne fat jugé plus capable d'eix 
bien rendre compte Vitnpcratrîce* 
' Il fut donc envoyé ï la fin de la cam- 
pagne pour l'en informer y & pour 
l'entretenir des autres chofcs que 
TEmpcreur vouloît lui faire fçavoir. 
4^; Mais il fe vit bien- tôt encore en 
Sa pa- danger de mort au milieu de la paix 
^ncc iijjç grandes maladies donc 

ffityiie ^^^^^ ^^^^ tems,menace'c. 
dange. Cour ayant' fcjoumé quelques 
fcuic. mois à Scgo vie après cette campagnc> 
il y fat attaqué d'une fquinaiicie qui 
le rcduifit en peu de tcms à Tcxtrcmi- 
té. Il demeuroît en cet état dans une 
rcfignation mervcillcufe ^ & ayant 
perdu Tufage de la parole, il bemïToit 
Dieu dans le fccrct de fon coeur , & 
tcnoit incelTamment fon cfprit attaché 
ï ce fouverain Maître de la vie & de 
k mort. Il le remércioit avec bien de 
la joye & de la reconnoiflance de ce 
qu'il l'avoit en quelque manière pré- 
paré à ce paffage> par les grâces qu'il 
lui avoit faites dans le fréquent ulage 



des Sacrement de Pénitence & d'Eu^ 
cUariûic » dont il s'approchoit depuis 
quelque tcms tous les mois j ce qui 
etoit alors pratiqué de ues-pcu de 
pcrConncs. 

Cette 
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Lime Premier^ 49 
' Cette maladie, dont il gacrit contre 49. 
re^rance des Médecins > loi donna U cft 
de nouveaux dcfirs de s*unir plus par- 
fiutcmoïc à Dieu. Niais il y fac.encore 
peu de teins après plus fortement d«r<Hi 
excité par la (âintc mort de la Mere ajrevle» 
Marie Gabriellc Ton ay cule» dont nous Mi7« 
avons dcja pirlé. Quoi qu*il re(icntîc 
fort cette perte> il fat néanmoins ex« 
crémemenc confi^lé par plufieors mar« 
ques miraculeufes qu'il plut à Dieii 
de donner du bonheur de cette (âinte 
amCf & pat la confiance certaine qu'il 
tcffentoît d'avoir en elle une puiflan- 
te proteârice qui lui obtiendroit toum 

tes fortes défaveurs ôc de bcncdiâions 
du Ciel. 

Mais il arriva deux ans après une ^ 
autre chofe qui acheva de converdr ^^yi^^ 
Dom François > & de le deucher en- persui^ 
tîeremmc du monde. Llmperacrice ist* 
mourut à Tolède dans le tems que 
TEmpereary tenoic les Etats de Ca« 
ftiiic afTemblex 9 it que toute la Cous 
y étoit dans les fêtes & dans les re« - 
jouilIanGes publiques. Ce Prince to^ 
cent cette afïlidion avec une extrême ' 
douleur; tous les ordres 4e fesRoyau« 
mes d'Efpagnc pleurèrent aufli la 
mort d'Iiabelle> qui avoir toutes ces 
grandes qualitez qui font ordinaires 
aux PrinçeiTes du iang de Portugal» 

C 



jo La vie de s. François de Berg^ai 
Mais Dom François jfiit touché plus 
que perfonnc de fc voir privé d'uuc Çl 
bonne MaîtreHe^dont il recevoir tasu: 
^ de grâces tous les jours» ^ 
'50* Il fut choifi par PEnipcreur avec 
Dom Marquife ût femme pour conduire 
^i^oi- ^^"^P^ ^ Grenadc,& le (aire inhumer 
fi pour Chapelle Royate que le FLoy 

condui- D^tn Ferdinandi après avoir tiré cette 
tt k ville de la domination des Mores» 
5?7t avoit dcftinée à la fcpulturedc$ Rois 
•cratd." Catholiques. Si la tendrcffe extrême 
ciiGre- que l'Empereur avoit pour la mcmoi- 
aad& re de l'Impératrice^ & l'amour de Ùl 
^opre gloire » jui firent donner des 
ordres pour rendre cette pompe fu- 
nèbre magnifique > la reconnoi(fance 
de Dom François ne lui permit pas 
d'épargner dans l'exécution . aucun 
foin ni aucune depenfe,& l'on n'avoît 

cncQi?é rien vu en Efpagne de plus 
iupcrbe dans ces fortes d'occaiions. 

Lors qtt'iL falut délivrer le corps 
au Clergé de Grenade , & ouvrir le 
vaSta- ccrctftil de plomb , (ùivattt ce qui 
Uc dttavoit accoutumé ^de Xe pratiquera 
corfs CCS cérémonies afiîi que le Marquis 
^^^'^"î' jutâLt devant Ics.ttmoins à la vcuc da 
Sî*"^* vifagc de cette augufte défunte, que 
c'étoit celui de l'Impératrice, & qu'il 
en prît a de devant les Notaires du 
«•lieu ; Ce 6u un ^cflracle e&oyabk ài 
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cous ccax qui et oient prefens de n'y 
tien toir qai pûc fûie-reconmStre 
cette PrinceiTe » mais de n*y trouver 
qu'an amas confos fc hideux de pouf^ 
litare & de cotcuption.Les petfonnes 
qui dévoient (êrvir de témoins d^une 
Kifemblance dont il ne reftoit plut ' 
aucun vcftigc, refuferent de le faire, 
ic fe teticccent lûen loin j pour $*c^ 
pargner l'horreur que leur caufoit la 
veiie & L'odeur du corps de cette Mai» - 
trcfTe de tant de grands Etats» qui peu 
de joQfs aaparayaiM: ftJSmi pour la 
plus belle aufli bien quêteur la plus ^ 
puiffinite êc La plus henreaie Princeflib 
du monde* 

U ne s*e& trouva aucun qui ode f tV 
iur les apparent de ces reftes af- I^^fras^ 
fecux , jura: que ce fâc cq vifage fi 
charmant qu'ils avoienc tant de fois 
tcgàtii avec admiration ; & Dom que ci 
François qui eut lerourage d'en con- fi>icle 
fiderer mieux que tous les autres Vi- . 
poavantabWdiibcœicd^&d'eiiKfien- 
tir de plus prés & pltu long- tems la ij, 
puanteiur & L'infeâiaa infupportablet 
ne fut pas plus hardi qu'eux ï rcndce 
ce témoignage. Il jura feulemîtot qiœ 
lo ibin qu'il avoir pris de faire bien 
gardes ce corps ne lui laiflbit auctui 
lieu de douter que xx fut celui de Ùl 
HAiitc&SL ne pouvoir lever Ic^yeox 

C a ' j • * 
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$x La pie de $Sranfoij de Vorgis^ 
de dcfliis ce triftc objet j mais il y 
avoit l^cfpric encore plus aiuché } & 
Dicufairoit ccpendam en fon amç un 
changement plus extraordinaire & 
plus merveilleux que celui que la 
môrtavoit&it au corps^de l'topci»- 
uice» 

jj. Comparant l'état oà il voyoit cette 
B cft Princcfïc à celui oh il Tavoit veuc 
^A^^^ peu de tems auparavant 9 ^ ^àiii 
TCHë du q^*^!^ prenpit de lâ.fair> aux affidui- 
corpsdc tez qu'on lui avoir renducs>& à l*cm-i 
l'Impe- prcfiement avec lequel chacun avoir 
fauiet* tâché de l'approcher,& de lui faire fa 
cour } âc en£a ces ordarea qa'oii n*o^ 
foil regarder ni approcher > avec la 
pompe & la magnificence dont elle 
avoit été environnée : il fe trouva en 
ce f ea dç tems pénétré d'une li^miere 
divine, qui lui fit comprendre la va- 
nité des grandeurs huncudnes ^ ôc ^ des 
foins qu'on prend pour y parvenir > 
. tout d'une autre manière qu'il ne l'a- 
voit encore comprilc^' 



nuit rcfolut dés* lors de tf eftimer rien 
fcrolu* .de periffable , de .ne s'attacher à aa- 
tîon decunc pctfonnc , que la mort kiipik 
ne 3'at- ôter ,&.de ne penfer plus qu'à cette 
^Vm à ^^^^^^ fortune haute, folide,& durable, 
aucun ^tt'on fait infeiUiblement en fervant 
maître le Roy des Rois. Cette refolution fut 

qui fok û fçjjxie & fi aniflnécdc L'Efprit diviu^ 

IBOrtd . - 
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& les effets en fuient fi conftaos^qu'OA 
peut aflcurcr que non feulement D. 
François depuis ce moment jufqu'à 
celui de fa mort^qui ne fut que trente- 
trois ans aprës) ne relâcha jamais rien 
de cette ferveur qu'il conceut abrsi 
mais que plûtôt il l'augnsenta tous les 
jours» & prefque tous les momcns *dc 
h vie; Il tortit de la Chapelle Royale . 
ayant i'efprit 6c le cœur tout pleins 
de cm faintes agîtatf ons qui produis» 
Jcnt enfin la paix & le vcricablc bon- 
bcur de l*amc. 

A peine fut-il retourné \ fon logîs, 
que s*enfcrmant féal dans fa chambre. Il faïc 
il fe profterna devant Dieu» pour lui plu* 
TCiiouveUer avec plus de liberté , & 
avec une esmere en ilion de cœur les ^^^^l^ 
promenés qu'il venoit de lui faire à changer 
l-Eglifc. Ce ne furent que larmes5que de vie* 
fanglots, que regrets, & qu'un éton- 
nement profond de l'inutilité de fes 
aftîons>de la vanité de fes entreprifcst 
& de ravesglemefit de toutes 
veucs & de tous fes dcffcins. Parmi 
tons ces moavetfiens , & toutes les 
proteftations qu'il faifoit à Dieu de 
dtanger cnticremênt de vîe,il pro- 
nonçoit fouvent ces paroles avec des 
clancenciens admirables de cœur & de - 
loix: lamaif 9 S eiif7g!4r 9 jamais je m 
firvirai de M^^^tc ^hc je pmjfe perdri 
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54 LavhdeS.Frém^ êfiBirgutii 
far la^m$Yt. Il pa(& coûte la nuit ilç 
k forte , 8c il étok^encote U Icndci-^ 
nmaexitietef&ent occupé de ces fcn«* 
timens , lors qu'il &1 lut aller «it lo^ 
f ice fokmpel ^ qui ic fit dans l'Eglîfe 
Cathcdralcpour le lepos de l'aroç de 
l^litiferauicec 
UOraifon funcbrc y fiit proncmcéc 
lUft par le PeseMalore Jea» Am>ce faifis 
encore ^ fç^yauc hoiuine doBt les ftrixkinsL 
P'^'. , firent 4e fan teimdes fhritt fi 
iMur Po- Efpagne t & dont les oa- 

raifoa vtages traduits en toutes langues» 
funèbre font éncote aujourd'hui fi miles à tous 
^1^* les fidèles apîi afpireiu à k perfeâi<Mt 
de l'EvangilcLcs Icmangcs d^fabcUc 
XoTut dirent de<tÉlle forte le fujci de fo» 

Îwr UQ difcours, qu'il s*(étendit plus au lonç 
fur les cnchantcmens du ficelé > fur 
VtL deffeins dts hommes, 

fur rinftabiliié des grandes fortunes» 
fiir les vains iamufeœens qui occupent 
Içs pcrfonnes de la Cour , far l'égaré- 
' ment de ceux qui oublient en chemia 
le terme heureux ou malheureux oik 
doit nous conduire le Toyage impor-* 
tant que nous faifons tous,(ur la folie 
de ceux qni fe bâtiffeot avec foin des 
châteaux de bouc » & négligent 
d-acquerir pour toujouts nne dancure 
ftable & une cité permanente ; &cn- 
fitu fur ravcuglemettt pcodig,icàx de 
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Livré frmktit 
Vambitîon , qvii fc fonde fur un petit 
fouffle de vie dont on jouît fur la ter« 
xCtÔC qui ne Congé pas à s'en afièuref 
une éternelle dans le Ciel. 

Tous les tiaits enflammez de^ cette s7» 
Aocpience apoftoliqitc que polTcdoit I}««trt-, 
H avaaagemiegnent le Ptodicateur^ p^^^||f 
avoient tant de rapport aux difpofi- trcAvi- 




bay^qu'il n eut pu lui dire nen de plus partioM 
kwofk>s> s'ii ayvois lâi «ko» fou ettii^ ''^^'^ 

« ^ ,-1 •If • t I en elt 

& s 11 aYOït été temom de toutes les ^^n^f 
pei^ées cftti avctfcnt roulé cbns fen me dans 
cfprit durant la nuit précédente. Rien Ces bon- 
A'ctott plus capable de confirmer D. 
François dans fcs bonnes refoLutionSf 
^ de tMtire le feau à f otites les pro« 
speUcs qu'il vcnoit .de faire à Dictt» 
^ac d^aycâr ainfi de nouvelles mar* 
ques <lc ia volonté; Il youIuc cepen-> 
^nt , pour s'alïcurer davantage dans 
le nouveau chemin où il entroitsaarmr 
les avis de celui même dont Dieu vo- 
TKÀt de fe iêrvir pour le touchier 
core fi fortement. Ayant donc fait 
usenir cet admirable Eccleiiaftiqae» 
il lui découvrit avec une entière coti^ 
fiance tout ce qui fe p^^xt dans ion 
CiBiir. Ce grand Maître de la vie fpi- 
riciiclic -reconmit bien tôt que Die» 
avait pris potreffion de cette ame , & 
^uc u coaT^tfion étoit de celie qui 
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idurent toute la vie. Il le cQnfiirma 
dans le deffein oèil le yit éc roinprë 
tous les liens»Sc il Tcxhorta, s'il étoic 
oblige de demeurer à la Cour y d'y 
éviter fur tout l'amour ^rcglé du 

Î>laifir , l'ambition & l'envie qui en 
ont font^les vices les plus ordinaires» 
& dont on doit fe défendre avec d'au- 
tant plus Ac foin <^e la corruptioir 
du grand monde s'en eft fait des ver-. 
tttSs comme pcmt s'épargner la bonté 
de Tes mifcres ôc de les toibleJes. 

# 

$8- D. François reccut- en ce mcmc' 
« ^ tenas de Gandie une lettre qui fer vit 
coDfir- ^^^^^ bcatta)up à achever l'ouvrage 
médans fa convcrfipn, & qui fut comme le 
fesrefo- dernier coup que Dieu donna ï (cm* 
lutfont cœur pour le faire mourir à lui- même,- 
j^*^ & ne le faire plus vivre que de fon 





m 


± 


1» 



de fain- Mcrc Françoife de Jefos , fœur 
u ChU Çuc£bn pere» & AbbelTe du Monaftc- 
I* rc des Filles de Sainte Claire deGan-. 
die,qui lui mandoit qu'il avoit plu à 
Dieu de lui faire connoître le chan- 
gement que fa grâce avoicfait en loi» 
dont elle lui marquoît toutes les cîr- 
conftances> quoy qu'il fut impoffible 
qu'elle eu eût encore rien appris par 
aucune voye naturelle 6c humaine, 
EllePexhorcoitenmêmctemsà bien 

cotxerpondxe à des la veuxs^ u ex.txaot« 
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LivTi Frenéicr^ j7 
dm2ircs,& poar l'y exciter davantage» 
elle lui apprenoic encore que l'ame 
de l'Impératrice , après avoir expié 
dans le Purgatoire te refte de Ces pe« 
chez , ctoit allée au fcjour des Bien- 
heureux )ouir de larecompeafe deue 
i fcs vertus , & que de faintcs filles 
dam&noe Monaftere en aroienc été 
afleurées d'une façon miraculeufc. 

Le Marquis avoic trop de (blidité ^^.^ 
d'cfprit pour écouter aifcmrnt toutes 
fortes de révélations \ mais il avoit (c faire 
tant d'autres preuves de la fainteté de Reli- 
cette Abbeffe> & des ^vears parcicu'* B*.J»]f' . 
licrcs que Dieu lui (aifoit souvent, 
aaffi bien qu'à quelques autres Reli li^mntç. 
gicuCes de ik Maifoni U il avoic d'aiU 
leurs reconnu toujours tant de pieté» 
& tant de charité U de modeftic 
Chrétienne dans Tlmpcratrice , qu'il 
crut pouvoir fans légèreté ajouter foy 
à ce qu'on lui en mandoit* Du moins 
fe tint il bien i^euré de ne fe pas 
méprendre en fc dégageant déplus en 
plus des faux biens du monde peut 
s'attacher uniquement aux foliies Se 
wx étemels» 8e pour fiiivre les maxi« 
ttes les plus feycres de l'Evangile. « \ 
Non fealemënt il refolut de quitter 
wflî-tôt qu'il le pourroit les enàbar- \ 
las de la Cour , & de fe retirer dans - 
iamaàiitfi ^ afind'yicrvir^ Dieaaveq 
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€% La vie de S. François àe BorgU, 
plus de repos d'cfom & plus de fctt- 
tcté ) mais fc ireflouvcnant aufli de» 
faints dcfirs qu'il avok eus dés foi» 
cnfmce, il ne fongca qu*> les accom- 
plir de tout Ton pouyoîr,8c k cmbral>^ 
fer tout- de bon. la pauvreté & l'op- 
probre delà Croix du Sauveur.- Il fit 
même vcca . d'entrer dans quelque 
iîint Ordre de Religieux, s'il arrivoir. 
' qu'il fotrccût à h femme , & qu'il fe 
tiQUvàt encore dans un âge & dans^ 
une Cmté qui nc le «cndiflent pas inu- 
tile aux travaux &aux auftcritez de 
' cette profeifionjce qu'il exécuta queW 
' • qucs années après de la manière que 

nous dirons dans kt feite. ' 
<Qf Le Marquis étant retourne \ la 
H Cour,toutes chofes lui parurent chan- 
«>"n* gées,& di&rcntea de ce cpi'eWes lui 
J^. avoient paru auparavant , pawc qu^i^. 
é«>it bi-tn&me entièrement change» 
& qu'il les confidcroit avec des yea* 
.pkfs ûms & plus éclaire». L'accueil 
cxtraoxdiaiaiïc c^ielui fit l'Em]?»*»* 
à feM'Ctéirr» ne diminua rien dudcûii 
qu'il a¥oit de fe retirer àGandic, 8c 
^ iUn densandi» ivcc inftante la P"- 
' . TOiffio«vdcs la premitw audience pas- 

ticulierc qu'il c«td« cePtinCC. 
. - JAais l'fimperctir y. bien lioinî de lui 

» <<t accotckr ce cotigé- >. W «omtifc Vtc«^ 
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lognCf avec des masques d'une cdime de ffâ^ 
& d'une diftinaion qu*H donnoic à talogn^ • 
peu de pecfoimes. Quelque foin que 
le Marquis prît de s'excufer fur ion 
jeune âge ^ qui n'dcoic encore que de 
vingt- huit ou vingt neuf ans y & fitt 
fon peu d'expérience , auffî bien que 
fur le bcfoin que les affaires de fa 
mifon ayoient de fa prefence,àfcaa(e 
de la vieilicfife &c des-infirmicez de 
ion pere, il ne pue changer k rdloln- 
tion de TEmpeieur^ Ce Prince refb- 
iknt d'ccoater (es excufés» lui (k con« 
notcre qu'il ne Tbonoroit de cet em* 
ploî que parce qu'il étoît toujours 
difiicile & important» de que fur soin: 
il dctmndoît en ce tcms là un homme 
qui eut beaucoup de cofvduite & de 
rcfolucîon , à caufe des grands defbr-- 
dus qui ën>ient dàns ce Royaume là^ 
du nombre incroyable de Bondira 
qui le ravageotent de tons c6^e» avec 
des forces affez^ confiklerables poux 
fenir la campagm » Se pour attendre 
des fieges dans les places qu'xj[s avoient 
fortifié. Il (é reiolot ckmc dTcbcirv 
. te rcfpefkant lea cadres de Dieu dana 
ceax de l'Empereur quHl regardoic 
comme fon image 3 il s'y abandonna 
entièrement y dans Tefperance que le 
iécoofs dsiiCicl fupplétoit k ns^êo^ 
fmis^ 6c ^uc celai qui l'appelloit^^ 
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èo Ld vieâe SSranç^s de Borgiéh 
^ifiblcracnt à cette charge ne lui rc— 
iuièroit pas les lumières £c les forces 
necelTaires pour y redffir. 

Ce Prince lui fit une nouvelle gra- 
ce lors qu'il (uc prendre congé de lui» 
^ ne voulant pas qu'il allât cotnmandcr 

îicr*fc* ^ ^"^^ ^^^^^ Province fans y avoir 
Com- ^^^5 avantages dont y jouïflent les 
madcur Chevaliers de Saint Jacques* Cette 
rfc l'Or- i-ni lice înftituée anciennement pour 
S Jac- Religion contre les 

q»w de Maures , eft , coname chacun fçait , le 
TtE^%. premier & le plus ccnfiderable des 
Ordres militaires d'Efpagne, Le Pape 
Adrien V L en avoir uni la grande 
Maîtrife avec la dignité Royale ea 
faveur de Charles V. aufli bien que 
celle des Ordres d'Alcantara & de 
. Calatrava ; & les Roys d'Efpagne fes 
dcfcendans ont confcrvé après lui le 
titre de Grand Maître de Saint Jac- 
V ques comme un des plus beaux droits 
de leur Couronne , à caufe des richeft 
revenus & du grand nombre de belles 
Commanderics dont ill eut donne la 
4ifporition.Le nombre des Chevaliers 
étoit beaucoup moindre alors qu'il 
fl'cft à prefent , & il n'y en avoir que 
d'une nobleffe très-ancienne : Tous 
fes Grands cependant fouhaicenc en- 
core aujourd'hui d'y éiic rcceus plû-; 



Digitized by 



tàvrêPnmkr. 

tôt que dans l'Ocdrc de U Toifon» 
parce quHls efperent parvenir par là 
aux Commander icSf & que cette di<« 
gnité leurdonne dans tous les Royaa« 
mes d'Efpagiie» mais particoUecement 
en Catalogne,dcs privilèges confidc- 
rables.L'Empereur honorant le Mar- 
quis de Lombay de la croix de cet 
Ordre 3 joignit le profit à l'honneur» 
& l'ayant pourvu au(G-tôt apr^s d'une 
Commanderie » il le mit du Confeil» 
qui eft compofé des treize principaux 
Goimnandeurs* 

Nôtre nouveau Vice Roy ayant ^"^^^ 
toutes ces marques éclatantes <îcjJJ|^^- 
la faveur de Ton Prince » il 
n'y attacha pas fim cœur ; mais îl 
ne pcuGi qu'à (aire des aâ:ions qui 
puflent Yen rendre digne. Il ne tut 
pas ^lû:ôt arrivé à Barcelone que fis 
icprefentant le compte cxaû que 
Dieu lui demanderoit de £1. conduice, 
dans un fi grand cmploy , & l'appré- 
hendant beaucoup plus que celui qu'il 
en devoit rendre à l'Empereur , îl 
s'informa fôigneufemem de tous I0 
bien qu'il y pour roit faire. 

Comme l'Empereur lui* a^t dit f . 
de bouche > U lui avoir auiE marqué lachaflc 
dans {on Bi^evet qu'il avoit cxprcliê- aux Ba. 
ment fait choix de fa perfonne pour <iits de 
cet» Vice- Royauté, afin de remédier Cstalo- 

* ^ logn«t 
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ià. Ldvie de S.Frémf9h de Borgiéh 
aux violences des Bandits^qui avoient 
entièrement rainé le commerce des* 
villcsj 8c rendu la campagne (t dcfercc 

Î^ax lents ceoslès) qa^il n*y avoir pcr-^ 
bnne qui piit s'y croire en fcurctéf 
il crut que fk première obligation» 
. étoit d'arrêter ces dcrordsc»,& il n'o« 
nie rien pour s^en bien aci|uitrer. Ifc 
j rcui&ten peu de tcms avec tant de 
Riccés, que l'Empereur lai écrivit de 
la propre main , pour lui tcmoigiiet 
le gré qu'il lui fçavoit d\mfervice fi 
important > & le deiTein qu'il avoi& 
de le reconnoître par de nouvelles- 
grâces» En e£Ect y.le Vice^Rey ne fc 
contentant pas de n:*ettre de tous cotez, 
^s troupcsen campagne pour donner 
la chaiTc à ce grand nombre de fcele-: 
kats y qui eommectoicnt avec leur» 
brigandages toutes fortes d'autres 
•rimes énormes; il fut les cherche v 
«n petfonne aux lieux ou ils étoienc: 
plus forts, poav én défaire un plus 
grand nombre à la fois , & en dcii^ 
vrer pins pomptiement fa Provinces 
Il commença par les plus redouta** 
ff aflîc- bles, qui croient fecretcmcnt favori^ 
P k% par quelques Grands in pay s« Les 
eaTur ^y^W réduits à^fe r'cnfenner dans ua 

leuri retraites, il lies- y affiegjc» >■ & 
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contraignit en peu de Jours d'implo^ 
rer fa clcmeace^ & de fe rcndxc à dif- 
cretîon* 

Il leur fit aa(E tôt hhc Icair procès, 
& les ptuscotrpables» qui furent C0tw ^^^^ 



damncx à la tnott» apntété executcx».ies 
les mitres furent envoyer aux galères* fAim 
Cette jade Ce vérité > & toutes les 
perteaqoe firent ces malheureux par 
Içs differcns partis que Le Vice- Kof 
^voyaeonti^eux, en purgèrent bien- 
tôt tout le païs r& rendirent le repos* 
te la fcurctc à tous ceux à qui il fc 
croyoit obligé de les procurer*. Soir 
xclc poùr le bien des peuples lui 
prendre tant de plaifir cette ckaffir^ 
,u*il difoit n'en avoir jamais fait de: 
i agtcflMc y parce qu^il s'y condéew 
roît comme le Miniftrc de la jufticc: 
Avilie, {{ur retranctioit dé cette taçoiK 
les membres corrompus- de l'Ëcacpousr 
éoniervev le corps. 

Cependanc U jofc qull av(Mt de ^ 
tendre on fcrvkc fi important au pu- ^ 
blic » ne l'empéchoic pas éc&nxk h P"*' 
Malheur des pautkalicfs. Il ne rc- 
pandok pa» «ne pxatA de Ciog qui de cen» 
ne lui coûtât beaucoup de laenies , dc qu'ilfaij 
k Toyantobii^ <te faite fet6st itcei ^^'"'^ 
mi&rablcs une yic mortelle qm'ils J"_SL 

tout £00 ^fltbl» j^ont huM {me% 
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rcr une ctcrncUc* Non feulement il 
les ^Biifoit roigneuTemciit affiftcr dans 
la prifon & à la mort par des Reli- 
gieux pleins de xele ; mais (a charité 
pafTant au delà même de la mort , il 
faifoît dire trente Mcffcs , & prîoit 
lui* même avec ferveur pour le repos 
de l*amc de chacun de ceux qu*il 
avoir ainû. fait coRdamiier au dernier* 
fupplicc. 

Il crut devoir en&ite remédier 

11 abrc une autxc forte.de brigandage, qui cft; 
|c les d^ordinaîrie d'autant plus preiadicia-i. 

forma- i i 11. » ^ * ^ 

lîtes de public , qu on y commet par- 

la jufti- formes mêmes delà |u(Hec. tontes 
fe. fortes, d'injufticcs. Il tâcha fur tour 
de bannir do Palais ces lenteurs affe** r 
ûees des }ugcs » & ces longues for« 
malitez que l'avarice des gens de ro« 
be a inventées , qvii rendent à force^ 
xlc droit & de loix les procès immor-? 
tels y & qui ruinent également celai 
jfg[uî gagne & celui qui perd fa caufc. 
€9. Pour leur en donner l'exemple, te 
Ildoaae pour être mieux informe de leurs 
audiece & lescn puiair quand il Icbxin 

k ^^^^^ > ^ étoit toujours prêt de donne» 
oifdicncec à tons ceux ^i la^ danan« 
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j s» patience ^ les écouter , de à 
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cLc gtoifier dans leurs expreflionsy 
étoit aufli mcrvcillcufc que la peine 
qu'il fe donuoit pour accommodes 
tous leurs diffcrens, & pour couper la 
Mdneà tous leurs procës* 

Les plus petits trouvoicnt en lui un ^ 
axyle aflèuré contre l'opprdEon des 
Grands,& trcs-fouvcnt,lors au'ils ne Irancta 
pottvoient fc fate payer de ce qui à payer 
leur étoi^dû > il achecoit leurs debtcs,. I«»rs 
«e (aifant attffi- tôt fip^voirà ces per-^ dsbtcst 
fennes de qualité que c'ëcoit \ lui 
qu'elles avotcnt affasfc» il leur fasfoic 
par U perdre l'envie de yivre d'eciw 

Îrant » & 'd'entretenir leur laxe fc^ . 
cors dcibrdres par la miicrc de leurs 
créanciers. 

Qaant aux debtes des plus pauvres^ 
il les acquittoit lui-même de fon pro-. 
prc bien,& après en avoir ainfi fauvé 
pluficuirs de la prifon ou de la fcrvi- 
tude » il leur donnoit en même tetns 
libéralement de quoi rétablir leur 
petite fortune > & pourvoir i leur fub« 
fiftance & à celle de leurs familles, 
dans laprofcilion dont ils dtoient* ca- 
pables. Par ce^ moyen il no devenoic 
pas feulement le libérateur de ces 
perfonncs qu'il fecouroit (i charita* 
blemcnt ; mais il proaurât auffi L*a-« 
yantagc du public > en mettant ce peup 
pic len état de lui éace aaffi ocib pac 
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{on travail , qu'il lui eut; été à chargs 
par Îa fetotafitife. 
. Après avoir ckfiji^u de cette ipsi^ 
Ilcmpc. nicrela Jufticc contre la Juftice même, 
chc lei & contre fcs Minières > il (kfendk 
^^^1 aufS avec un pareil fuccés k paix & 
gens de '^P^^ ^ peuples comrc la^ violem» 
f^mt% cc^^ même qui en dévoient ctra 
ks ie6»ifeucs«Toacc ta fageie & rai^i 
thorité de Charles- Quint n'a voit pâi 
mecftt pasfDy tes genrtUgaenre d'unie 
Itttion y qu'on gïctend pourtant écrc 
beaocoup pltis teglée que k nâm^ 
cet oxdfc &; cette dilcipline que toutes 
, ^Europe adnire uujourd'km ézn% X» 
licoupes Françoifes. U n'y avoit point 
de ville en Catalogne dont k garnie 
ipn n'exerçât fur les habltans prefque 
les mêmes iniblonces fit les mèim» 
aâ:es d'hoftilitc que font d'ordinaire 
ceux qui prennent les places d'aifaat» ^ 

<}ui entrent par la brecbe«Mais les 
bourgs & les villages de la campagne 
étoient encore expofex à de piu&giaii*. 
des mifercs par les paffages continucU 
des fpldats Erpagnols qui atlMcnt 
s'embarquer dans les ports ^ cette 
Province » pour é:te de k an^pbrte» 

en Italie & en Flandre 
f ^ ^ D.François vit le mat^ft ce fot a({è« 

fc/offi^ pour l'obliger d'y apliquer aùfli tôt 

^i^j le remède» Ccunae ces violences Cbns* 
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£lorr Premier. 
nakc l'effet de lafauITe dottccuc àt(ar^ 
& de la connivence des chefs ; il ne ^ 
»*en prit pas iiuleiiieiit aax fokdtts qar [^^Jl^g^ 
en ëtoicnt convaincus » mais jugeant 
qae lcs Officien en éioient les plot 
eoupabics \ c'étoit eux paciiculiere- 
neuf tfo^il Êdfait ponfanavec hm^ 
coup de rîgiieur a lors qu'ils man« 
^ieatd'y niemecirdfle. llufeicde 
M même IcTexicé poux les obliger à 
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rsQit leurs 

cens de leur p^ye> ils ne leur donnai 
tent occaikm de dieccber d'autres 
¥oyes moins innocentes de fubfiftcn 
ïai une ii fage conduicenocie Vioe^ 
Roi^ eut le bonheur de rendre les 
ixoapes hcanfpiip meilkuies pont te 
fervicc, de réprimer en peu de tcms 
cette Ikenoe fi ancienne & fi tnveteii^ 
tét^ au grand éconneinent de l'£mpc» 
keur mwie le de tootefa Cout y que 
ne DUC ignorer ce Taccez^^ni le grand- 
&iiia«nient qu^en reeeiirentfes peu- 
ples de cette belle Se grande Princi<« 
paoté* 

Il poorvent encore à leur {èoreté 
en faifanc fortifier les places , & par- D 
dcuUeremehi Barcelone , qui eften^^"^^' 
toutes manières la plus confidcrable ^^j* 
àc la plus iœportanre) mais qui man*- 
^ooic eaiicrcment de murailles d^^ 
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cmxc àc la mer. Il y fit faire avec 
beaaccmp de depenfe celte qa'on 
vo|t aujourd'hui avec ce be^ ic grand 
boulevard , qu'on appelle encore de 
^ fim nom te baftion de S. François. 
74* " Mais ce ne furent pas les fculs^ 
11 mec avantages que la Catalogne receut da 
de bons fon Vicc-Roy j il lui en procura éc 
Maîtres ^[^^ folidcs de pbs durables pat 
J!SiL" l^ foin eitrâordinaire qu'il prit de la 
f:^, boDn^ éducation des ^Ê>ii, qa'o» 
ques, & peut dire être la fource la plus ccr-f 
pour- tsine de la grandeur des- Etats , 
J^^^ * la félicite publique. Il fit vifitcr par 
fubftd petfonnes inieUigâr^tes & ver^ 
uncc* meuUs toutes les écoles publiqiH$iSd 
m>ti Teulemofit il en ^ les Maîtres: 
qui manquoient des quali te z qu'il 
faut avoir pour reuiSr datis cet émploii 
il difficile ) mais il en fonda même, de ' 
nouvelles dans les lieux où elles 
écoicnt neceiïaires.ll fit auiii augmen»' 
ter de beaucoup en pliifîeurs endroits 
les gages aifignez par les anciennes 
fondations à l'intention des Profef-' 
feurs ^ afin d'y attirer par là les plus 
habiles 1 qu'il iaifoit rechercher de 
tous côtéx« ^ 
Ilrcme- Quoique ce foin du Marquis fut* 
^cité ^ plus tmpoti»it que toiit autre aux 
^ Catalans>ils en furent pourtant moins! 
vtcs. touchez que de ^loi qu'il prie de 
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Livre Vrtmiêr. 

pc urvoir à un bcfoin qu'ils croyoicnc 
:b€aacoup plus ptcffam .Durant qu'ib 
l*curcnt pour Vice- Roy, la chcttc di& 
bled fut extrême en Efpagnc , 8t elle 
rëtoit principalement de telle forte 
en Catalogne lors qa'ii y arriva , que 
les pauvres peuples y mouroient de 
faim. Mais ils furent bien* tôt moins 
ï plaindre que ceux de tous les autt^s 
Royaumes d'Efpagne.D.Françoisjpar 
{on application» leur fit apporter une 
il grande quantité de bled des pays 
étrangers > qu'ils Co virent dans une 
aui& grande abondance que leur mi^ 
fere avoir été extrÊine3& qu'ils eurent 
même dequoi afEder leurs voilins^ &c 
£aire part de ce qu'ils airoient de trop 
aux Royaumes d'Arragon & de Va- 
lence, On n'entendoit par tout que 
les ioiianges de D-François^^ que des 
aâîons de grâces que les peuples 
rendoient ï Dieu de leur avoir donné 
on pcrc dans la perfonne de leur Vicc- 
Roy^ Se d'avoir par fon moyen fi ad- 
mirablement établi parmi eux un 
gouvernement de juftice & de tnileri» 
corde. 

- ' Tous ces foin», que le Vice- Roy 7^* 
prenoit pour le public ne luifaifoient J^^^^^ 
négliger aucune occafion d'aider & pauvres 
de fccourir les particuliers -, il faifoit & fur 
:de grandes JXêmamkjmam kê pci>- to«(4qh 
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9» lavkdiS^Fré^nfmêdeBcrgîdl 

Ewret fonncs qui étoient daxis la ncccfEtc» 
^iciix. ^ i^oot à celles qui en cefièncoienc 
d'autant plus Us iucommoditcXiqu'cl- 
Ics y étoitnt moins accoutumées » y 
ctanc tombées depuis peu par la ruine 
♦ de leur fortune. Il trarioit quantifié 
4le pauvres filles» £c fstKbit apprendre 
aux ocfelins abandonnez de tout fe- 
cours^de bons métiers capables dt lea 
tirer de la ncccffité* 
77, Sa charité s'étenddt encore plus 
Ilaffiftc particulièrement fur ceux qui le foni; 
IcsMai. feits pauvres volontairqnent pour 
foniRc l'amour de Jcfus-Chrift : & les Con- 
vents de Religieux & de Rçligieufci 
^4ont il étoit le recours ordinaire* 
.trouvèrent toujours en lui dans leurs 
plus prcffans befoins une protcdion 
&c une tcndrcffe toute paternelle.* Il 
s'^attachoit de la même iorte à toutes 
les bonnes oeuvres qui fc prcfcntoicnt, 
fk il n^y en avoir aucunes qui ne (c 
prefentaiTent à lui > parce qu'on fça- 
. voit avec quelle joyc il les embra(loit# 
De forte qu'il n*y avoit point en Ca- 
talogne de pcrfonne fi malade ni & 
affligée» Ôc â abandonnée du r elle des 
hommes » qui fe crut tout-à*fait mife- 
table > tant que ce Jtoyaume cut un 
Vice- Roy qui rejSentoit les maux de 
tous cctix qui étoient £ms Ùl charge 
çomme les. ùcm ^propres a ou plutôt 
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<|uioublioic les Tiens propres quand 
ii s'agiiTok de conedicr à ceux des 
autres. 

U regatdoit vnc ce fentimeat de ji^^'v 
compaiuou les maux qui perdent les 
ames encore plus que ceux qui afilU pccfaez 
genc les corps» & qui ruinenc les foc- fcandai 
tunes î & il eut, plus de ferveur & 
d'application à decacincc du pays les 
péchez publics & fcandaleuxi qu'à ea 
bannir la Êimine & la pauvreté. 

Comme il fe croyoit encore plus 79« 
le Lieutenant de Dieu que celui de ^ 
fon Prince , il fe fcntoit auili plus JJ|j°||b|f^ 
obligé d'établir fon Royaume que phcnui« 
i^authorité de l'Empereur. Le xcleumis 
qtfil avoit pour la gloire de fon faint 
nom lui ât Êdre des reglemens tres« 
fcveres contre les blafpheiiuteurs , & 
pcr/bnnc n'étoit convaincu de ce cri* 
me qui ne (îut du moins condanné à 
payer une gr(^ ameade aux hôpi« 
taux. Il n'apprcnoit jaii^ais qu'avec 
une extrême douleur tous les autres 
crjlmes qui fe commectoient contre 
cette Majefté infinie \ &c comme il 
craignoit toujours d'^n être la cauiè 
par fes infidelitez à fa gtace y & d'en 
demcwre^ redevable à u juflice > fou 
ccear croit dans une inquiétude ôC 
. line afiliâian continuelle , jufqu'à ce 
qu'il, eut Êtit tout ion poi&bk pour y 
:iiieccre ordre* 
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Tf% LdvitdiSSrançûisdi'BùriU, 

8a. - Pendant que le Vice Roy prcnoit 
Il pour les autres tant de foins fi àHEc-^ 
prife les rcjis y il n'oublioit pas ceux qu'il Ce 
j"8*' . dcvoit à lui-même, & il les augmenta 
JJSiç. tcùjouts depuis qu'il fut reflufcitë, 
pour me fcrvir de fcs même» termes» 
par la mort de.Llmpcratcice. Il refo* 
lut fut toutes chofcs , pour mieux 
rompre avec le inonde » de fe mettre 
d'abord une bonne fois pour toutes 
au deflus des ju gemens & des difcours 
des hommes , de ne point rougir de- 
vant eux de l'Evangile , & de foulée 
aux pieds par (à conduite cet idole da 
. vain honneur , qui fait meprifer aux 
àgcs du. ûecle la véritable 3c folidc 
.gloire de l'humilité Chrétienne. 
81. ^lusil connoKfoit la gran4eur SC 
^ . l'impottancc de fa charge , plus il fe 
croyoit obligé,pour s'en bien acqui- 
voir» de Ctr, de prendre des forces de celui qui 
fa char- peut fenl les donner, & de s'unir plus 
g«« intimement ï lui par l'oraifon , par la 
pénitence, parla mortification, & paf 
le fréquent ufage des Sacremens. 
St. Jouïffant des revenus d'une Com- 
manderie de l'Ordre de S. Jacques, il 
3Sî"dl! voulut en pratiquer la regle;& coimïw 
voin de elle recommande de reciter un Office 
Com- particulier, non feulement il s'acqui- 
nadeur ^^jc fidèlement de cette obligation,, 

îîauM. »ais|iacoropagnoit la prière vocale 
j 1 ' . .de 



Digitized by Google 



Livre Premier. 75 
4e la inemale 5 & animoic Tiine 6c 
l'autre des plus pures & des plus cen"* 
ères afFeâions dia cœor. 

U avoir partagé la paffion du Sau- *^ » 
>earen (cpc fujcts de médication, qui L^^ç 
loi fervoienc d'entretien pour les (ept fioTprii 
heures de l'Ofiice. Il ne faut que lire res 
ees ineditations qui {e Yoyent encore ^f^^* d^ 
Imprimées en toutes langues , pour fa^^ ^. 
^aget avccq^uelle auemion , avec quel 
^out,& avec quel fruit il les faifoit. 

Il ^ifoic miffi chaque jour le Ro- 
faire de la Yiergei & meditoit en mé- Sa ma* 
IK ttm» â.yec la même application oMcdt 
les miftercs que les Saints , qui ont dire *• 
été les premiers Aureurs de cette de- {^^^rJHI 
votion»ont prétendu honorer par ce ftir^^ 
nombre rc^é de prières. Il avoir ac- 
couturoé ic faire trois chofes dans la 
coniideration de chacun de ces n>ifte« 
ïes : la première étoit d'y reconnoto» 
le fouvcrain don de la grâce du Saa« 
Tcar , &dc l'en remerder ; la fécon- 
de > de le confondre du peu de profit , ^ 
qu'il en avoir tiré } 6c la derniere»d6 
demander à Dieu quelque vmu qui ' 
avoir du raport à ce «\cme miftere. 

Après qu'il Ce fut exercé ^quelque Dk« 
tcms dans cette foirte de méditation I*^kvc 2 



fimplc > humble, Se tendre ; U plut à 

Dieu de l'inviter \ mesurer à une place ^ 

plus conûdcraUc dam ce banquet ^^x\oa^ 



D 
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74 la vie de S, Françaù de PergU, 
dcliciçux,fic de l'élever coçomc pat 
degrez à la plus haute contemplatioii 



éci perfcâioiis divines, le ne diray 
point ici de quelle manière il fc per- 



dans cet océan innm» m toutes 

les lumières & toutes les joye$ admi-i 
tables dont le S. Efprit rempUlToic 
toutes les puiffanccs.de fon ame : cela 
m'engageroit ï «n trop long diicours» 
& feroit trop difficile à exprimer, 

* puifque de grands ferviteur» de Dieu, 
à qui ce (aint homme avoit fait patt 
de ces faveurs fi exaaordînaires qu'il 

. en recevoit>om avoué qu'ils n'avoient 
jamais rien oui de plu» lublimç ni de 
plat menreilleuxk 
gr. Il étoit lui- même dans un profond 
Il cft étonnement de ce que Dieu , par (a 
plein de nûfericordc & par £a puifïânçe infinie, 
Jl^^. avoit changé , pour parler comme 
ce des iiù , Ton coeur de pierre en uu cœur 
bontéi tendre, & avoit tiré du rocher U plut 
de Dieu ^ l'eau dc la «ace & de ladevotion. 
£2" Il l'en remcrcioit avec une humble 
reconnoiffance .£c avec une grimde 

* .abondance dc larmes de joye , & de 
ioupirs d'amour. Ces fentimens & ç» 
tranfportsne Icquittoicnt pas même 

r . fouvent hors de l'oralûm^Sc il loi ar- 
rivoit quelquefois^ d'en être encore fi 
' occupé aux emcerts de M^lique, aux 
. kttf pvkbUçs » A^Attat igç&»ài§ £i 
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Livre Premfgr^ 7j 
Charge l'obligeoic d'ft(fiftcr»qu'il Cotm 
coicdc-U, fans pouvoir rien <Ure de 
ce qui s'y écoit pafTé» tant Ton cœur 
attaché cependant 4 de plus grands 
objets y étoit é\6\ gné de ceux qui Ëû« 
foienc le plaiûr de tout le raonde« 

Il pafToit tous les matins jufqu'Si t^; 
quatre ou dnq heures de fuite à gc- ^ ^oon 
noux dans cet exercice d'union intime 2?^**?^ 
avec Diai» fiins que les a£dres de (k ^^J^^ ^ 
maifbn j ni les publiques en fouffiif* ïouim 
(ênt; parce qu'il recouvroic par (kfimt 
moriincation le tems que l'oraifon & Pf" 
k médiation lui avoient ôté. Il re^ JJJ^'L 
trancha beaucoup de celui de (es te* wfu^ 
pas » & sHmpofa la loi de ne fouper 
îamais» autant par le ménagement da 
tems » que pour châtier & nuter fon 
corps j & pour faire pénitence delà 
trop grande delicatelTc qu'il avoic 
auparavant tedierchëe dans les via»- 
des «Mais la rig^eur de fon abftînence 
n'en demeura pas là. Aprds quHl enc 
paCTé deux Carêmes fans prendre cha* 
que Jour , pour (a nourriture , autre 
chofe qu'on plat d'herbes > ou de le« 
} gumes > de un morceau de pain avec 
s un verre d'eau; ne k trouvant pas 
fort incommodé de ce régime > il le 
fi continua eniuite exaâement durant 



t 

• 



fU Au'ii ne ôm able à l'ordinaiie 
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Lé Vit S.FrafjfoiS de Borgid^ 

avec beaucoup de magnificcnee & de 

Î^olicefTe poot les ptrlonnes dë qua» 
lté yi\\xi y venoient en grand nombre. 
Mais ht toucham ï ^ucanc des vian- 
des qu'on y Cervoit >il fe contentoit 
d*y nianger lentement fon petit plat 
' de legames,& s'entretenoit cependant 
fort gayement avec la compagnie. Il 
perdit par cette frugalité tout fon 
embonpoint j de forte que fcs auftc- 
titez le rendirent prefque femblable 
Cbiapîa ï un fameux Capitaine de Ton tems> 
ATiteili qui devint , ï force de boire du vi« 
J^Cc* ^ mai grc> d'extrêmement gras 

^f^^^^ & replet qu'if avoit été auparavant, 
qu'il pouvoir s'entourer prefque touc 
le corps des peaux vuidcsde (on ven- 
tre » & de (a poitrine. Mais ce que 
celui là avoit fait pour en être plus 
^'propre aux travaux militaires; le uint 
Vii^e • Roy le fit pour en être plus 
propre à la guerre ipirttuelle) 8e pour 
vaincre avec plus de facilité les eniie* 
tnis invifibles de nôtre falut^aufquek 
il eft bien plus di&cile de refiîter» 
-qu'à des armées endetes d*ennemi$ 
vifibles : puifquc ce même Capitaine» 
•qui fe rendit par un régime u extra- 
ordin^te plus capable de combattre 
contre les hommes, ne put comme ic 
raportent les Hiftoriens de ce terns* 
làjcu fc dcfaiiaac de quatre- ving^t fepc ^ 
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Premlit. 77 

Uvtes de çraiirc » fe dcfairc en même 
teins de fes y f ces ,8c de (on intempe--' 
tance. Dom François ajoûcoit à cetcc 
abftinence fi exade les veilles , les 
difcipUnes U les autres mortifications 
extérieures y & encore plus les incc« 
rieures » dont celles * U cirent toute 
leur valeur : & faifant fans cefle la 
guerre à l'amour propre>il ne (ê laiToic 
point de combattre Tes înclinationsj 
& de vaincre en toutes chofes un en*- 
nemi qu'on ne peut jamais s'ailcurer 
d'avoir entièrement vaincu. 

Qiieique vives & prelTintes que 9<^ 
(ufTent les infpirations qui le por- ^ 
toient \ toutes ces aufireritez fi mer- 
vcillcuCes dans un homme de cet âge, t^z^i^ 
6c de cette qualité > il n'en croyoit coûMl 
jamais entièrement l'attrait interieurj ^^ 
ni le goût particulier de fon propre 'î?^** 
eipru. Mais pour marctier plus ieure-' 
ment dans un chemin fi peu battu, & 
pour joindre toujours le mérite de S. Do* 
rhiimiliie \ celui de la pénitence ; il wxÂ» 
con^lcoit foigneufcincnt des perfon- J^^p 
nés Tçavames & vcrtucufes. C'etoit ,J j'^^ 
en ce tems- là principalement par tes Micon 
(âges cottfcils de deux hommes îllu- ^ui fat 
ftres de l'Ordre de S.Dominiqae^en ^^^V^^. 
qui il avoir une entière confiance, ^l^ç^^^ 
qu'il fe réglait dans ces fortes de ^cté au 
moruâcations > qu'il tkhoit de ^elu>7a^• 

D 5 
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ft La vie dg SJFrançou JU "BorgU^ 
me de perreâ:ionner de plus en plus dans 
Talece, l'amouf & dans L'inuf&tion de Jefas» 

Toma^* crucifiée 
de^ Guf- y ^^^^^ encore aidé d'une &çoh 
«n Pfo* admirable par les avis de diverfcs 
vincial pcrfonncs très- vcrtucufes ^ à qui Dieu 
J^*^ reveloit fouveat la conduite qu'il dc- 
gi^* voit tenir non feulement dans fes 
U cft ai- exercices de pieté> & dans &s afEdrcs 
dé dans particuliercs> mais encore dans celles 
Il che- qui regardoient fa ChargCaSe rincerêt 
h verm P^^^^^- ^"^n^Woit que la bonté infi- 
par un P^^^ plaiiir de former des Saints 
Acii* par des voyes extraordinaires » & à 
gîcw les élever à une fublime contennpla- 
ie r Or» exprés pour contribuer àia per- 
{.FraiL ^^^^^^ celui-ci , & pour achever 
f ôii* i'ttn des plus excellcns ouvrai 

gcs de fa grâce. Le Perejean Texeda. 
de rOrdre de faint François » dont 1» 
vie toute pleine de merveilles a été 
écrite par un homme tres-fçavant 9c 
très - vertueux > qui a vécu avec lui 
^ pluficurs années > fut l'un de ces Di^ 
Bma-* ^^â:eurs éclairez du Ciel ^ que J^ica 
AKcl Sa ayoit choifis \ Dom François. Uïi 
de la premier isiaracle le porta à Barcelonnc 
Comp. ^5 iç tçjB^ qu'il y étoît Vice-Roy, 

i^J^ un lêeond miracle le lui fit connoitre* 
& lui fit prédire à quoi Dieu le dcfti- 
noit \ 8c par une fitite continuelle de 
BUCTeiUesiCC Saint R^eUsicurmarwi» 



« 
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\ Frwçois plufiears aacres choies 

2m dévoient loi MtiTer, & lai donna 
;>avent dans (es plus grands dootes 
des éclairciffcmcnsfi admirablcs,qu'il 
étoic manifcftç que le Saint Efprit en 
.étoii Vautcur , & lui communiquoit 
ces kiinietcs dans £es oraifons qui ne 
duroicnt jamais moins d'onze heures 
diaqae jour. De forte que le Vice« 
Roy qui reconnut que Dieu Youloit 
lui donner ce bàm homme pour Ton 
Ange YÎiiblc , & pour Ton oracle do» 
incftique>obttnt de fes Supérieurs, & 
du Papc^snême > qu'il demeurât tou- 
jours auprès de lui j où Ton peut dire 
qu'il ne (c rendit pas moins utile 
l'ËgUfe y en s'anpliquant uniquement 
i Va petfeâiioa d'un homme» dont elle 
devoir recevoir de fi grands ferviccs^ 
que s'il càt paffé toute (à vie dans des 
courfes continuelles & dans les trft« 
Taux de l' Apoftolat. 

pieu Iç fervoit encore» pour &ire ptV 
connoitre au Vice -Roy fes volontcz» Dicurc- 
& les deflêins qu'il avoir fur lui » de J^}*^ 
quelques faintcs Rcligicufcs du Mo- Snte* 
naftcre de fainte Claire de Gandicqui claire 
vi voient dans une humilité Se une<leCaii- 
ttiftersfié extrême , & qui rccevoicnt P^**. 
beaucoup de /avcurs «traordinaires Jj^, 
du Ciel. Attffi étoit-ce une Comrau- 
mué toute composée de filles degardcvi 

» 4 
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tp^ JLâWêde S.fr4nfoii à» torgUi 
ft coo« qualité > qui avoicnt renoncé coura««^ 
duite geufenient aux efperanccs les plus en-^ 
particii' gageantes du fieckift qui ncs'etoienc 
celle des ^^^^ reicrvedans le cœur du lacnnce 
affaires qu'elles aroientfait à Dieu en fc con^^ 
publi- Ocrant \ lui. Pluiieurs d'entre ellc^ 
^tttt. avoicnt rcccu de lut un don admira-^ 
blc de Prophétie^ & l'on eu aprçnoit 
tous les jours des effets , qui les rcii« . 
dirent > malgré elles > célèbres dans 
tonte l'E /pagne ^ ^ qui les faifoicnt 
confulrcr dc^ ' divcf > - endroits pour 
fçavoir le parti qu'on devoir prendre 
> dans des afEdrcs douteufcs. l^c fceur 
de Saint François Xavier qui avoit 
été' fille d'honneur de la Reyne iGu 
belle, & qui avoir renoncé à la favcQr 
des Rois de la Terre pour ^ercheih 
uniquement celle du Roy du.Cicl^ 
dans cette fain te (àmilte, étoit une de^ 
. celles ï qui il fit le plus fouvent de^ 
ces fortes de grâces. Ce fut elle-même 
* • ' dont il fe fervit > comtne le raportenc 
les Miftorîens de la vie de ce Saint» 
. pour pérfiiader à fon ppre, de lui fair» 
continuer fes études à Paris , daps Iç-. 
V cems qu'il pcnfoit à l'en retirer V-iui^ 
faifant connoître les grands deffcinç . 
que la fageiredivinecâv^wfv» ce^ne^ 
/ éçplier j & l'Qt{i^H|ie^c dire que c'eft- 
aax'ltmiii^res que Dieu communîquôicr 
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Lhre Premier. Zr 
\tt progrès de la vraycfoy dans le 
nouvjcau mùnic>& U ialiu de tant de 
milUons d'amcs, donta été fui vie cet* 
te prediâion. 

Il y a voit quelques autres de ces 
chaftcs cpoufès de Jefus-Chrift qui 
en rcccvoient de pareilles faveurs* 
L'Empereur Charles V. en reflèndc 
fouvcnt lui-même de falutaires effets 
pour le bien de Tes peuples > 5e il y 
prit une extrême confiance^ Ce qu'il 
ne commença pourtant de fiiirc qu'a« 
prés qu'il eut éprouvé par le maU 
heureux fuccez de la guerre d* Alger, 
combien il étoit dangereux de me- 
prifcr leurs a^is. Dans le rems qu*il 
feiiCoit partir de toutes les côtes d'Ef« 
çaguc , ic Flandre , d'Italie & de Si- 
cile ces grandes fiotes qui dévoient 
composer une des plus belles & des 
plus pui {fautes armées navales» qui fe 
fuient jamais veucsinôtre faint Vice- 
Roy lui écrivit pour le détourner de 
cette entreprife^l'avertiifant que Dieu 
avoit révélé ï une de ces faîntes filles 
que l'ilTaë en feroit très- (anefte.Mais 
ce Prince n'étant pas encore alors 
fort perfaadé de la certitade de leurs 
predicCkions > n'eut pas grand égard à. 
celle cy ; qdi rie fe trouva riesnindin» 
dans la fuite que trop véritable. Ces 
£>rccs £1 formidables qui fembloicni 
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Si lAvitde S. François de Sor^U, 
capables àc lefiftcc à toute la terre' 
furent) par des jugemens fccrcts de la 
liiftice àc Diea ^ le jouet des ye&ts Bc 
des flots > &^ périrent prefque toutes 
par la tempête > avant <|ue d'aborder 
en Afrique» 

L'Empereur fut plus heureux l'an- 
née fui vante à défendre Perpignan>. 
qu'il ne l'avoir été ccllc-ci ^ attaquer 
Alger. Auffi pamt«-il y avoir plus de 
confiance en Dieu j & il y ajoura du 
moins plits de foy aux confeils de 
Dom François > & aux lumières des 
(aintes 6Ucs de Gandic. Le Roy Fran-» 

Sois Llui ayant déclaré alors la guerre 
e tous cotez » envoya une grande 
attnée Co\» k conduite de fon fils le 
DauphiUi pour affieger cette place (î 
importaute^qui n'étoit pas en cejtems 
M cxtiémçment-fbrtîfîée>nî trop bien 
pûurveuë d'hommes & de vivres mais, 
qui (c trouvoit a^z forte > {bus la 
. proteâion d!u Ëtint Vice Roy , que f* 
charge obligeoit de U fecourir» Il le 
fit de tout fon pouvoir, y Êiiianr en- 
tier autant de troupes, ftc autant dé 
munitions de guerre & de bouche 
qu'il put.: mais il s'en faloit bien q^e 
€f:s fecours fulfent fuffîfans pour la 
defendreste rcn^peut dire que la coi^» 
fiiancc que Dom François eut aux fc- 

. ieiM» lÉittt&bki dtt ÇieU 6i fat fmdh^ 
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Uivrê frcmiit. %\ 
pale force de cette ville. Aufli-tôc 
après U déclaration de U guerre » il 
eut (bin > par ordre de l'Ecnpcreurt 
d^en recommander le fuccës aux Re-* 
ligicufcs de Gandie. Cc$ vertucufes 
fiUes s'ècant mifes en prières » Dieu 
leur fie connoîtrc que l'Empereur 
vouloît envoyer dans la place» avant 
que le ûege fôc entièrement formè^un 
Terce d'Allemans qui ètoient la pluC- 
parc Luthériens » in que it ce fecours 
y encroit , i\ feroic infailliblemcnc la 
caufe de ia prife. La tante du faine 
Vice Roy » qui étoit comme nous 
avons dé)a dit, Abbéife do Monaftere» 
lui en donn^ avis » & TafTcara que 
Dieu ) qui {t plaît \ humilier les plot 
liautcs PoKTances i confondroic celle 
du Roy de France en cette ocafion> 
comme il avoir confondu .l:'anné0 
précédente celle de l'Empereur dans 
rentreprife d'Alger > pourveuque les 
Etrangers n'entraient point d^ns Per« 
pignan. Dom François rmdic compte 
a Charles - Quint de ce que lui avoir 
mandé T Abbcflc, & le Terce d^Alte« 
mans ixx au(ii-tot contremandé. Le 
fixccés du fîege fut enfuite tel que 
i'AbhetTe l'avoir prédit contre le fen^ 
timent de tout le mpnde> fle cette ar<«^ 
Bîée fi florif&nte s conduite pat de fi 

crands C^fi^MMS > amsnéc par 1% 

" «i -«_ ^ 
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9^ Lâvie diS.Frdnfoy deBêr^U, 

piefcncc de l'héritier de ta Couronne^ 
abandonna avec grande perte cette 
place >qae chacun Içaic être la clef dvt^ 
Rouffillon , & de la Catalogne , 
^nt la prife càc expofé à toutes les 
n^ifcrcs de la guerre les peuples que le 
Vice* Roy avoir fous fa con duite. 

L'Empereur continua depuis d'a- 
voir fouvcnt recours aux prkres desr 
Religieufcs de fainte Claire de Can- 
die, & de les confulter dans fesîrre- 
iblutions fur les plus grandes affaires.^ 
Il s'adrclToit toujours pour cela aur 
feint Vicc^ Roy y àc il avoir coutume 
de dire qu'il n'avoir jamais trouve 

* ailleurs de confcils plus feurs>ni con- 
fulié de mémoires plus infaillibles,r 
que leurs prediéMons.. 
' Mais Dom François qui prenoic 

' ainfi leurs (întîmcns Car les affaires de 
(on Maître, ne le faifoit pas moint 
furies ficnnes propres y Seilneman^ 
quoit prefque jamais de fçavoir par 
leur moyen la volonté de Dieu, quand 
il éfoîr en peine de la decouvrir,pouï 
la fuivre enfui ce fidclemcrrt. Souvent 
fnêthe elles prevenoîem feff deman* 
des , & l'Abbeffc lui mandeit ce que 
Dieu leur avok feit cônnoîtr» for fou 
fa jet* Elle le fit cette même année le 
jiwir dé l'invcntîort de la fainte Croix 
dktfis ttnc occaûoA bica i^acaxorabic^ 
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XiuTê fnrniit . ' S/ 

Lors qu'elles ëcoîcnc en prières pour 
^enian^r à Dieu i contnie ellct 
foi^nt fouvcnt, qu'il donnât aa Vice-» 
Roy les grâces neceflkircs pour (t biet» 

acquitter de fa charge > elles connu-» 
cent qu'H ëtoiit dam ce mime terni 
ctiargé d'une aoix tres-ptiante > 8e 
à laquelle îl étoit tresr dangereux de 
iuccoitiber. La faince AbbeHe lui 
écrivit auili toc par un homme exprés 
pour l'en avertir > fie pour l'exhorter 
de s'armer contre te danger > fie de 
refifter jurqu^au botit à la tentation^ 
s'il n'en étoit pas encore entièrement 
quitte. Mais la Croix de Jefus-Ghrift 
a voit déjà triomphe en lui lorfqu'il 
icccut la Lettre y qui ne laiffa pas 
néanmoins de Tervir à confirmée la 
vîdoîrc qu'il venoit de remporter^ 
Hï luy donner une reconnoiiTancc 
encore plus- tendre du fecours extra- 
ordinaire qu^ii a voit reeeu fenfible* 
ment du Ciel dans un combat fi diffi- 
ôle. VcMcy comme la chofe fe pafla. 

La Fête de l'Invention de la faintc 9ù 
Crwx, fe cctcbrant A*ordînaîre à Bar P*«* 
celonjje avec une folemnité partiou 
Hercules pcrfonnes les plus confidera- -^^^^ 
bles de L'un &c de l'autre fexe^a voient une oo- 
coutume de fe rendre ce jour là au cafion 
Palaisdu Vice- Roy^ fied'y pafleren- " 
UïojûHc le temps dans le» jeu)^ fit les 
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t6 LawdeS.FrsnfùisdeBâma, 
réjouïflaneesi Mais pour cette rois^les* 
Daines ayant prié D-François de troa« 
yer bon qu'elles puffent eftre feules 
en liberté avec la Vicc^ Rcyne^^ que 
les hommes n*y fuflênt point receus; 
non fenlcmutt il approuvai le dcfir 
qu'elles avoicnt de rendre pat là leurs 
divertificmens plus pars U plus con«>^ 
formes ï la (kinteté du jour ; mais il 
voulut encore eftfc luy-tnêroc à la por«» 
te de Tapparteraent de fa femme > afin 
d^arrêter ceux qui fe prefenteroicnt 
pour y entrer* Cela n'empêcha pat 
qu'un jeune Seigneur de la première 
qualité > qui étoit du nombre de ceux 
qui (ont conHftcr toute leur grandeur 
le tout leur mente dans la violence Bt 
dans l'emportement , ne vint avec 
ftfièz de Eaatcor demander l'entrée» 
que le Vice-Roy luy rcfufa avec le 
plus d'honnêteté qui luy fut pofEble. 
Mais comme les perfonnes de cette 
humeur croient toutes forces de refus 
également oflFeniïtns » celuy-cy n'tv^ 
pas grand égard aux raifons dont fe 
lervit Dom François pour luy faire 
digérer le ilcn } mais ajoiitaût^la fu- 
-reur à l'infolence>il tira fon poignaixl 
qu'il luy porta à la poitrine>le mena^ 
çant avec des paroles oixrag^fêf 4» 
fe faire une entrée funefte à » cham^ 
hxcsk lécçîeat le» Qao)cs. La fusp;:ii^ 

M 
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Lhti Premier. tj 
qu^cut le Vice* Roy d'une aûion fi 
peu attenclaë>ron pouvoir & la facilité 
que charge hiy domrait d'en tirer 
xairon fur lechamp>ni la peine qu'on 
a toû}ours k vaincre fon refientknent 
en fcs occa fions ne le déconcertèrent 
nullement ; (on Yi&ge n^en changea 
point de couleur 9 & il fceut fi bien 
cômander \ fan cœur, qu*il n'y feniît 
pas même d'imotion cxtraordinaire^Il 
aima mieux remporter fur luy cette 
Tiâaire beattcoup plus difficile 6e 
plus glorieufc , que de fè laiflèr (ur» 
monter à £1 paffion en (e vengeant de 
cet homme. Il n'eft, luy dit- il, en luy 
ki&nt Fentiée libre > ni de la gloire 
de Dieu» ni du fervke de l'Empeieur> 
n\ de votre avantage, ni du mien^que 
BOUS nous coupions iey la gorge, & il 
▼aat mieux que ces Dames fouffccnc 
vôtre yifite» Ce Seigneur entra <kns 
l'appartement de la Vice-Reync „ & 
lut obligé dTen fortk ptefiiué auffi* 
tôt, autant par les inquiétudes que luy 
donnoient l'aâlôn qu'il venoit de 
faire & le danger où elle le mettoit» 
que par la manière dont il fut rcccu 
des Dames. 

Ceçtc patience héroïque de Dom 
François n'm detneura pas Ik : mate. 

i^oiir achever de vaincre emicremcivt 
!clprit 46 vengeance , & Les maaitimt 
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tt La vie de S. François de BorgUj 
craelles te infenCées du monde , qui 
cuffcnt donné à des comirencemcns 
plus légers ^dcsiukt s très ftmeftes ; il 
fut le prciniei/ à appaifer refpric de 
rEmpcrcur > qui vouloit punir cet 
atcentat/& qui loua extrêmement fa 
modération. Toute la Cour qui avoit 
cohnU) avant fk eonveriton , en d^au- 
très rencontres, fa fierté naturelle Se 
(a delicatefTe ftir le point d^honneur^ 
eut en celle* ci beaucoup plus d^adnu- 
l'ation pour fa retenue ; &c tout le 
monde en augmenta L'eftime qu'on 
avoit pour lui. De forte qu'on peut 
dire que par l'éclat d'ane fi grande 
vertu le mépris du monde triompha 
hautement cette fois^au jugement dtk 
monde même. Mais il triompha bien 
plus avantageufement devant le Roy 
des Roys & le Maître des Empereurs, 
qui remplit y cnftiite de cette aâion^ 
le cœur du Vice- Roy d'une abondant 
ce incroyable de la plus pure joye 
qu'il eut jamais reiTentie» Ses amis 
lui ont oui dire depuis , que quand il 
«^luroit Jamais receu aucun autrr 
fruit de lapcine qu'il avoii tâché de 
prendre poar vaincre fes paflions » it 
en auroit été payé au centuple en ce 
jodr de la Croix ; & que Dieu M 
avoit de j a fait comprendre que fcs 
Kcompeniês font infiiiics^par la bon» 
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tÀvn Premier. So 
té qu'il avoit eue de lui en ^nner en 
eccce occafion un avant- goût , qui 
iîupafroic fenfiblement tout le mérite 
de ta vie la plus mortifiée 9c U plus 
«iftere. 

L'Empereur aprenant tous les ioutt 
«foelque particouirité de cette haute il ya 
Tcrtu du Vice - Koj » & de lu yie anx H- 
exemplaire qu'il mcnoit,cn augtnchra ^* 
encore de beaucoup l'eftimc qu'il JJ*"'^^^ 
*Yoit pour lui , & le dcfir de la lui ^oit '*"* 
£ûrc coanokre. U kii en dan» liMa* 
cette mime znnée beaucoup de preu- «>*>p iê 
▼es aux Euts de Monçon. Cette ville î*!!''* 
n'eft pas fort grande , mais elle eft 
fcrt commode pour ces fortes d'aC« * 
fetabUes qui s'y tenoient de uvat» 
en tenu , parce qu'elle cft fituce a» 
BÛlieu des Royaumes & des ProTÎn- 
CCS d'Elpagnc qui depçndoicnt autre» 
fois de k Couronne d'Aragon ayant 
fon union avec la Gaftillc. Ony de- 
fibecoitdes afi&ires les plus importan- 
tes au bien de ces E cats ic au iêrnce 
daPrince,quiy afliftoic prcfque tou- 
jours en perwnne. Les plus grands.- 
Seigneurs fiiifoient gloire d'y &tç 
Députez de leurs Villes Se leur» 
Provinces, ou d'y ctrc rnandez par lo 

Koy i dc ce qui y étok tctoïa avoir 

enmice force de Loy. a 

. 1,'Ëmpeceac y juge» U f xe&nce ^ 
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, La vii de S.FrMnçùis de BergU^ 
Doixi F^irançois necc^Tairc^ & il fou- 
hattoic une occafipn pareille de le 
voir & de l'entretenir. Le Saint \icc^ 
Roy y fut donc par fon ordre 3 & par 
une conduite particaliere de la Pro« 
vidence Divine , qui voulut que les 
exemples d'une vertn aui& extraordi- 
naire que la {lennc éclataflent dans 
uneaâmbye fi célèbre & û illuftre; 
& que unt de gens de qualité qui 
crouvereât eumm en lui un ipoddk^ 
de la perfedion k laquelle ils poup* 
voient cous afpirer. L^admiratio» 
qu'on y avoir pour la Sainteté de fes^ 
aÛions > croifloit encore par le té- 
moignage des Députez de Catalogne^ 
^ de RoufEllon qui en avoient reffcn- 
if de plus prés mt d'efE^ avanta^ 
geux depuis trois ans qu'ils Tavoicat 
pour Icïir Vice-Roy -, & cette eftime 
générale luî acquérant la confiance 
de tout le monde , fervit à faciliter 
beaucoup d'affiâres importantes dont 
^Empereur n'avoit pas efpcré une fi 
prompte condufion. U fiiffifoic que 
Dom François fit paroître de l'incli- 
nation pour une cho&^afin d'y porter 
tous les autres i foit que refprit de 
Dieu qui regloit (es intentioù don* 
çàt auffi de la force à Tes paroles } Toit 
qu'on fut perfuadé qu'un homme fi 
vertueux 11& pouvoir «ayris d'avis . 
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qui ne fafTenc auffi utiles au public 
qu'ils ëtoienc cxempis dcpaiuonte 
d'intcrêt particulier. 

Lr'Empcrcur regatdoit tout cela 
avec une fatisfaâion noœparciltc } & 
comrM il n'eftott pas moins touché 
des entretiens particuliers du Marc^uist 
que des fervices qu'il en recevoît 
dans CCS afTccnblécs generales>il tou- 
lait l'avôir prefque toujours prés de 
fa perfonne. Il Tcmbloit même qu'il 
eue dclTein que tout le monde Vzi^ 
perçeût de la confideration qu'il avoit 
pour luy» & que fuivant une politique 
aâêa ordinaire aux Princes » il tàchic 
de (c faire honneur à iuy*incaie en 
lionorant ia venu > par les marquct 
f vib\iaues d'cftimc qu'il luy donnoic» 
& par la différence qu'il mettoit entre 
lay Se les autres Grands d'Erpagne. 11 
ailoit quelquefois le voir che2 luysce 
qui étoit un honneur qu'il ne feifoic 
jamais à aucû autre de fes fujctsiil prc« 
&oit confcildelui & luy parloic faint« 
licrement de toutes fes affaires.^Mais 
c6tne le Marquis pêfoit beaucoup plus 
à l'a&ire du falut qu'à toutes les autres» 
ilne perdoic pmnt au(fid'occafion d'eir 
iûggerer lapenCéc à L'Empereur \ cro« 
yant luy rendre en cela un fervicc 
^ien plus itnpoxtant que tous ceux 
gu'ii luy avoit rendus ^ufqu'aiors.ll le 
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La vie de S. Prânfok de BorgU^ 
JKsiifoit d'une telle manière , que ce 
Prince ^ bien loin de ne pas agréer 
liberté qu'il prcnoic > témoignoir y 
prendre plaifîr , & en être touché. H 
parut fur tout L'ésre éfeûivemenc ubi 
loir que le Saint Vice- Roy fe promc-- 
noie teul avecluy dans une galerie de 
Ton Palais 9 & qu'il luy parloit avec 
une grande ouverccire de cœur de l'in* 
;UtiIité de la plufpart des chofes du 
jnande> & de Kczcellence de celle qui 
mérite feule toute notre cdime & tous 
nos defirs,poar laquelleil avoir refola 
de tout quitter s'il furvivoit à fa fem« 
me. Ce Prince pénétré de Ton excm- 
ple^ Il échau^ de, l'aardcur de fou dii^ 
eo^rs» fc découvrit auffi à luy des de- 
firs que Diea lay dpimoit db le mieux 
fcrvîr. Il luy dic>qit* encore qu'il n'txxi - 
pas d'auifi grands fentimetis de pieté» 
ni la même afllduité dans la prière > il 
avoir le mcmc degout que lui des 
chofes du monde » de la vanké def. 
quelles il avoitfait une plus lôgaeex- 
pericncc.ll lui ajfoâtamême que s'il 
pouvoir délivrer du joug de TEmpirc 
& de la Royauté 5 fans que la Chtè* 
ti^nté en receût aucua dommage >i]l 
e^perott l^ei» lefuivre dans fa retraite 
Se imiur ion parfait détachement ^ U 
qu'enfin pour loi découvrir le fond 
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Livre Tremier. 
Je Ton amc y & pour lui con^r un 
fecret dont il n'avoic encore Uit part 
a pcrfoanc, fa rcfolucion croit de re- 
noncer ^tous (esEtats> aa&iôçqu^il 
vcrroit le Prince Dom Philippe en 
Âge de les pouvoir gouverner; & 
qu^il n^auroit pas un moment de re- 
pos nî de véritable joyc , jufqu'à ce 
qu^il Te vit dans quelque coin de la 
terre en état de ne pcnfcr qu'à fou 
falut 9 & de regarder tout le refte des 
chofcs de cette yie avec le n^epris 

Qu'elles îAeritent. Il le penfoit peut<* 
tre comme il le difoit : mais il fut 
depuis au moins heureux ou moins 
courageux que le Marquis à exécuter 
*un fi généreux deffein auffi prompte • 
ipaent qu'il difoit l'avoir rcfolu.Il laiL 
fz partir avec peine à la fin des Etats 
ie Vice- Koy qu'il renvoya en Cata* 
lo gne coinbîé d'honneurs de mar- 
ques d'eftime fie d'amitié. 

Mais Dom François nVtoit plus 9^1 
alors fort fenfible ï ces fortes de fa- ^ ^« 
veurs. Il avoir d'autres plus grands * 
fujcts dt joye dans les grâces qu'il 'Jj^^^, 
recevoir de Dieu ^ & dans les longs & us Di« 
tloux entretiens qu'il avoir avec lui, madiis 
& dont il continua de j ouïr comme 
auparavant , aprcs qu'il fut retourné 
à Barcelonne. Il goûcoit fur tout cette 
vrayc £c fotide jdyc de la (aimeté^ 
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94 Lâ^dê S.fféttifùïi â$ B^rgUl 

dans l'afage fréquent de laCon^lEoii 
& de la Communion > & il puifoic 
dans ces deux fources Divines5 cette 
grâce & cette force qui s'étendoic 
en fuite dans tous fes autres exercices» 
& fur toute la conduite de fa vie. Il 
avoit commencéydepots facony^rfion» 
3t s'approcher beaucoup plus fouvenc 
de ces deux Sacremens, & non iêule* 
ment il les recevoit en public tous les 
jours de Féte (blennelle pour donner 
aux peuples l'exemple de pieté qu'il 
leur dcvoît , mais il le faifoit encore 
en particalier tous les Dimanches de 
Tannée. 

Cela pamt excraotdiniire \ pieu 
iîeurs perfonnes > & fut Toccaiîon de 
ces fiimeufes conteftations fur la fro* 
quente Coipmunion > qui partagerenc 
en ce tems- lâi toutes les Univerfitez 
d'£fpagiie> & qui forent d'autant plus - 
ardentes & plus paifionnées qu'elles 
étoient plus inutiles» par la diâiculté 
qu'il y a de décider en gênerai d'une 
chofe que les difpofitions particulier 
res de chaque perConne doivent re* 
gler.Ces dit putes forent plus longues 
fcplus opiniâtres principalement à 
Vakncé, & ne purent y ixxt arrêtées 
que £x ou (êpt ans après > par les 
foins & par l'autorité du faint Arche-» 
vcque D. Thomas de Ville - neuvQ 
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^ Livre Premierl . 9f 
«|ai enfuited'anc célèbre afTcmbl^dc 
Do6l:curs ^u'il fit for ce fujec l'an 
1 5 . j agea ce procex en faTeni; de U 
fxcqucnie Cotninuiûon quifc faicavcc 
les préparations neceflaiies. 

U (e trouva donc alors plufieiirs 94^ 
hommes trcs-doâxs &trc$-vertucux>.*'"fi^ 

Î[ui foûtcnoicnt que c'écoit traiter de ^|^]^. 
1 auguCkcs tnifteres > avec trop peu de q^cq^ le 
refpcâ: 6c trop peu de révérence , que fiwquSt 
de $*cn approcher aufE fouvcnt que le »^^gc 
faifoit Doni François , & au'il étoit 
iœpoflible qu'un homme du monde 
engagé dans le mariage,qui ëtoic con« 
jdnacTiement dans un Ci grand eœbar« 
jras de difFcrcntes affaires > & que fa 
charge expofoit tous les jours à tant 
d'occafioHS de vanité ï tant d'autres 
imperfcâÎQns de toutes forKs^fûc dans 
des di/pofîtions allez faintcsj pour re- 
cevoir ù fouvenc celuy qui eft la 
fainteté même« Quelques-uns même 
portèrent fi loin cette rerpcâueu(ê 
abftincncc du pain de vie » quUls 
oioient bien aflcurer quUl faloît ^en 
tenir précifement au Précepte de com- 
munier une fois chaque année3 & que , 
e'ëtoii: prefquc une aufli grande faute 
de le faire plus fouvcnt que de ne le 
point faire du tout. 

. H y en avoit, au contraire,plufieurs 95; 

mxcf <juî dsCoicnt qse DomFisuiçoit ^^^^ 



Digitized 



^4 hti vie de S. Frattfoû ther^» 
autres pouvoii s'en âct à rexemple des 
louent Chrétiens qui font de k f rimitivé 
KxcÎj Eg\i£c,ài l'autorité des faints Peres,*ii 
le fte« Confeil de fesConfclTeurSjJi fa propre 
qucnt expérience 8e atix fruits fcn fibles qu'il' 
«fH* reccvoit de ce Écequcni ufagc des Sa- 
-**creïnen$. Et comme toutes les extie« 
^""^^^^ mitez dans les opinions les plus op- 
i pofëes , trouvent toûjours des défien*^ 
feurs , il y en eut dans Tolcdc qu'oii 
accufa d'avoir cnfeignc qu'on pouyoit 
cotnmoniec deux fois chaque ) our .D a 
moins y avoit-il en toutes les Uni- 
^rerfitjCB d'Efpagne>plufieurs Dodeur* 
qui foûtenoient que des perfores 
beaucoup plus-engagées dans les afie* 
étions & les embaitas du fiecle que ne 
l'étoit le Vice-Roy , pouvojciit com- 
munief tous Icsjours. U fe fit en ce 
temps là & de puis encore des Livret 
lA titMpour établit cette opinion. On en vit 
de ce , entre les autres dont le dernier 
„ PreUt qui a fi dignement gouvicroé 
^S^i'Eglire de Paris,avant celuy qu'elle a 
éteadt^c bon-heitt d'aVose «aaiacenaat pour 
Dia, fon Pafteur , ne voulut pas pecmettre 
i'impre(Eo» en nôtre Langue • il y a 
l^eu d'années : parce qu'il jugea que 
rien n'étoit plus càpîbU de rendre 
cette Divine noutr-iture iufrttâtteufe» 
qu* un ufagc aufli freqilW«<jue le «on- 

' ' feiUc l'-Aocou dc^cc U?fc avcp le peu 

de 



• 
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tlvr* Prmiif, 

ac prcpatatiQnqttlldicûifire/aivaiit 
le témoignage de quelques autcct 
poûcurs de ibn pau»ai^ peacrova. 
blesqttelai, ' 

Durant U peine d'efprit oà cette ^ 
«iverltcé de lemimens œeccoic le Vi- n 
«e-Roy , le Deftenr Dom Antoine RiSfa 
Araoz , grand Prédicateur deU Com. conSkl. 
paoûe de Jcfiss , «c qni fut le premier « «aine 
f rofcz de cet Ordre aprds les dix q.ii 
«A ont cou été comme les Foni- 

, aoivade Rome ï Batcelomic, Srie 

A S 1 * P*' éloquence toute 
Apoftolique , des Iraits incroyables. 
Le Vice - Roy qui aportoit ^ ics fci - 
«non» un coeur micas préparé que le 
commun de ics auditeurs , en biiôic 
«u&«Kfn>fit extraordinaire. Il vou- 
lut même goûter plus à (oa die U 
Pcedicucor dans plufîeuts entretiens 
^ticuliers i9c ce lut par ce moyen 
ftt'il aprit avec bien du plaifir ieg 
particolaiitex de ce noavci inftitur, 
qui vcnoit d'être confirmd par le Pap^ 
Pa»l HL dont Araox aroit aport< 
les Bulles avec lui.Mai$ il s'enquic 
encore plus foigneufcment de tout ce 
jui regardoit celui qui dtoit eprée 
Çtaoi l'aateor de cette Compagnie, 
de la iàiacecé duquel on pablioic deja 
-pat tou ttant de merveilles. Araos 
KiffoilToit plus intiioeiacat qu'aucua 
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^ La vît de S.franf$h de BorgUi 
«ttttre S. Ignace , non (eaLcment parce 
flu'il étoit fon proche parent > mat« 
ftttifi facce que l'ayant étudié plus 
long tcms & avec plas de foin avant 
que de s'abandonner à ia direélion» il 
avoit éprouve pins que pcrfonne com- 
bien l'cfprit de Dieo agiffoit vifibte- 
ment dayas le fien,& de quelle .manière 

il reeloit tous fes dcffeins St toutes les 
flAions. Il en entretint de telle forte 
le Vice Roy , & lui parla fi bien Se 
aveetant d'adsniradon des lumières 
nervciUeufes que Dieu avoit com- 
muniqaées ï Saint Ignace , pour 1* 
conduite des ames , que ce (âge Seig- 
neur ciût devoir lui- même aller i î* 
îbuxce , te aprendre fur le fujct dont 
il étoit en peine la volonté depiett 
par le moyen d'un homme qui étoit 
û habile & fi heureux à la rcconnw- 
tre. Il écrivit donc à S. Ignace le fu- 
pliaAt de le déterminer fur une que- 
ftion qui partageât en Efpagne tous 

les efprits, & qui lui donnoit bien de 
l'inquiétude , parce qu'il n'en Cjavoit 
aucune «à il fôt plus iropoitant de ne 
fc pas méprendre. 
97. Iln'étoit pas le premier Efpagnol 
RcBon- q^| eût en cette forte d'incertîtadc 
Je àtS.jj^^ gjjçj ^ 1^ fréquente Commu- 
ai' nion , ni qui eût recherché dans les 

htqy&z pais éloignes U himiefc ncocflaitc» 
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Livre Prenûer. 
^ur s^éclaicdr d'an daate de cene ttComi 
confeqae&ce » en confultant un des munî6* 
iplus fagcs & des pkw iâints pcrfan- 
nages de fou ûccle. Il y eut en Anda- 
loafie, des le tcms de S. Hicrômc,un 
hoauoc de qualité qui écrivit ^ufqu'cn 
^tidée y pour fçavoir de ce Saint Do- 
^Acut sHl jugeoit qu^il duc teccToit 
TEuckariftie tous les joors , comme 
fm le ptatiquoit alors en Efpagne Se 
4 Rome i Se Von voit par la repou(e 
An Saint ^ que sHl temoignoit d'une 
^art approuyer que ce Seignew &let 
^erConnes qui vîvoient famtemenc 
comme hai ^ uiaflènc de cette coatome 
^es Eglifcs de leur pais> il la trou voie * 
^'ailleurt iret » dangcrenfe pont les* 
«mes préparées ^ 6c qui ne fça^ 
wéittnt pas goûret » 8e eftimet comme- 
il Biut l'excellence d'une fi divine 
noamoKe. Ce Ait aufll comme en ufa 
i£âint Ignace à T^gard diu pieux Vice^t 
Roy, lui repondant qu^ilétoit dilfficile 
de donner des règles foc onechofè 
^ui dépendent fi for t des difpofîtionf ; 
paftiealines de diaqne perfônnctt 
'Qu'on pouvoit dire en gênerai qu'un ce 
4etp]tts edmitaWles efmu delà fis- €c 
qoemc Communion étant de pre&r- ^e 
Yer des ekutes , 8e d'aider ceux qui ce 
-tombenc par fbiblefle)k fe relever i il ce 
^toit beaucoup plus feur de s'apro* 
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. MO Lâ vii àt SSranf^ de Borgta» 
cher fou¥cpt de ce Divin Sactcmenc» 
avec aipour > avec refpcâ: > & avec 
confiance , que de s'aa retirer par un 
excès de crainte & de pi^TiUaniinité} 
Que chacun devoit en cela,foivaiit le 
Confeil de l'Apôtre, fc juger foy mc- 



^> me j & fe déterminer ïelon ce quHl 
fi:ntditen fi>n c€éur de pureté d'in^^ 



9» 
^1 



tcntion » de fervente dévotion > & de 
hayne du pcché , fiâvant le foi» 
M S^**^^ prenoit pour fe préparer à ce 
feftin Royal, & le profit qu'il en ref- 
.jfentoit en lui-mêmc,par la plus gr?n- 
de ou la moindre (acilitd qu'il avoH 
à vaincrefes paflions i Que lur tout il 
faloit en croire quelque fçavant Di- 
^ytcûeiuk qiâi l'on fit bien connoître 
toute la dilpoficîon de fou amc j Mais 
qu'enfin» pour ce qui le rcg^rdoit. en 
^ particvi^ier, fa manière de vivre ctant 
telle qtt'oii la lui avoit dix y 6c q»c 
lui-même la lui failbit connoîtrc par 



,,&leme*,Uofeic bien lai contciUet 
-, de continuer , avec confiance en U 
,y mifeiicorde infinie deDiettjàcom- 
munjer wus les huit joues , & qu'il 
- cC^^toït que non feulement fon ame 
. *^ en tixetoit un très- grand profit, ams 
■\ „.que cet exemple fcroit encore utile à 
' plafieuz$.perronnes à qui Dieu fcroit 
«9 ia grâce de l'iniitcr. 

ffat(3 Le MarquiSt foi mccyciUctt^w^ 
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ZMv frtnAir, loi 
iBM^U hc fortifié put UAC icponCc fi 4i§ 4é 

fàgc î & il demeura dés lofs dans U 
teiaUitton d'avoir recours m même 
Sainthomme dans toiis Ces doate$> & wooni 
de Bivorifer en toutes cKofes (es def- nions ^ 
iêins & l'erabtilicment & l'ayantage de cha- 
de Ton Ordre^pour lequel il témoigna JJJ^J^ 
cifeâivement toujours depuis une 
eftime & une tendreiTc toute particu* 
Ijere. Il continua de comnmnier tous 
les Dimanches fui van t le Confeil de 
S. l^ace ; & pour le (aire plus fain« 
tement & éviter tous les malheurs que 
les amcs foiblcs doivent craindre du 
fréquent ufagc de cette viande des 
forts, il fc prcparoit chaque femaine 
à une aftion ii importante à la vie de 
Vamc y durant les trois jours precc- 
Âcnsy par difErrens aâes d'amour y 8c 
pnr des de fit s ardens de s'unir à Jclus» 
Chrift} & il employoit les trois jourt^ 
£iivans en humbles avions de grâce» 
qu'il rendodt à un fi bon Maître & h 
un û libéral bien*faiccur» On voit 
encore cette pratique qu'il s'étoît 
ainû prefcrite pour fes communions» 
avant qu'il Ce fut engagé dans la pro- 
fefiion Religteufe, imprimée avec fes 
autres petits ouvrages. 

Le SfflBt Vice. Roy avoît paffé prff 
de quatre ans de la manière que nous f^^^ 
vcnoàs de ^e > s^occtKpant incc&m^ 
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ton La vie de IfJPf^nçeie ie "Sergia^. 

Kdj^ii mcBt poai le fer vice du public^ pouir 
u. fi^propre pcrfeâion ^ lorfque le Duc 
fon Pece mouruc. Ce £at une gc uside' 

Scrtc pour les pauvres non feulement 
u Duché de Canàic & des autres ter-- 
ises de la^maifon de Borgia> mais au(S 
fOttt tous ceux du Royaume de Va-- 
lence dont ce bon Seigneur étoit le 
kefnge le plus 'ordinaire. On perdit; 
auffî en lu y un exemple rare de Çojf 
£c de pieté envers le corps adora- 
ble da Siauveur ^ qull ne xencontroit 
jamais par les rues, ni à la campagnct. 
qu'il ne le fui vit à picd^quelque eloi« 
gncc que fut l'Eglile & quelque preifil 
d'afEdres qu'il fôc d'aillettis. 
H pf^nj Dom Francis devenu Duc de Gan^^ 
occaflô die par cette fsuxrt étoit «rop éloigii^ 
àt la de toute ibrte d'ambition pour trou^ 
mort de rehaufTement de (on rang 

TOur ^ ^ fortune ce fujct de confolatioiit 
iaandcr ^^'eft que trop ordinaire aux en- 
congé à des Princes & des Grands. Maia 
rBmpe» ^'cfpric de Dieu le confola d'une umu 
fc"fcd- P^^^ fainte y ea luy. £ii{ant tirer 
rcrchcz P^^^^ avantages plus folidcs. 
ioy. Ce lu y en fut un grand devoir cette 
qccaiionde fe retirer chez lu y , pour 
laquelle il foûpiroit depuis fi long- 
temps« Cette grâce Luy fut d'auianc 
plus aifce à obtenir , que l'Empereur 

ic aouiaat alors à* Barcelonne poae 
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pa(rcr en Iulie i il eut U comtnodicé 
de luy demander fou congé de de lay 
reprercntcr de vive voix combien Ùl 
prcfcnce étoit ncce(Ciire à Gandicnon 
. iéolement pour prendre connoilTance 
des affaire de fa maifon dont Ton a(Il« 

diûtd à la Cour Tavoic toûjcHirs dloi^ 

gnéi mais encore pour s^acquitcrdc 

ce qu'il devoit à (es vaflkax & à Tes 

domcftiques^dc pour exécuter le tcIU- 

jnent de fon pere, 

V£mpereur ne put tefulcr cette toi; 

erace à fcs inftantcs prières , mais D e* ^ 
- - ^ nomnotc 



a ne u lu, «cord» «l'i conii»» . 

■qu*U retourner oit bien -tôt à la Maîtrt 
Cour } pour Ty obliger davantage» de la 

luy déclara qu'il vouloit qu'il fut rn^^hn 
GianA Maître de ta maifon de l'Infan* p^j^^^.' 
te Marie de Portugal, fille du Roy D. f/fiiturê 
Juan troiftéme au(fi tôt que fon fils des Ef- 
Dom PhiUppe> qui laifToit en pai?tant fagoift 
Rcgcnt de tous les Royaumes d'Elpa* 
gne» Tausoic épouliSe* 

Dans le même temps qu'il Tuy en fit lot. ^ 
expédier le brevet , il donna \ la Du^ Îh-Si^ 
çhcflc de Gandîe fa fcnune ^ ccluy de.femni^ . 
première Dame d'honneur de cette efrnd« 
même Princcilc» ^ à deux d^ fcs fille$ mécpiCf^ 
celui dt Damc^ du Palais. La mort de . 
Iflnfitnte qui arriva peu de temps ^5?!!!. 
aprcs % erapccha 1 accomphflcment de acur de 
ce maviagp i do4K les artkks avoimt Ugitinc 
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1ro4 LaviideS 'Frdftfoù deïïor^ta^ 
ïrîncef- été fignez , & délivra te Doc de Garnir 
fe & (es die de la necc(&é oa il eût été de f<r 
* rengager dans une forte de vie dont il 
dulpa- »voit ttnt d'averfion. 
laû* A peine l*Einpcreur fc fat- il embar* 
io$* que pour l'ItaKe » qm^il partit de Ton 
Il (c rc pouj GandiCiOÙ fa venue ajpporta 
ii" .* autant de joyc que (ixa. départ de Ga- 
talogne laiffa d'affliaioa dans les cf^ 
prits de tous les peuples de cette Prin^ 
cipauté. ' 
104. Il Clût étant chez foy , devoir ém- 
it ptoyer fes premiers foins pour & 
tient & inaijfbn » & î> reconnortre les fervicc» 
Kcon»- anciens doracftiques de fon Pere. 
5Si*ki ^on feulement il kur donna d'hon- 
<!ome> nêtes recompenfes , mtàt aafi , quo^r- 
ftiquet qu'il eut plus de monde qu'il ne luy 
d< (on en faloit dans la vie particulière qu'il 
voaloit mener , il ne biffa pas de le», 
retenir tous à fon fcrvicc,jugca!it que 
^ s'il n'a'veit pas befoi» d'eux,iU avoice 
btfoin de luy,& que celafuÉ&foitpouc 
l'obliger V les confer ver. 
'OS» j^c Duc s'occupa cnfuite entière* 
JU^"* iftcnt ï procurer à fes ▼affaox & àfer 
Îhôw- èijcts tous les avantages qu*^il lui étoit: 
ul de poffiblc. Il remédia d'abord aax ne- 
tSattdîeh oeffitex éc& pins pauvres » en faitint- 
rebâtir une partie de l'Hôpital de- 
Gftndie qui étoic rainée , & £û£uit 
£ûj:c à l'autre de giraadcs separadops» 
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IX en augtnema en même ren» les te« 
yicuas & il le pourvcut de hOts & de 
tfHis les meubles necc(!atres pour bies 
recevoir les pauvres palTans , Bi pour 
bien traiter les malades ; quHt vincoir 
(buvenc lui itieme afin d'être sûeox 
informé de leurs befoîns* 

Il aplîqua en même ceins toutes Tes 
pcnfécs ï pourvoir au repos & ï la 
leoreté des habicaiis de fk Ville Ac des ^on* 
peuples de la campa ene contre les tre les 
décences que les Coruites d'Afrique mfaltcs 
faifaicnt très Couvent fur cette cote d«sMiH 
do Royaume ic Valence» Comme 
cette place voi{tne de la mer > maa<- 
quoît de plufieuts fortifications ne* 
«affaires, elle étoit d^autant plus obLt* 
gjéc de fouffrir pour fadetenfe une 
grofle gataifon » & il arrivoit que le» 
p^ïCans des villages qui étoientfoui^ 
vent contraims œ s^y réfugier , por» 
toient au{& la meilleure partie de^cet» 
te depenfe 6c de cette înccmmodité.^ 
Le Duc fai&nt donc faire en diligçnf« 
ce de grands travaux ï cette ville , èc - 
«rniflanc à fes dépens les bafôon» * 
d'un bon nombre de pièces d'artille**' 
sie de fonte qu'il fit fondie expréa» il 
la mk par là en état de ne plus Graia«t 
dre anciine iniîdte des Barbam^ 

Sa propre m«d{on fat la d^tmete ..^ . 
chofcàHtteUcilfU travailler^ Ce-tL^ 
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10^ lAvkàtS.tréinfWrieMeTliéy. 

le Châ- pendant , comme il n'oublioit aucuœ 
Uf * r* ^ ilevoirs , il ne manqua pas dc^ 
veauf *s*acquitcr de celui-là envers fcs cnfans» 
de Gan & fîîccefTeurs il rendit le Chà>- 
flic», teaude Gandie beaucoup plus logeai 
Wc, qu'il n'ctoit par un très- bel ap» 
parlement qu'il y fit bàtir.Ii augmeiw 
*^ ' ta aufli les revenus^ & les droits de ce: 
Duchés acquérant plufieur» Terres 
plufieurs }ultices confiderables de^ 
environs ^ en quoy iln^obligea pas^ 
peu Ces vafTaux > à qui cette multitude: 
dejurirdiâlonsvoifincs caufoitbcaur- 
' coup de troubles & de procés«« 
î o8« Ceux de Lombay. ne receurent pa9; 
lifonde ^ marques moins afTantageuTes de fat 
vent^dc F^^^ûion. Car outre qu'il y pricn 
TiomU ^oî^' auffi bien qu^à GMtdie 9 de tirer- 
«icain^. tous ks pauvres de la neceffité s & iiw* 
à Lonu tout d*afEfter plus libcralcrocnt Us* 
perTonnes qui avaient dté à^leur aife»; 
& celle dont l'honneur & la confcicn-- 
dcoknt^ expofib pac la pauv»:té ïx 
de plus grands dangers ;.il établit tu» 
ce tnêoie lieu* pour« ie ûilutr dfes 
un Couvent de Religieux: de l'Ordre: 
de S.Dominique, ^. qui? il d^nma pout: 
leur fubfilUnce de bons* revenus», 
aiaffi /bien que dfc^ riêhcsv orncmcns< 
pour leot EgUie afin q^e- fans être èii 
' '7 dtMTi^e à pc£ronne>ils pufiTtntiiccouiifir 
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icmciit & de liberté. 

Il eat auffi en ce cems Xk peti(?e 
de fonder fur Tes Terres* une Million " 
ftable de deux oa trois Pères de la 
Compagnie deJeCus » pour travailler uab. ' 
au faluc des Morifques > c'eft à dire ment de 
des Maures y qui ëtoient demeuré en ^«rniict 
Efpagne & qui avoient embraffié la 
vraye (by > ou avoient fait feroblant ^ 
de L' embraser % lorfque le Roy Fcrdi« 
nanè en avoir chaM tous ces infide^ 
' les. Il y en avoir un tres-erand nom* 
bre fur les terres du Duché de Gan« 
die > & c^étok ce qui faifoic dcfirer 
au Duc cette Miflion. Il en avoir fore 
«jacretenu le P« Araoz fie il vouloic 
merac en écrire au Pape: mais quelque 
tems après il changea ce deflèin com- 
œc nous verrons en un autre beau* 
coup plus avantageux au païs ; fir 
cependant il contribua efficacement 
par ion crédit & par Ton autorité àt 

comtnencer l'etabMtnnent de CCS Pc-r . ' 
tes dans Valence. , 

Le Dac litoit ?itEtita^blement fécond -^0^ 
4f dans toutes ces ç^yves dç duritécofor:»' 
la'Dache0è ia femnié , qai aYoitiiB^de- 

«pmg»e luUc (^ur plein. d|^iDaximes>"^'^'^^, 
de l'évangile. Elle l'imitoit dans le ©•i* 
qu'iLpceia^Qit ppurla bonne éia- )ct)c&: 
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lot lAviede S,Fréinfiifdt Ser^s;^ 
ineavecpotu: les pauvres > dans le ftemicnc 
In GsMt Qfjigç des Sàcrexnens,i!uis penicen- 

ce & dans Ces exercices de pieté,au(S 
bien que dans fén ëloigneihenc éxt 
£tfte ^ de U vsnité ordinaire des- 
perfonnes de Ta concHtion. Lors que 
d'jkttttes Daines l'exhorcmcnt ^fe trai» 
■ ter avec tnoins de rigueur ,Scï fuivre 
éà ïooira dans fi» habits les leoder 
que le luxe invente tous les jours c» 
Efpagne , suffi bi(n qu'ïatlkurs : eÙer 
tcpondoic > qi^Ue ne pouvoît en ufer; 
autrement qu'elle &iroit> pendant que 
celui que Dica lut avoit donné pour 

fuidc 6i pour modèle de fa conduite,, 
toit fcvêra «fan dlkc ft: pratii^oic 
' £1 admirablement le mépris du monde 
ac rhumilité ChrêtienDê» 
' Une a heureufê union de ces deux 
la Do- perfonnes iUuftres fondée de ftn 9C 
chcffc i*«itrc,fut tant de mérite & de vertu» 
f avoic dure prés de dix-huit ann^t 
Slade & il y en avoit deja quelques-unes, 
à l'en- que ne vivant plus enfèmble que 
tmité^ comme un fiacre de «ne fonir > Icuc 
amitié s'étoit encore d'autant plus 
•- 'augmemée,qù*tîlpétoit devemi'é par 
U plus pure & plus fàinte j ïortquc lai 
j. ' Dttcheffi: fut attaquée de £k dermew 
y. snatacKe. Le Dœeut bcfbt» de toute 
: tf- ^ vcim pour ne Ce pa* lai^r vnf 
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9 MmêmM ^KMAfl^Jîflfl» A^ki^^ 

\ la Toloncé de Dieu dans les extrê- 
mes doiileitfs 

celle qu'il fe croyoit obligé aimer 
plus que (b^ • même & dans le danger 
ou il écoitde la perdre bien-tot.Ii eut 
recours au Ciel \ fon ordinaire j 8c 
four Le fléchir éc en obtenir la gueti» 
ton de la maladie y, il redoubla ix fer- 
ireur ât aug^nenta de beaucoup ît% 
prières > (es «umônesj & &s morci&* 
cttdous accoâcuméet. Il (enMott que 
k main de Dieu arrêtée par les huuu- 
bks gctniflkmens de fen n:rviteur tint 
le cours de cette maladiie en ÊiTpens^ 
8c tous tes Médecins étoicnt furpris; 
ée voif U Dttcheffi^ deitmicer E long>^ 
Tcms dans \z roême état de kngueur> 
dont la mort ou une cri& œToic»». 
felon toutes les règles de leur art^. 
l'ardir délivrée depuis plufoots jousr.. 

Mais enfin un jpur que le Due de^ -^1!^ 
mandoit à Dieu cette gaerUbn^ ai;«e Qati^< 
plus d'inftance>.â entendic comme au 4c Don» 
dedans de lui - même ^ ces paroles: Ffaçoia^. 
vémc aut f> a liÊt/fe pim lmi£ tms ^ 

^ r n • • mort de 

femme en cette me, eBefféenrs fMf^^ j^ 

ge ntiie fien. Cette admirable voix fat fa fco^ 
à ckm » èt diftinâ» > êc 6 ankiilëe» me» 

ne douta tii dâns le tems 
iiiême>iil depuis , qu'elle ne lai fôe 
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11 o La vie de S. François de Borgiay 
Iclttieiucndit Couvent dkc lorlqa'Uji 
tacontoit cette merveille avec cette; 
lhatniUté & cette confiiûon qui lui 
écoit ordinaire ^ quand ilparloit des* 
grâces q^^il avoit teçocs de la bonté 
divine ce choix de la vie ou de 1^ 
mort de la Duchcflc qui lui fot ofF;:rt 
le jettantdans un profond; .anéafitlf-T 
fcmcnt de lui mêmc,& dans des tran- 

toccs .dfadœicaçion &c de seconnoiCL 
nce d'une bontc fi merveilleufcS; 
Qjii ites-vms^ S mon Die» y. dî£bit-il^ 
en fondant en larmes y (fr qui Jkù^e^' 
afin que ma volonté fi fajfe p lum que. Im 
- Vfitro / Qj^ifçait mieux fno. vçm çfi qu% 
mut faut t Et qiiamnhnom à Mfirer 
hûTs di wm l II & en naêmc tems uno 
ofFrande toute pure non feulement de. 
k vi^ de la DUcheflè» mais de la fien^ 
nç>,de celle de Ces enfans >& de touç 
- iBç.qu*il avoit m; monde*. A- peiner fe: 
fu >il rcfigçxé de /a forte ^3 que la Du^ 
chtSt ièntaafe &s £)ices diminuer 
fonmal augmentfr^, seçonnut q^^ç,^ 
dernière heure étoît proche. Le pue. 

• ./ gs^ce vCjji^le çowagft, de Taffiftcr lui-^ 
. ' , joême en^ettçt^^trciiiké)» 4<^dm 
.faire produite tous les aftes {es plufr 
tt xT. ^^P^^^* de tient difpo^r^rC^ttcv 



> 
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Jbhre FYemierk rr» 
ftaitcran Chredea qai perd ce qu'il 
a de plus cher au monde yBc palla àt 
L'autcc TIC pleine de confianccen la. 
mifcricorde de Dieu » & avec toutes, 
ks marques de bon heiit U di: prc^ 
deftinaûon qui peuvent en former 
dans l'efprit des fidèles^ quelque fone 
d^aflTcurancc. 

Elle laifËL le Duc veuf 3r l'âge de uji 
0,ans,.avec huit en&ns qui écoient ^V^. 
tous bienfaits, & dbnt les inclînations^[^JJ|. 
lepondoient puÊaiceœent aiw exem- re yc«£ 
pies dcleurs parens & aux foins qu'ils à l'âge 
avbient pris de leiir-in%irer ès bonne de j^*. 
heure la vertu» Il y avoit cinq^fils qvû^'^5^ 
depuis époiiferent tout de graoïds par*^ ^entait. 
Dis > & eusentdans leurtemsles pro« 
irueres charges &les plus beaux em« 
plois de la Gour £c de l'Etat } & trois^^ 
filles dont la dernière (e confacra à» 
Diea dès £on plus jeune âgp 9 btvkcxxxL 
tintement avec fes tantes & plufieursi 
de iès autres plus proches parente»; 
dans le Couvent de ^nte Claire de 
€andie :* les deax< autres époufereno 
deux Grands d'Ëfpagnc des plus cQn«* 
fiderablcs de la Gour. De forte que- 
ar k' grandi nombre d'enfans q^&i 
>nt venus da ces mariages , on peut, 
direqu'il n'y a ^fiîue point aujoos^ 
d'hui de maifon fort illuftre en Efjpa- 



V 
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alluACcavec U Maifon de Borgta;,. 
dont le Tang ctoit dc}a d*aillcurs mclé^ 
mwtc celui de la pluf part des Roy» 
& des autres. Souyerains de^ TEa- 

ti/^^ Le Duc ne put empêcher en per«- 
dant fa fciTwnc, que fon cœur ne rcf^ 
foUtiô^ fcntit cette feparation avec la doulcyr 
dcOom laquelle on doit toûjurs s^attenclrc 
Fraçoii dans les amitiex parfaites» Mais, il prit 
i ia* k meilleur moyen de s'en confoîer, 

ft^fi^ ^"^^ ^"^^^ de la volonté 

de Dieu. Comme il ctoit très per- 

fiiadéquela DucKelTe , apArés une vie: 
fi Chcctsenncy y trou voit fon vray ôr 
idûèt ayantage , il fe ti'nc aufli aflèuré 
de trouver Le fies 9 dans cette fournit 
fion qu'il avoît aux ordres de Dicu^ 
iaivana W prosnefle qui lui en avoir 
ixà £ute* N'ayant donc plus le cceur 
partagé f^comtM £um Piatoil dit que 
t'ont les perfonnes qui font engagées 
dans le mariage > 8e (es a&âions fe 
trouvant par là toutes rcikiies & toutes 
couÊtcrées oa féal ob)ec qtd cft uni- 
quement d^e d'être aime i il renoup 
yella avec une extrême feryeur le yoeU 
ou'iL art oit Êdt \ Grenade arés b xooa 
k Hmjperatrice y &: pen£i fêritufe-^ 
«Knt aux cnof ena'de iTaccomplir» 
w Dieu.avoitydcpuîsq^lijîie 
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«u'appottcrmt à U Chi^tfentë^ une ^ TauM 

éducation vcrtueuie de la jcnncflc, & / i 
A luyâvoklbrtcfnetttinfpirë d^âjoû J*^* 
tes ce tnoicn Çi puiCTant & fi tsnivcrfcl ibn dcri 
âe £iuycr les ames ^ tant d'autres fer- Colcgm 
Yices que fa Compagnie rcndoti d^)a ^ . 
3k l^Eglife. Il n*avoit pas (culemcnt iJJ/*' 
pris ce (cntimcnt des plus (âges hom* %tâm 
sacs de rantiquité profane > qui ont étUtifi. 
tous confidcfé rinftniéHon des en- ^ 
fiins,commc la chofc la plus ncccflaî- 
fc an bon hetnr des Etats til y étoit yjj^ ^ 
plus fortement excité par l'authorité dm àbm 
des Conciles & des iaints Pcrcs detwfef* 
VEgUfe ^ qui ont tant recommandé 
cette manière excellente d'é.iablir dans 



le monde les veiitex Ce les maximes 
du GKtif^ianiftTie» Mais il s^y étoitfur tnfyns. 
tout déterminé à la tcucs des dcfor- €màh4à 
drc$ que produifoit dans ta (by & 
dans tes mœurs des Chrétiens mtein» '^^/o: 
finité de faux DoAurs» dont les kere* p^^cOi^ 
tiques de ce temps* là tâchofenr de fim Htm 
templtt les Chïdres des principales f ^'r 
Eglîfes , & des meiUcnrcs UnÎTcrfitcz 
de FEorope» Cét homme éclairé de 
Dieu > jugea que qu^il £doit ufer de ^ totah 
areslies artnes pour lea combattre» ft rt cAa is^ 
le pouToit alors plus aifémcnt , à * 
caufe du «asid nombre d^liommesfa^ ^"^^ ^ 
Tans qur vcnment de tous cotex le ^. 
f rçi^ncer à hiy pour être xcccus dans ^ 
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114 vie de Sjèranfoù de BorgUr 
tcftfiafh » Compagnie , & pour apprendre dç 
tinofie c. luy & dc fe$ premiers compâc^î:lons^l^ 
J/^^-* fublimc fageffe de la Croix du Sau- 
veut & dc Hmmilité Chrétienne. U 
t$kaf. !»• entreprit donc avec une entière ccm- 
fiaacc en la grâce de Diem & tfec i» 
grand coura^ auquel rien xïc paxpif- 
toit diâtciic > é'ëtablk par toute la 
Terre des Celtcgi^ U des Académies^ 
oh des Maîtres également doftcs ^ 
vertueux^ pulTcnt > en foraiant les ef^ 
prits des enfans aux fciences ^ fo^meç 
aaffi % coœxoc park l^Apôtre 3 Jcfus* 
C^rift en eux, & graver fiir ces coeurs 
encore cendres ks premiers traits de 
la vertu > qui fc reçoivent d'oidiiiaij[;ç 
en Cet âge beaucoup plus aisément y 
s'eâacent danak foice beaucoup^ 
plus difficilement» lien cfperoitun 
li&ccés d'autant ptoa keoceux St-âm 
fruits d'mitant plus abondans^q^i'il ne 
; j0atoiC:pQiiit que ces MaStres ne fiovk^ 
. irant par leur pxofefEon . Ce propo^f 
. . aucun intérêt Immain (Sans une occu^ 
pation a pénible 8c fl , defagreable ei» 
elle même , n'en fuffcnt plus difpofcz 
à faire conncâtce ^ ai(t|ex: celuy pouf 
lo fcul an;\ouc .<i^q;Uel ils s'y Icroicut 
^ engage*; 
0^ Tous iéa fentîmcns fi pleins de tclt 
l^itfitin ^ ^ payèrent aisément ' 
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Ztihre frmtit. ' ijj 

DJPrtnçois^par lecorameieedb lettres itr nH 

9c pu ramidc ûncere & cordiale i^i CoUege 
<toic entre eax : De forte qu'il con- 
ccat bien tôt un defir ardent de fon- 5^*7 
éct un Collège de Jcfuïtes dans ft 5c|Jû^ 
Ville per&adam cpie ce deflein (croit 
tout autrement avantageux^ ï la con- 
verfion fincere d'un g^uid nombre de 
Morifqucs qui ctoicnt fur fcs tcrrcs> 
êc à l'inftruâion Cfasédemie de fes au* 
.Ires fujets, que ne le pou voie être une 
£mplerefideiice de dion ou trois MrGi 
fionnaires. Il avoit même obtenu de 
fiunt Ignace , Ms l'année précédente 
du vivant de fa femme ^ pour corn* 
mcnccr cet ccabMemcnt » ûx de cei 
Pères » <|ui ftt<Hem pour Sapoieur 
le Pcie André Ovicdo , cét humble de 
ferveât ReUgieux>qui fot éepuis con« ^ 
trainr par Iciàdnt Siège» à la prière doî ^ 
Roy de PortugaUd'acccplcr la dignité 
d'Ëvêque d'HieropoUs^âc enfuite celle 
de Patriarche d*Etiopic ; où il fut ca 
fon cems lui exemple iliuftre de ùlej,. 
de patience & de pauvreté ApcftolL- 
que A & oà Dieu fie connoStre ùl faitw 
tecé devant & après fa mort pac plu<- 
âcars merveilles» Le sele & la gra»» 
dcar d^arae deI>om Firançois^qui voi^ 
loit £iifc pour la gloire de Dieu Sc 
pour le bien de Tes valTaux quelque, 
choie de grand ôc de iblide ^ de i^ ù^^ 
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^ilê Lé vii ài SJFrMfoif de TyYgîa^ 

{;c{rc de (kint Ign^c qui tenoit que- 
et cntrepiifcs ptecipitées m^flen* 
rarcmcne> avoient arrêté prés de deux 
•Btk Conclu (ion de celle- cy. 

Mais enfin le Pcre Pierre le Févre 
ArriVcc Savoyard , qui étoit le premier que 
du p« Dieu avoir aiTocié à Paris ^ S «Ignace 
j^^yj^^ pour la fondation delà Compagnie de 

a Gan- 7^^^^ ^ffi ^^1^ 4^^^^ voulut loi 
4ic^ aifocicr pour la fondation du ÇoUc- 
ge de Gandie $ & y étant arrivé peift 
. de jours après la mort de la DnchcfTe» 
il acheva avec le Duc cet ctabliffe- 
ment. Je ne parleray point icy des 
qualijtez de ce Saint homme : les con« 
Terftons innombrables d^henaques 
& de libertins qull fie dans toute rEviE- 

irope y autant par les exemples de £i 
vertu que par la force de les difcourSf 
& la confiance afec laquetle S. Fran« 
. çois Xavier » S. François de Borgia, 
:1e S.Evcquc André Oviedo , & plu- 
.fieurs perfonnes d^une haute vertu» 
. qui l'avoient le plus pratiqué durant 
la vie ^invoquèrent après fa mort» 
comme Saint François de Sales le fit 
depuis à leur exemple » ont été des 
témoignages de £a Sainteté plus écla- 
lans que tout ce que fen pourrois 
dire* : & chacun s^en peut informer 
plus particulièrement par l'hiftoirc 
é^ £k vie qui eft est» ks mains ds 
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Lfvri Premier* ^tj 

iDout le rooiulc. Mais c^cft une ckole 
bien rcinar(|uablc que Dîcu ait Youla 
que «ois auffi grands hommes que 
l'étoîciu s. Igiucc , le Pcre le ïértc^ 

le PéOviedo , enflent part avec le • 
Doc de Gaadic ï une oeuvre fi utilet 
& que ce premier Collège où les }e« 
fuites^ont commencé d'enfeigncr pu- 
bliquement, & qui dcvoit fervir com« 
me de plan pour en ét^lir tant d'a«« 
très par tout le mcndc^puifle compter 
tant de Saints Perfmmagcs pous k» 
premiers fondateurs* 

Le Pcre le Fevte étant rapellé nt. 
i*Efpagne par le Pape Paul III. pour ^i^^^^ 
ai&fter de fa part au Concile de Trcn- 
tt, receuc ordre de SJsnace de pa&r ^^^c D« 
à Gandîe qui ^toit (ur (on chemin > & Fiâ$Qift 
d'y mettre tout de bon la mainà l'ouu 
i>liïrcmcut de ce Collège. Le Duc eut 
Aïoe joye incroyable devoir^ d'ea* 
tretenifr cet homme Ci plein dp Dico» 
^miqael le Saint Efprit avoit com« 
moniquc Tes dons il libéralement par 
le moyen de Saint Ignace. Il difoit, 
vqu^il avoit enfin rrou?é on Maitte de 
la vie fpiriuiclle , tel qu'il éùi pu le 
4lciu:cr , & tcraerôasu: tcndrcmcm la 
bonté divîv\e de iaî avoir envoyé cet 
^ tAngc 9 pour le conduire » il profitoit 
avec d'autant plus de foin de cous les 

j^oomeM de ceite vifite ^ ijat^ 
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voit peu jouir de fa prcLenc&» 
itp. Apres tvok l'un & l'aatre demandé 
fondt- au S. Erpric ùl lutnicre ^ ils. régler enc 
tion ik enfetnble toutes chofes pour U Col-^ 
^^jijl^lcge/uivaiitie projcc&les intentions 
'4c S. Ignace. Le Duc par humilité 8c 

Î>ar la haute eftime qulUfaîfoit 4a P« 
c Fcvrc , Tobligea a en pofcr la pre- 
itiiere picn» , il en pofa la Ceconaef& 
Toulut que fes en£ans y en pofaflcnt 
auifi ckacon une. Le P. Anâté Oyic* 
4o que le P.le Fevre établit dés- lors 
Reâeut de cette Maifon , par ordre 
iieS. Ignace 5 & les profciTeurs de 
cinq ou Cix nations différentes choilis 
entre les plus cap^les d^^feigncr k 
Thcologic,la Philofophie , & les Let- 
tres lauinaincs en furent eux- mêmes 
les premières pierres vivantes. 
Le Duc aux libéralités duquel ceux- 
DoiB mêmes qui il ks £ùfoit ^ étoient 
Fraçoii contrainti de mettre des bornes » fit 
^s^on «hever TEglife & k 

CoUmc Maifon d*une manière tres-commode 
^ci pour les fQP4ftions de ces Pères » & il 
liourfes n'eut pas moins de foin de pourvoir 
Goikgc d'uA exçdknte Bibliothe* 
ScsMm feulement U leur ai&gna 

tu COQ* des revtnms fiiffiGMis » mats il fonda 
wuvM' l'enaeciesi <d'iia ^and nombre 
de pauvres Ecoliers ^ & particulierc- 

«e&t des çabm des Momqttes* dom 
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on aiTcuioit par là le (alut contre U 
malice tHi la ticgligence.de icu» pa« 
tcns^qui n^étoienc crcs-fouvent Chrê-- 
tiens que de nom , & qui leur înfpi- 
toicnt fccretement l'infideUci qu'ils 
avoicnt conCervéc dans le cœur après 
leoff Baptême, L'incciéc obcenoitde 
ces malheureux ce que leur obftina^- 
don (eciete kur eât empêché d'accor^ 
dcr aux mouyemens de la Grâce 2c 
aux raifons ks plus cotivaiiicaiiws;8e 
fe voyant par la charité du Duc deli« 
vre« du loin & de la nourriture de 
kurs enfansiils ks lui abandonnoienc 
dans un âge encore (ufceptible de 
toutes fones de bonnes itr^ffions* 
Us le (dCoient avec joye>parce qu'en- 
te qu'ils viflent aflès que c'^tok 
une Toye pour les confirmer dans la 
foy, 6c pour y en confirmer quelquç 
)our pluHcurs autres par leur moyen^ 
ils coniideroienc d'ailleurs que c'étoit 
aulŒMW-uihemin pour avancer kur 
fortune & pour les établir dans le 
inonde« Cette raifon^là même porta 
k Duc ï faire ériger ce Collège en 
^Univorfité > comme il fit peu après» 
obtenant du Pape & de l'Empereur 
pour ceox qui y Itudier oient & qui y 
prcndrofcnt ks degrex ^ tous les pri- 
vilèges dont jouiflbient ks Ecoliers 
& les -Gnbducx des Qckbrcs U^ivci^- 



M%9 Ldvie diSnJPranfoisdi Sof^p 
ficez d*Alcala U de Salamanqoe* 
«a t« Mais ne & contemani pas Ac reca- 
n cmn^^ bliiTcincnc de ce premier Collège > il 
tribiic a contribiu pittque aa même tous à 
f kitte^urs autres ^ pas le moyen de fês 
mcotck proches & de fes amis, auffi bim que 
fin* psi: Ces UbcKatitee.ll mit les premières 
fieurs difpofidons ï celui d*Alcala en don- 
«aif^f «ï^fo»^ fttbfiftance des 

jfe* .^cùxkcs qui fer voient le prochain & 
Amcs» qui ^tiidioieitt en cette Univerfit^ » 
en ptenant le ibin de les rccomman- 
•der comme ies propres enfuis ï IX 
JeanSilicéeArchevcque deTolede>qui 
qui^toit ami particulier. Il eniteprîc 
de la même manière l'etabliffement de 
celui de Sarragocc, donnanta ces Po« 
tes oQCinaUoa&des tentes qu'il av<âc 
^cn cette Ville- là, Récrivant en leur 
èiyeur des lettres extrêmement ptef- 
rant<»9i l'^Uchevêque Dom Ferdinand 

4* Aragon fon oncle » & aux plus co«- 
fidecablcs de U Ville.Il en fit autant à 
l'egaird de U Dacbe(& de Medioa Sî- 
^ouia fa. tante > & de la Marquife de 
Pliceo fa parente , pour le Collège de 
Sevweo qui ne ceuflit. pourtant pas 
•cnçprc alors n. mais aiiquel il ne laif» 
xpas de defiificc ui|e ^tic du ceveqi 
defaComœsindcricqui n'étoit pas 
. élûig^ de cette grande Ville. 11 ea 
uùÂi de sséme par tipat ou çetic Cotn- 

pagnic 
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pagtJic avoir bcfoin <le fou fecou» 

il a voit coûcutne 4e 
dire que le croyant oblig<î de rendre à 
Dieu du moins U dixmc des biens 
^u'U en «voie refleas , il ne croyoit 
pas le pouvoir mieux £ûre qu'en l'em- * . 
ployant à l'entretien de ceux , donc 
toute l'occupation ëtoic de le glori< 

Le Père le Fevrc trouvant dans rti' 
cette grande ame de fi heureu(ê« dif- JI ùi 
foutions , ne le voalnt point quitter ^e"»' 
qu'après l'avoir aidé i travaUler, par 
une retraite de plaficnrs jours,à l'cdi- 
fece foirituel de la luncetd , qui lui la 
«toit bien plus important que l'cdifice ^«ited« 
natciicl de fon Collège.^ dont Dieu ^ 
dcvdt auffi tirer plus de gloire , 
d'avanttgc pour fon Eglifc. 

Dom François n'ayant dans cette 
lohtttde mterieuce d'antre entretien 
^o^vcc Dieu le avec fon Dire^eur, 
pafla tout ce tems à méditer les mifte- 
ïes de nôtre fainte Religion fui vant 
7 «c»ode que S. Ignace en a donnée 
«ans fes exercices. Petfonne, félon le 
ttmoignagc de ce Saint même^ne fça^ 
▼oit mieux que le Pere le Fevre le 
pMfeit ufage de ce livre admirable qui 
rcdttit comme en art de fcience du fa^ 
lut & de la perfeition , & ce Pere ne 
«*étoic iamais apliqué avec plus de 

/-s F " 
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111 La vie d< s .Franfois di Bor^ui^ 
{bin^ en faire tirer \ aucan autre de 
grands fruits » iqa'il le fie en cette 
. occaûon pour celui <|u'il en V4>]f pic fi 
capable* 

iij. Le Dac qui avoit adtniré les efK^cs 
nadott-de ces exercices dans la converdon 
•^«J'^^de plufieurs perfonnes qu'il ayoït 
connues, les admira encore bien plus 
2^ locfqu'il les rcfientit lui- même* Il s'y 
«xcrci* apliquoit avec une ferveur & une con- 
€c de & tcntion que Cenfage Direâeur dtoit 
'^nac^. fouvent obligé de modérer , & il en 
(brcîc avec des fentimens de Dieu fi 
extraordinaires > & avec une admira- 
tion fi profonde de la maniece donc 
le Saint E%ric a tracé les voyes du 
Ciel dans cet ouvrage de S. Ignace» 
4|u'il ne cclTa depuis d'en conieillec 
Tufage à tout le monde , comme dti 
moyen le plus propre à £ure connoi« 
tre aux Chrétiens leurs obligations» 
& à les tcan&former en hommes non-* 
veaux, p&r une véritable imitation ilia 
Sauvent. Comme on doit en partie aâ 
zcle du faint Duc tous les fruits que 
«e petit Livre a £dts dans TEglife 3 de 
comme ce fut fur ces exercices qu'il 
Ibrma l^idéeSc le plan de la perfeâion 
\ laquelle il afpira toujours depuis^ de 
forte que toute fa vie fut une iuitc du 
profit qull en tira : nous ne nous 
éloignerons £as de jiôtrc biû^oirc ea 
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tiucrqaanc ici en palTant le jagemenc 
<lpL^on en doit £ure à Con eiKmpte. 

Gct Ouvrage > pour en parler dans 
les mêmes termes dont le uiint Siège 
Vcfb fervi en l'approutaat à ûi (bUici- qqg 
catioiny^'cft autre chofe qu'un recueil occrd- 
^'cnfcigncmcDS ou d'exercices tirex 
tde l'Ecrirare, & des expériences de 
^ie ipiritttcUe » & réduits ea untncdre |^ 
^oi les rend très- propres à exciter les monicm 
CQBUtsdcs ftdeUesalapieii. Cen'dk 

Îssia le lieu d^expliquer fore au long 
s <|iieMe manière iàtnt Ignace en cr 
l'aucei&r» ni de ref atcr le lenciment de 
ceux q^oi ont voulu le confondre avec 
fin autre Livre 3 q^l porte le même ti-* 
trc i pmCquc tous les deux font entre 
les mains ie tout le mondct& qu'il n^ 
jt f e^fonne qui n'en voie aifômcni 
l'cnderediffereACê. Les plus éclairés» 
^nt reconnu en examinant ce Livre» 
ieies plus fatnts pnGmnagçs que i'E- 
^lifc ait eik dans le fiecle pailé & dans 
xelui-ci t ont repenti 8e ont en queU 
•que hqoti goûté par leur propre expc« 
ricnce^qu'an fi divin ouvrage ne poit<^ 
voit venir que de Dieu>que la fdence 
luimûnc n'y avoir aucune par t,& qu'il 
he contenoit rien que S. Ignace n'eut 
puifé dans l'Efcriture même , ou que 
l'inipiration du faint Efj^t ôc fa pro« 
pre expésifificc neittieaflcntfaitcoo!; 
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ii4 Lavèedê S. JPrançoû de B»rgi4; 
nètCKC. Gctic roetodç adirârablc de la 
fdcncc du falttt 5e de la perfcdion 
Chiêtienncfat le grand artifice dont 
fc-fcrvit cet homme fi plein d'une Sa- 
geflè diidne , pour engager les pre^ 
miers Percs de la Compagnie dans les 
deffeinsjôe ce fot enfuite «elui^oni Us 
lé fervirent eux-mêmes par tottt,^out 
fimaifier tout le monde autant qu'il 
leur fot poffible. Us y forent aidez de 
telle forte le faint Efprit , fit les con- 
•mAons innombrables qui fc firent 
en tous lieux , par leur roiniftére , en 
^ ^. . fittort des effets fi vifibles & lurpre, 
Rr *** nans , qu'un fiimeux hérétique de ce 
aSltt. tems-U , qui ne pottToit .s'étonner 
aflè» de ces . changemcns lubits , ne 
voulant pas reconnbto» la. main 
dtt très - haut qui operoit ces mer- 
veilles , aima mieux les attribuer 
dans un de fes ouvrages , à. des 
enchantemens fie \ des forrilcgçs du 
démon. Calvin même dont la lette a 
ïeceu tant de playes par cette forte 
d'armes fpirituelles , en ^atle avec 
foreur comme d'une folie fie d'une ex- 
t3>. i. travaganced'Anabaptiftea. Mais tous 
tnji. c j. les Saints qui ont été du tems de lame 
*• Ignace ont pris ce qui étoii folie ieloïi 
Calvin fie félon fcs fedateurs pour la 
plus folide fageffe fie la plus capable 
|[e bien enfeigner la pratiquer des «3*5 



Uiyiiizeo by Google 



Livre Premier. iî| 
idmes da Roiaume du Fils de Dieu. Le 
dcvot Abé Louis BLofius» cntr'autrcs» 
le Pcte Lûffîs de Grenade » & le Pere 
Ican Avila » ces trois grands Maîtres 
yEfcole de Jcfus^Chrift^ont conûderé 
ces exercices comme le moien le plus 
infailtible de rétablir dans les eoeart 
la pureté de la Foy & des moeurs^ Se 
d'y allumer le feu d'une Charité divi« 
ne : & faint Charles BMromée qui 
a'en eft fervi toute fa yic ^ croioit y 
avMt jpaifé tout ce que Dieuliû atoic 
* donne de lumière & de bons defirt* 
Il en faifoit tant d'eftime qu'il le jfM^ 
toit toujours avec lui j & qu'il ne fie 
point de difficulté en T<»anc la belle 
magnifique Bibliothèque du Duc de 
Mantouë 5 de dire à ce Prince > qu'il 
ayoit dam ce fcul pedt Livre» une Bi« 
bliotheque plus riche que la (lenneiflc 
où il trouvoic beaiiconp plasàap« 
prendre. Tous les autres plus grands 
9c plus vertueux perGmnages quel'E^ 
gliic ait eu depuis ce tcms- là jufqu'à 
maintenant 5 ont eu les tnfitne (ênti^ 
mens i les enfans de faint Ignace ont 
toujours continué avec une benedi- 
^on partiosUeiee du Ciel de combat^ 
tre les ennemis de Dieu avec ces armes 
excellentes <|ae leur Pere leoralaif^ 
&cs j & il y a encore aujourd^huy 
^uelgaes^^ones de toiss mations mi 

ï 1/ ^ 



La vit de S, Prmfotf.di BtrèU» 
Ccta fe France , oè jufqu'^ huit oa neuf cens& 
Toit fur petibnnes chaque aimée font des rc<» 
^Mùti Clive m cette excellente mcto-^ 

° ie pat Icrquelles on lemarque à vciie- 
d'oeil 4ans des Provinces entières ,4a. 
p«r en te(4»nae gênerait des nnseacs. 
^^^Sr CcpendantjCOtniBC dés le cornmcn.^ 
cément il ft trouva, entre les hereti* 
S Ran* qacs, quelques autres pcrfonBCs,auf- 
f ois fiitt quelles la nouveauté de ces Exercices 
m^o^ \c$ tenàoU fafpeâs ».& qui Wafphc- 
moicnt , comme parle S. Paul contre 
CM des. ^tt'ii» ignototent }.Dom Françoise 
^fttce. eut le zelc d'oppofcr îi leur ignorance 
eaà kar malice l'autorité da iàine: 
Siège. En ay*nt écrit au Pape Paul 
in.ce fouvcrain Pontîfe fitewiimnc»- 
Alvî« foigneufemem ce Livre par le Cardi- 
de To- nal Archevêque de Burgos en Efpagn©: 
kdefic- de L'Ordre de S. E>ominiqiie,par l'E- 
»edtt vêque de Seleude ^ Vicaire Générale 
5;f. ^ de fa Sainteté à Rotne , >«£ depuis Ar- 
îhiUM «hcvêque de Milan , & .p« le Maître 
Archm. du Sacié Palais; qui ikoit suffi de 
to l'Ordre de S. Dominique , & qui fat». 
J*"** peu d'années après, ce célèbre Evêqoe 
xaioT ^ Modene , dont la verw fut fi- fort 
admirée à Trente par le Saint Arche- 
vêque de Brague Barthélémy des», 
Martyrs,& par tous les Percs du Con-^ 
cile. Ces trois hommes fir confideca- 
bles pas Icos mérite fcpas Uttx digaip 



i 



Diyilizeo by GoOgle 



ÏÀW9 ?rmkr\ tif 

té > rendirent des tcmoignaget aaifi 
sLiuftre»<|ue Dom François le pouvoic 
deûrer , & le Pape enfuice loUa lai- ~ 
même ces Exercices comme un ou» 
irss^edivin,d£ en recommanda l'uGtge 
à tous les fidèles par une Bulle ex- 
preffe , oà il étoic marqué que c*écoit 
aux pieux dcfirs & aux inttanccs du 
Duc de Gandic qu'elle étmt accordée; 
comme chacun le peut voir dans ce 
Livre mêmCydevant lequel on impri- 
me d'ordinaire cette Bulle. D'autres 
fbuverains Pontifes, l'ont depuis con- 
firmée par d'autres^ Brc£s , & ont fàir 
libéralement parc des trcfors de l'E- 
gli£e à tous ceux qui prendroient ce 
moyen de fe fan^kificr, en faifant une 
setcaite dehuit jours chez' les ^efuites. 
Mais il eft bien remarquable dans 
•«etce première Bnlle qui a authorifé 
ces Exercices de pieté & dans U £m« 
^tidn du Collège* de Gàndie , que 
Dieu ait voulu d(umcr dés-loxsàD0m' 
François tant de part à tout le bien 
que la- Compagnie de Jefus devoir 
feire par toute la T«re , te qu'il l'ait 
choiiî pour établir & poar authorifer 
les deux plus grands moyens de fan- 
^fier lé monde qui euiFent été in- 
£^irez. au S. Fondateur de cet Oc* 
«e; 

JtcPerc Piètre le FcTre ayant laiil^ Uti ] 
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fit Lat^iéleS.Prâfifûifdt3or^49 ^ 
Le Pere le Dac» après fa retraite plein d'adm^- 
h Few ïation pour ce Livre , & dans la rc- 
meurt a folution de s'en fervir toujours pour - 

ft'sje- ^^g^^^ ^^^^^ Jcftis-Chrift, 

Mcc arriva à Rome fort affoibli des fati^ - 
prédit gucs que fon zclc lui avoir fait entre** ^ 
^5 prendre , te en mourut peu de jours ' 
Iraçois aprésa laiflant ceux de fa Compagnie 
fa place ^^"^ cxtrêvtie affliâion de cette 
ëans la pcrte. Quoy que pcrfonne n'eût plus 
iSosn- de tendreflfe que S Jgntce pour cet zîei 
P*g«j5 de fa Cunte famille , & qu'il fç vît 
K P^^^ fa mort d'une des plus gran- 
oÂt* lumietes de fon ordre & du plus 
jj4tf. puiflantfccours qu'il eût dans le mon- 
4e pour tout ce qu'il entreprenoic à 
la gloire de Dieuiil fe confola nean- 
lAoins humblement en Nôtre Scig^ 
neur» & con£:>laaufli fes enfans> non 
feulement for ce qu'ils dévoient étie 
afleurei d'avoir un patron au Ciel au 
lieu d'un ami fur la terre » mais auifi 
fur ce que Dieu cempliroit la place 
que ce (aiut homme venoît de quitcr, 
d^un fiijet plus ilLuftre , & d'un autre 
P. le Fcvre qui n'auroit pas moins de 
Sainteté que le premier y Se qui rei»- 
doit à l'Eglife & à (a Compagnie des 
fervices encor plus utiles & phis im« . 

portans. 

Il y avoît en effet dejaquelque an- 
nées que Dieu avoic revclé à Signacc^ 
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les JeCTcins qu'il avoit fur D«Ff ançois« 
Il en avoir parlé affirnuuiveraent dbiis 
le tcms qu'il n'en pouvoit humaine^ 
ment avoir aucime connoiflance du 
vivant même de la femme de nôtre 
Saint } & montrant un joar une lettre 
qu'il avoit reccoc de lui durant Ton 
employ de Catalogne 9 à ii^ Da£keur 
qui étoic alors célèbre àRàme pour ^ 
fa verm & pour (a capacité^: Croiriez» , 
VOUS) Iw dit- il 1 que celui qui m'écrit j^^^^ 
dut entrer dans notre Coropa^dc & ce 
en duc même être quelque )00t le<c 
General \ Ce (çavant homme à qui S. cf 
Ignace s'ourric de la rortc> rendit do» 
puis un témoignage fort autkeaciqae 
de cette prophctie> dont nous verrons 
bicn-tot le premier point s'accom^ 
plir> pula vocation de Dom François; 
qui ht en effet le premier Profit àt 
û Compagnie de Jeius depuis la mort 
du Pere le Fe vre ; & qui nt ainfi voir 
en prenr nr^par un ordre admirable de 
la SagelTe divine^ la place de ce grand 
liomme^qui dtoit de très baflè naiffiui- 
ce > qu'il n'y doit point avoir dans la 
snaiTott de Dieu (ûr la Terre non plus 
que dans la Jerutalem celefte> d'autre 
tang^ni diantre mérite que cdui de la 
vcrro. 

La fâintc amitié qui avoit imi en 
j»eadetaas>PiKavefrlePereleFe« Sesfiifg 
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, tjo 1,4 vit dè S.Frdftfoif de Scr£hti 
«inea» lui £t rcffentir vivement la nom^ 
•pré» la vcUc de (a mort : mais il en fot auflK 
more du excité tout Je nouveau h imiter Ùl ver* 
^* ttt a & à parvenir par le même chcmiiv 
* qu'il lui avoît veu tenif & ^ le fc- 
cours qu'il attendoit de fon intcu» 
ceffion auprès de Dicu' > aw même: 
bon- heur dont il le croioit en poffèf- 
fion. Il travailk inccflàmmene,depuis.- 
leur fepscration , ï xecaeilU» les fruits 
des faints entretiens qji'ils avoiem cûi 
cnfémble y.St ^mettxe on pratique fes; 
confcils. Gomme ils alloient tous 
rétabli» de plus en ptii».dan» la pcr* 
fe^on du Chtiiiiani&ie , il s'àppli« 
quoit fur tout ^ en jctter desftMidc*- 
mens ptofonds par oncu étude. conUi*- 
nucUe de l'humilité^, 
u8» A force de t^exdtefr Un^-nêàie: 
11 f«t cette vcrm, & de la pxatiquer , il cm 

de»* pcnctra tellement 1» neceflOlté «c les: 
trsittc» ' - - ' • ^ - 




amc , mais qu'ûn homme- fçavant 9ù: 
, . 'vertueux pour qui il avttitcde défticn* 
£tmw cc,Vobligça dfe dônnefefttt >puhliç,poair 
uz-qm fçrvir , comme il^ fait^eacotcronJouT-- 
Int àe^ d*htù très- utilcttKait,,ààccox qui vcu- 

lent travailler folidémentUcurçcift-^ 
^S^j* Ûion.. Comme ce Liw ^La? Bput. 
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Livre Firimler.* îjt 
A^ànnécs imprimé plaûcuîS fois en di- CateriV 
vctfcs Langues , & a cté depais peu 
traduit en François avec d^aacres pc- ^Litt 
tits Ouvrages du Saine Duc y Jcn'eudtPoc^ 
explique point ici i'ordre ni ia me^ titgal.. 
thodc ;non plus que d'un aocrc Traité feaï'de 
qu'il fit en ce même tems , par lequel 
il trouYoirdans toutes les adions or- ^^^^ 
dinaircs d'un Chrétien quelque fujet 
de fe confondre devant Dieu > • de liiy ' 
demander quelque grâce > & de le te* 
mercier de quelque bîen^&it» Il dedta'. 
c^t Ouvrage qu'il appclla le VHiroir 
dk ehrêfkn 3 & qui n^eftlencore qu'utt* 
exercice d'humilité èc d'aneantlflè* 
ment de toute eftime Se dé tout amour * 

• de £oy-nieaie»à r Abbedè de Gandic £1 
tante, i la vertu de laquelle il croioit 
devoir une partîp des grâces qu'il: 
avoir reccuës de Dieu; ' ' 

Il^'entretcnoit avec d*âuunr plus '^j*^ 
d^ai&duité dans ces pcn fées d'humilité ereSLi- 
profonde > 8c dr confuiion* devant ff^^ 
Dieu 9 & il fe fcrvoit avec d'autant choix^ 
plus de foin de ce Collyre ralutaire3& 
de ce Miroir fidelle, qu'il s'y. croioit J/*.^®^ 
aiors plus oblig^^afin d'avoir les yeux w^^^ 
de l'ame plus pars U plus oavers> U rcttfi^' 
dfc mieux découvrir la volonté de 
;Bieu dans le^ choix' important; quUL 
vouloit £ûre d'un Ordre Relig^euxt» 
£Our s'y retirer^ fuivaat le^ceu qi^Uif 

* * ' ^ 
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* en avoit fait \ Grenade. Il mit toat Te 
inonde en prières potut cela , & il re- 
: <loubU les Tiennes & fcs aufteritc^, 

ftvec plus de ferveur que junais. 
15 oi II ne douta point d'abord, qu'il ne 
Scsinc- porter û Croix du Fils de Dieu» 
^.^^ & renoncer à toutes les xiche(fe$ & à 
^ 3e toutes les grandeurs humaines » pour 
Tk^'il fuiyre celui qui étant riche ffe s'cft fait 
ëcvoit pieuvre pour nous enrichir de fa patp» 
cmbraf- ^^^xijk qui s'eft fait obei^t jufqu'Jfc 
la morr,pour remédier \ nôtre orgueil 
ae \ nétre tmour^e l'indépendance» 
i. Car. Sa première refolution fut donc d'en» 
*»t «. tteif dans une Religion où la régula- 
rité fut en -vigueur , & où l'on gardât 
exaûement les vœux de paàvKCté» d» 
dufteté & d'obe'iifance. 
' Mais il ne luyIÉtoit pas fî aifé de 
^cbuyrir , entre les Ordres où l'on 
.* ' trouve ces avantages,celay ou Dieu le 
vouloir* Son inclination le poztoit \ 
demeurer dans une vie foliiaire re- 
tirée ,ou ne connoiffant pto» le monde 
U luy demeurant vaSa. inconnu le 
reftc de fes jours , il n*eôt point 
4*atttre étude que de fe connoître foy 
• • inême,d*autre occupation que de faire 
penitence,Br d'autre entretien qu'avec 
Dieu. Mais il reconnut bien- tôt que 
c'eût été fe trop cbetcber fby-mêiio» 
csrchefchaBt pieu» & que U p«te chie 
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Lhrf Prtmlîr, tff 

tité qui s'cftoit répandue dans ion 
cœur, l'obUgeoic ^ àc» fendincni plot 

feins que la ProTulcnce aToit fut 
lui. Il lui icmbloit qoe U p^icc Diyh» 
fic lui demasidcroit compte de fa gloi- 
re qu'il crotoit lui avoir ôcéc par fet 
infidelhcz paflces3& qu'il ne pourroic 
kl lui mtcttx rendre qu'en procurant 
le falut du prochain avec plus de foin 
qu^il n^ayoit eu de négligence pour 

le (îcnpropre:Dicuniêmeruicnavoic 
éonnë » éé% le cems de Ùl conVerfion» 
des de (1rs vchemcns , qui ne lui pec« 
mettoîent pas d'efperer dans la retrait 
K j ce repos d^c%iic qa^il y cik été 
cKcrchcf. 

Salccondc refolucirnilut donc i^ctt^ 
net dans un Ordre où les délices de las 
ccmmnplation Ac de iTnnioii airee 
Dieu , mdbnt mêlées avec les uavaux 
de l'adtion pour le &lut du prochain» 

Pluficurs raifons le poitoknt à cm^ 
Vtafler la règle de faim François.ll en 
avoit eu la penfèe dés fbn enfiuice la. 

Srande auftcrité,&?cxtrcmc pauvreté 
e cét Ordre le diaraiosenr» de fz teft« 
drefie refpeâucufe pour le Saint dont 
a portoit k noni) & par llmescefliont 
duquel il étoit venu au inonde » lui 
avok donné dece ceté-làiUi pui^&sit 
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Vf 4: Eâ vUdtS.FirdnfêisdtBi>r^^^ 

D^àilieun^U avoit conceu une haute^ 
icléc àe l'cfprit dc xclc ,.dc courage ÔC 
d* humilité qu'il voioiodans la Gôni'- 
pagnic de }efus & rbbfcurité qu'ilï 
. cfperoit trou vtr plus aifémcntdans céc 
Ordre encorctottc^nouveaui U pcrfe- 
cuté des fa naiffancc , par une infinité 
àb pef(bnnes de toutes conditions^ liti> 
donnoit pour ce genre dévie une pcn- 
te qtfiln*àvoit pUîinêmc cacKer au P. 
le VcMcM efperoit y être plus cou- 
vert du danger d'être élevé aux dîgS- 
nitez ËceleâaftiqU'TS ^ qvi'il redoutoir. 
fur toutes chofcs , & que les Jcfuîtcs 
zefufoient dés* lôrs avec beaucoup 4c- 
conftanccjcét cfprit d'humilité s'etant 
répandu dans leurOrdre dés Ton corn- 
incnccmcnt> avant même qu'ils y fuf- 
fHnt obligez par aucun vœu 9 fei par- 
aucune rcgjle particulière > comme ils 
At furent depuis. Une certaine tciidrefc 
. jfe qve I^ieu met quand il lui plaît daor 
ks cœursjêÉ qui cft comme le langage 
ffcnfibie do la grâce > appuioit fort ces^* 
tatifons. DomFrançpis reffentoit une 
«andc abondaneé ic joie 6e de con« 
-^lation intérieure quand il penfoit h 
y fî donner à' cette Compagnie^ auiiCQ^ 
iipi&lorrqttU toumoit iejs penfées de: 
l'autre côté , fon efprit auffi-tôt tom- 
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thn Pfvrmtr; t^fi 
fetioit tout à coup ce go&c 3C cette 
-•nâ^ on divine , dont la bonté fouvc- 
nine avoic couoienc de le fiiTotifisr.. 

M«is ne voulant , aptes tout , s'en 
fi* entièrement ni l fa- propre ^ ^' 
tsif6n,ny à cet attrait d'une dévotion 
feofible , iii foumitr l'ûn & l'autre U <on- 
au jugement d'un Religieux admit» rcild utr 
bledel'drdre de faint François , dont 
Dietis s'^toit déjà lètvi pluficun fois, f^^: 
comme nous avons dit, pour lui faire àt faim, 
connoiircriâ volonté. Ce Saint hom- 
mccxamiha avec beaucoup d'attention * «''tw 



tout ce qqi fe paâbic en ltti,& oh^rva: 
exactement ia {iike de tous les moiu, 
Tcmens de Cm aine , dont le Duc loi de jç^ 
^tcadeic un compte fideUe ; & enfin ^«x- 
*Çtc$ avoir bien recommandé l'àÉ&ire Y ^■ 
^Dicui «c avoir diverfes fôis^tt le 4^*^. 
Bjvin facrifice , afin d'obtenir la la- da.- ' 
«ercd'cn haut poiir«iichoik'd4»«ette. 
«onfeqsLencc dont le Due le faifoic 
»àtbittej ii nc douta point de l'aflcu- 
ttr que le dèflêin de Dieu dcoie qu'il: 
•ntrâtdanslavGoropagniedeJcfuf,. 

Doxn François prit & parole pour 
« voix de Dieu même > iC commença ^^tic^ 
*ttffi-c6t>d^y •bcïc,<iiang^tlrvoÂi'daas la^ 
qu'il a voit Êût en gênerai de fe faire Com- 
Aeli^car ca un voeu particulier d*én- P*??*^ 
tecr dans, cette Compagnie; X&naaie.Jj'J'J^ 
li^affiLites qui' ont eu: befoîn dîune cit^cç^ 

1^ lopguc (kUiicmioii lièsaafidéas. 
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1$^ La wi de S.FranfùU di B0rgUi 



^»cc prompte exécution : le Duc dépêcha 
dés le )our même un Couriîcr )k ikînt 
Ignace y 5e lui écrivit une lettre par 
laquelle il lui mandoic Çk refolutîon^ 
H le fupplioit inftamment de Touloir 



duîte 3 de le recevoir au nombre de 
fk$ cnEans > & de lui permettre snêmc» 
s'il le jugcoit à propos » de faire les 
vœux de Religion, que £d£bient alors 
Icsjcruitcs. U Vinformoit en même 
cems pleinement , non feulement de* 
dif^utions de Ton ame , nuis auffi de 
fon âge & de celui de fcs enCuiSi de £t 
fanté , & de i^étiat de & maifon & de 
fes af&ires> lui en marquant diftinéle* 
ment toutes ks circonftances» dont il 
jugeoit la connoiiTance neccfTairc au 
Saisit>pour le mieux jconduire & pour 
lui p^-cfcrire le tems ^ la manière 
chaque choie» 
131* Saint Ignace reconnoiiTant d'abord 
S. IgM* que Dieu gouvcmoît cette affaire , Sc 
VtoIvc ^^'^^ *P^Ua depuis queL- 

fondfi^ que fois le Fondateur de là Compag- 
Icài. tkit de [efiis en Erpagncaétoit celui* là 
même qui devoit prendre dans cet 
ordre la place du Pere le Fevre» il lui 
fit par le même Courier une reponfe^ 
par laquelle il lui declatoit qu'il l*y 
JBKCvoîc^ rans poustaju lui petma^ 
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Lhri fremler. 
cnccire d^en faiw profeffion ouverte^ 
ni clc s'y confacrer par les vœax fo* 
Icnnelf'de la Religion. Ptecc^ qu'en 
lai marquant toute la conduite qu'il 
^IcToit tenir dans les diôfês prtncipa*^ 
les y il uaça en quelque façon dan» 
cette lenrc, la vie que le Duc dévoie 
mener datant les années ibivantes» 
& qu*cllc en contîentcomme un abré- 
gé » il eft neeeffaire de raporter ki ce* 
moDument iiluftre de l^obe'iffîmce de 
Dom François » suffi bien que de la* 
fagefTc admirable de S.Ignace»En voi- 
Vf donc les propres termes*. 

IlLUSTRISSIMI SbIGM EUR» 

J'ay eu bien de la j.oye d'apprcni ^ 
dre la tefolution que la bonté Divine J^^T? 
vous a infpirée. Je fupplie tous les ignaccà 
Anges ii toutes les ames Maintes qui Dom 
/ouïïïcnt de fa gloire» de lui rendre au ^ ' Sioi% 
Ciel les très* humbles aâîons de ginee^ ^< 
que nous, ne pouvons aflcatluî rendre 
fur la terre^ pour cette marque (r con- 
fid érable de la bonté » qui donne à 
tres-petîte Compagnie, en vous y ap- 

Sellant. Pcfpere que fa divine ptovi- 
encc en tirera de grands fruits pour 
Tavanttg^ fpirimel de votre amc > U 
pour celui d\me iii&nié d'autres quit^^ 
profiteront de cét exemplaPonr nouaf^ 
qui fommes dcja dans cette Compagn^ 

sie^ttoiis cafisens excitas \ commcn'? ^ ^ 
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cet tout nouteaa à ferfir le Divio 
)»Pere de Êumllc (|tu nous donne un 
»> tel fccourSj&UB ouvrier ûchoiCt pont 

tnivaillex à cette nouvelle vigne^apnt 
9> il a voulu ^e j'cuffe la charge, quel- 
^ que indigne quie j^en fois eiistoaco» 
» manières» Je tous reçois donc dés 
^ maihtenaiit a« nom da Seigneur pom 
w nôtre ftixCiSc tous confîderant deror- 
„ mais en cette qaalité , je ne puis qoc 
,»|e ne voB» promette d'avoir toujours 
j» pour vous toute l'afîeftion que jff doia 
„ i cette Uberalité fientiexe aveclaquel- 
„ le vous vous donncx i la maison de 
,,Diea pour l'y fervir parfeiteraent, 
„ Quant i ce que vous defitet fç:ivoit 
„ de moy fur le tems & la manière donr 
„ vous «itrercz en cette Compagnie:: 
„ après avoir (brt recommandé à Die» 
>,.cetJ!eaiitire & U lui a^oir Êiit recoin- 
^ mander pa« d'autres > il me fcraWc 
», qtt*a&i que: t«w>^oaaacquittiez bien 

de toutes vos obUeatioirs ce; change» 
»^ ment fc doit£u£e Moi(tr,8ca'vec bea» 

coup de precaodon h. la plus gcandor 
^ gloire de Nôtre Seigneur. Ainlt vous» 
,».deve» toûjoiK» difpofcr peu k peu les- 
,>chofes de tdlelbttey que fens feitc; 
M. part h aucune- pctibnne- fecaliere de 
„ vôtre re&livion, vous vous trouviez 
„ cn peu de tems horfr des cmbMras oùi- 
^vo«i§ cxMifiC ca eue df cxeiiittcr ce qiie 
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▼CHS defires fi* ardemment de fiiirc 
pour Tamottr du Sauveur* ficpour*^ 
m'cxpliqucr ct^tc plus particulière- '•^ 
mcnt >îefiûs d'a^s quepuifque vos 
filles fons en âge d'être mariées, vous 
éherchie^à^les poumrrtr le plus avan» ^ 
tagjcufcxnent que vous pourrez & que 
le peavtnt tpfetendre des perfonnes de ' 
leur Qualité. Si vous trouve» auffi une *^ 
occauon favorable pour le Marquis il 
n'eft pas moins à proposdeleiBarier» 
Pour ce qui cft de vos autres fils,ilne 
fiiuc pas Iculement leur laiilèr la pro* ^ 
tet^on & les bonnes grâces de leur 
a&ié aisquel vos prindpales terres de- 
meurerom j mais vous devex de plus 
kurlaifleEdu bien » & du revenu 
ÊCu&ment pour les entretenis [tlon 
lenr qualité dans l'une des princip»- 
hs UtâfetSkeiiSc leui; Êuse condouer 
leurs éudcs^ donc ils ont àéja de û 
k>ni5 comneacemms. li cft croiable, 
au rcftc , qu'étant ce doivent **- 

<tte, & tel» que )?efpere qu'ils feront, *«• 
IfEmpcreuc Enir fera les grâces que 
yos tervice» ont méritées, & que leur *«= 
promet l'àmidé qufil a cràpuis eue 
pour VOUS;. Il feut aulE faire avancer •* 
avec diligence les bâtiméns que vous <f- 
avfZrcoRitncncex; Car je <kâreque«- 
toates vo»^ entrepiifes fe. • trouvent 
iàoi. kos eet£eâioa.».q{iand.iL eUisa.«^ . ^ 
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140 La vie de S Franfôù de BorlUi 
*»> à Dica qtie yotre^ changeiticàt foit 
i> divulgué dans le monde» En atcen-^ 
M dam que routés choies paitTent {e 
9> conclure de U force j puifque voiis 
i>êtes déjà fi avancé dans les {cienccs, 
i> TOUS ne fçauriex en faire un meilleur 
i> ufagc que de lesconfacrer à Dieu 3 en 
93 bâciiTant fur ce fondement humain l'é-^ 
#>difice facté de la^ Theolo^e.Ie fouhai* 

te Tore que vous' vous y applîquiex 
>tavec beaucoup de foin^parcc quej'ei^ 
3> pere que Dieu en tirera fa gloire ; Se 
f> je vQudrois même, fi cela fe pouvoir^ 
» que vous prifficx le degré de Dodcur 
9^ en vôtre Univerfiié de Gandie. Ce 

qui Çc doit maintenant conduire avec 
9» beaucoup de iecrety le monde n'étant 
9j pas encore capable d'une nQUvcUe â 
t9 extraordinaire, jufqu'à ce que le tems 
93 ic les occafions nous donnent y aveà 
i. là grâce de Dieu» fur ceU une entière 
9, libertin }c ne vous diray rien ici de 
^3 toutes les autres chofes » dont nous 
. ^9 pourrons nous éclaircir fëlon les oc* 

currenccs > fur Icfquelles j'attcndray 
^3 fouvent de vos nouvelles > eonuce de 

mon côté je vous écrîray règlement 

des miennes» }e fupplie U divkie 
^^fi>uveraine bonté d'augmenter toû* 

jours par fa grâce fes md&ricordes fut 

vous» Je fiiist &c« 

Le Duc reccttt cette Lettre comme 

..... • - • 
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î^ttfre Premier. 141 
fi elle lai cât iti envoyée da Ciel , & Dooi 
quoi qa'il vît diflfcrcr l'cfperancc qu'il 
avoît d'achever au plutôc fou Gtcrificc 
par les wœax de Religion ^ ^ qn'en tout ce 
cela fcs defirs ne fufTent pas pleine <iue de» 
ment fati^&its 9 il acquiefça avec ref* ^ 
pcâ: ^ ïx volonté de Dieu qui lui étoit ^6*****i 
marquée par (on (erviteur • Cependant 
comme Ton hmniUté lui Êdfoic croire 
que cette graee pour laquelle on le 
remettoit à un autre tems > étoit fort 
au deffiis de fon mérite , il s'excitoit 
continuciiemem ï s'en rendre plus 
digne, par le bon ufage qu'il tâchoit 
de (aire de celle qu'on venoit de lui 
accorder par avance , en le recevant 
dans la Compagnie de }e(us« 

Il commença donc dés-lors à ^re ^î^» 
fine élude encore plus particulière de ^ ^ 
la vie de Jcfiis Chrift , qu'il croyoit ^*J^ 
devoir uniquement régler celle d'un dcfin 
Jefiiice, & à iê former à ces vertus de de Te 
l'Evangile qiû n'agiflent bien au de- P^/fi^* ^ 
kors 9 qu'autant qu'elles font bien ^^^^ 
établies au dedanSjSc qu'elles ont pri^ 
dé profondes caducs dans le cœur. 
U lui fembloit que Dieu Tappellant à 
travailler à la faintcté 5c à la perfe« 
ûion des a^iitfiGs^ll devoit en acquérir 
pour tout le monde : & cette grande 
aine ne voulant point mettre de borg- 
nes k U g^^ce du Sauveur^ cmbralToit 
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tous les-fnoycns qui pouvoicot le rcn* 
4sc ce fluabeta ardent 6c loUânt de 
i'Evaneile , qui communique autant 
•qu'il le pettt,& ax^ ioin qu'il le pca^ 
(on ardeux j6c Ùl lumicce k ce qui 
Venviromic. Ainfi «e fe col^watant 
pas dâ&ots de«'ttnix pltts incit^^cment 
i Dieu par l'oraifon , il fc mit ««fi ^ 
i tâcher .d'y unk Us autres, & £c rendre 
plus capable de le lûre encore mienx 
quelque |oiau 
igr» Cc lut pas cette tîufon qu'il «om- 
H com^ mença à s'exacec en parii^ec ^Uat 
la prédication de l'Evangile , par la- 
J^àP"* quelle il fit depuis de û jnervdUeax 
«avaS- éuitt. lllaiCoit fur tout de têtus , en 
kr qad- tems, de petis difcours ï la grille dee 
9^»°" Religicules de Sainte Claire , & «es 
vertueufes £llcs ravies de fon aéle, 9c 
^ai». furptifesde U force* de l'afdeu* de 
trc« pat fes pardcs <[uc jerfonne n'eût atten- 
Pff- dues d'un homme dft mxmde flc de cee» 
te qualité , en reffentoient des effets 
incroytbles. Le Duc pr&ttqaoic prin* 
■dpalemenc cet exercice dans u fàp 
mille , & pour mieux cacher le def- 
lèin ^ttil'obligeoitàlè former ainâ 
i l'Eloquence Chtêtienncjil perfuada 
À toutes ks peif<»wes de ia maifim 
capables d'étude ï que chacun devant 
«endre compte à Dieu dtt iiâat de fon 
nrochaio^chacan dcvoit ai;^ preiulrs 
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î}vr€ fnmiir. 141 
tes moyens de 4e prxxnirer ; qu^on ne 
le dc:roit pas fiirc icalcmcni par les 
exemples de fa vie » mais au(E par Tes 
dif cours i que pour <xla il n'écoit pat 
feulement utile> mais encore nece{lai«- 
re à tout Chièdcn d'aprendre à parler 
de Dieu & des vertus du ChriftianiT* 
fne, & à ne point rottôr dans les ta^ 
treticns du toonde des vcritei^ de 
l^yangile qui doivent (aire nôtre 
gloire devant Dieu & devant les An« 
ges & les hommes durant toute l'etet^ 
sûté« Il voulut même qu'on fit quel« 
ques-fois aptes dîné dans (a famille» 
on difcours fur quelque fujet utile, ht 
que chacun eût ton tour pour parler 
4ie la forte. Le iien venoit plos fou- 
lent que celui des autres > pour le 
ibon*heor de fes domeftiques qu^ii 
oorcoit de telle ibrte à leur devoir 6e 
a toutes les vernis du Chrifttanifmc» 
que fa madibn refTembloit » par le 
profit qu'ils en faifoicnt, plutôt i une 
xnaifon Religicv^ qu'î celle d'un 
Crand Seigneur. ^ 

Comme il Icittr api^noit iit toutes II 
chofcs l'art de (ê connoittc^foy-mêmci tta dif-.^ 
il leur fit en ee tems-là fur cette con- J^*^* ^ 
noiflance fi neceflaire , un de ^fti^* * 

ceurs5dont le fujet étoient ces paroles qn^, 
du Sauveur à la ville de Jeruiàlem ou la coii« 
Arniirc amc Ckietienne aui veut lec iiaîflSute 
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144 tâvkâiSJfânfûh ÀtBêY^ 

prendre pour die. Si tu connoijjois in 
foy ttc- dejfeins de Dimfûiêr tUuihUr dans U 
paix i Ce difcouts fe voie imprimé^ Se 
monde peut encore en profit 
ter. Ccax qui l'entendirent le fircnc 
4e telle forte qu'il y en eut quelques* 
4ins que ce foin de le connoitrç cux« 
înêmcs qu'il leur infpiroit , porta à 
entrer comme lui dans la Compagnie 
de JcfusXe gouverneur de Ccscntans 
qui étoit on Irotmne fçayant^Cat de ce 
nombre > & il n'y en eui aucun qui. 
ne reconnût que cette éloquence étoit 
plutôt puifée dans Thumble mcdiu* 
tion de l'Evangile que dans la leârure 
des li vreSf & qui ne jugeât i l'aâioa 
de Dom Prançois > & i l'ardeur & à 
l'onâion dont toutes fes paroles 
ctoient accompagnées ^ que Dieu leur 
pariok par fa l>oa^e. 
Les e^cts que ce difcours fit en 
Il hit ' devinrent encore plus confide* 
«n li- rables par un Exercice ipirimel qutf 
vret en Duc avoit compofé pour acquérir 
^i^L humble connoiffance de foy« 
eîcf fyî- ^^^^ 3 comparant pour chaque 
rituel Jour de la femaine quelques bien*£uts 
fur le de Dieu > avec quelques ingratitudes 
de rhomme, & ett tirant de la des fk^ 
Jets d'une profondé humilité* Cette 
pratique fe voit imprimée avec ce 
ixieme difcours» peut éttc très- utile 
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à touces les amc$ qui deiitenc s'cublk 
dans cette vertu , pour leur aprcndrc 
à j[c confondre ûnccrcmenc devant 
Dica , & à éviter par ce moyen cette 
autre confufion qui donne la mort aux 
amcs vaincs>qui rougiflcnt de l*Evan- 

6c des opprobres de ia Croix da 
Sauveur* 

Dom François travaillant ainfi è ,40. 
a'aneaniir & à s'humilier devant Dieu» II cft 
étoit fort éloigné de penfer à s'élever 
devant les kommes^; Se il reeeut de 
nouvelles marques d'eftimc que le q^ui^ 
Prince Dom Philippe lui donna avec de Traii 
des fentimeus tout diâfcrens de ceux tador 
qu'il en eût eus dans le tems qu'il 
avoit encore de l'ambition. L'Ëmpe- ^^^^^ 
teur qui avoit été^comme nous ayons ^^^^ 
vca> cres-(atisfatc des fer vices impor«» Moii(o4 
tans que D. François n'étant encore 
que Marquis de Lombay 1 lui avoic 
rendus dans ValTomblée des Etats de 
Monçon de l'an 154a. où il étoit en 
pecfonne^ en attendoit encore de plus 
confiiierablcs dans celle de 1547. odi 
devoit fc trouver fon fils Dom Ptii« 
lippe qu'il avoit lailTc Regentdc tous 
fes Etats d'Efpagne en fon abfcnce. 
Il avoit fort recommandé à ce Prince 
de ne pas manquer de fc fcrvir en cetœ 
Kncontrc d'un homme qu'il avoit ^ 
toâjours éprouvé & lâgc & fi fidèle. 

G . 
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14^6 td vie de S.TrdnfoU de Borgiki 
Dom Philippe demeura û attaché au 
confcil de Ion Pcrc fur ce point , que 
pluiieurs Lettres que le Duc lui écri- 
vit pour s'cxcufcr de cetcmploy > ne 
purent rien gagner for lui^ Non feu- 
lement il &luc qu'il allât à ces Etats » 
il Calût mcme que les plus grandes 
affaires paflaâènt par Ces tnaitis , ^ il 
ne pût éviter l'honneur que le Prince 
fit à Ton mérite & à £i vertu» le nom« 
tnant pour erre un des Tratadors de 
l^afiemblée » c'eft k dire > un de ceux 
qui dévoient y avoir le plus d^autori- 
to dans les dclibcrations , & y être k 
peu prés comme ce que font les Pre- 
fidcns des Etats dans nos Provinces " 
ât France » où l'on a coutume à'cn 
tenir. Comme l'attachement qu'on a 

^ pour Ton Prince» eft une foite de celiû 
qu'on a pour Dieu> &c comme on fert 
Dieu mène en fcrvant le Prince , le 
Duc s'acquita fi bien de ce devoir de 
bon fujct en cette occafion,& fervit fi 
utilement % que Dom Philippe en de- 
meura plus pcrfuadé que jamais de 
fon mérite» & plusdifpofé à lui foire 
au bien^ .Cela alla fi avant , & il luy 
donna tan t de marques d'une confianr | 
ee & d'une cftime particulière » que 

s tout le monde ciût qu'il vouloit le 
faire Grand Maître de fa maifon. 
tSct ce Prince s'en ccoit diveifcs fois 
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ttlTcz explique pour donneirau Doc 
tout fo^çt de crainilte on nouvel en^ 
gagcmcnt à la Couc par cette grande 
charge , que le Duc d'Albe n^eut en^ 
fiiite que par l'averHon que Dom 
i^tançois témoigna en avoir, Ôc par le 
ttfas de Dom Pedre de Fig^ccoa^ 
Comte de Fcria, fon parcnti qui s*cx< 
cufa de la recevoir mr fes infirmi-* 
tez > dont il mourut peu de ccmt 
après. 

Nôtre Duc ne fc fer vit alors de la jjgj^ 
créance que Dom Philippe avoît en|Q^^[^^ 
itty 9 qœ pour luy perfuader de faire larcftr« 
mettre la reforme » & de rétablir la meJau 
ïcgularité dans pluûears Monafteres 
4c RcUgicufcs de Catalogne > qui vi- 
soient à peu prés de la manière quieit^fj^ 
vie encore aujourd'huy un grand gicufct 
nombre de Rclisieufes en Efpagne an de filte 
grand fcandale de tous les fidèles. Le ^ 



fois par le Confeil de Dom François 
à S. Ignace^ qui traita avec fa fagcfTc 
& fon zele ordinaire» cette affidre aa« 
près du Pape,8c en obtint tout ce que ' 
Dom Philippe defiroit. Cefot tout te 
£tuic que nôtre Saint Duc tira de (k 
nouvelle favcur)8c comme il eh crai« 
gnoit routes les autres fuites avancu* 
gcufcs félon le monde, autant qu*on a 
coûcnmedcics délirer» il fe hàu poat 

G X 
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24S Z-* vie tU S.Prdnçots de HorglSy^ 
' les éviter de retourner \ fa retraite d« 
Gandie. 

• Ce nouveau danger où il le trou- 
voit, loi donnant encore plus d'à ver- 
? fion des grandeurs du fieclc où l'on 
feiTlw vouloit l'engager, luy donna aufE de 
vceva; nouveaux dcfirs de rompre tous Us 
de la liens qui le retcnoicnt au monde 9 & 
^«%*°' qui feifoîent diferct fa profelEon. Il 
, c» écrivit à S. Ignace avec beaucoup 
d'ardeur, & le feplia inftamraeni àc 
pcnfer devant Dieu \ lui trouver quel- 
que moyen de fe dcpcuillct de luy- 
inême de de tout ce qui n'étoit pas 
- Dieu , afin de jouir bien-tôt de la li- 
bre gloricufc fervitudc de la Reli- 
g^n. Il luy teprefenta en même teit» 
hiimblement , 'qu'encore qu'il ciût 

toutes les chofcs qu'il lui avoit rc- 
■ commandé de faire ayant Ci retraite 
de peu d'importance en comparaifon 
5 ^ de celle- là, il n'en negligeroit néan- 
moins aucune, & qu'il pourroit après 
fa prcfeffion continuer de les exécuter 
jtoutes plus hcureufcment qu'il ne les 
• -avoit commencées ; puifqu'il efpcroit 
en être plus fortifié de la grâce , qui 
luy étoit necelîaire , dans ce rcfte 
d'engageinehï qu'il feroit obligé d'a- 
voir avec 

T4J. s. Ignace eut recours, félon la 
1* P»- coutume à la pricrc,pour conuoîttc 
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la Yolonté de Dieu fur la demande de fttmtu 
Dom François ; & ayant enfaicc pto^ de de 



pofë Taffaire au Pape , il en obtint ^^^^^^ 
tout ce que le Dac dcfîroit. De forte 



que Dom François leceut avec la le- Je iron* 
ponfc du Saint,un Bref de fa Sainteté, -<leaprfi 
par lequel il lui ëtoit permis de don* J^^^^j^^ 
ner ordre après fa profcffion, durant -^^^ 
quatre ans f aux afEuiies de matfony^ac 
& même de vaquer aux affaires publi- ligîon. 
ques autant qu'il le jugetoic neccffai» Sur la 
te , fie enfin de s'aquiter de toutes les 
obligations de Duc de Gandie , dont 
il devoit auflt cependant retenir la - : 

qualité. • 

Je ne diray point ici* quelles furent ^ 
les larmes de joye avec Icfquelles D. vrkc 
Francs receut ce Bref, & fit enfuit^ ihS«^ 
fa,profciEon. lUuffit de dire que ja-• 
mais la plus vafte ambition du mondé» ' ' . 

ne fut plus pleinement contente que- 
la ficnnc , parce que l'avantage qu'il 
a;voit recherché étoit infiniment plus 
grand & plus folide que tous ceux des 
* hauts étabUficmens & des grau* 
des fortunes de la terre. Les fen-^ 
timcns qu'il eut alors de Ton bon- 
heur 9 ne fe pourroient mieux voir 
que par les aftions de grâce , qu'il en 
rendit ï Dieu ce jour par l'éton^ 
nement profond où il fc trouva, de ce • 
cp» la. bonté divine daignostéUycr'' 

G 5 
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15 o- Lé vit de S,Fr4rtfoit àe BêrgU; 
par les vœux de la Religion un »aâî 
grand pécheur qu'il k coyoit être, à 
h dignité de fon fcrvitcur U de fon 
cfclaTc. On trouta paf mi fies papier* 
«prés ia mort un écrit de fa main qui 
CK comme une humble c&âoa 4^ 
cttur devant Dieu > ou U tendre ic- 
connoi(fancc qu'il reffentit en céc heor 

. ïreux moment, pat ok encore toute vi- 
vante. Mais parce que mondcffeineft 
. pitis d'inftruifre en cette hiftoise pa^ 
des. faits & par des exemples, que par 
des paroles» quelques (tintes qu'^i^ 

- puittcnt être , ^e ne raportc^ray point 
ici cet écrit, & j*ay jugé quil leioit 
plus ^ propos de le joindre auj; autres^ 
(Bcavres fpirituclles de faint François fi 
on les ifnprime en notre lan^ » 

d'en gcowc ce volume. 
i44« Après que le Doc eut feit fa ptofcfc- 

■ »*5'« fiîon dans U ChapeUe de fon Collège 
de Gandie , devant peu 4e .tènfiins,^ 

toatet pour i;enir U chofc plus fecrete, il nf. 

Icsaffai- pcnfa plus qu'à achever de & dégager 

«* ^\ cfftfAivemcnt d© l'embarras de toutes^ 
les afFairesfecuUercSjComme il en étoit 
deja dégagé de cœur , & à accomplir 
toutes les chofes que (on Saint Dire^ 
«Qteur lui avdt recommandées. Il %*f 
'appliqua de tdle £>rtc ». que le tecmc. 
de quatre ans porté par le Bïrf, ne k|i 
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lÀPTiTrenâir. 

icmblc prefque que le cems & l'argent 
B*»ycnt pu y fans tdiraele , Uii fuffirc, 
pour faire toates le» depenfes qa'il fitf 
& pour terminer autant d'affaires qu'il 
en termina en trois ans* Comme il 
foifoit toutes ces chofes pour Dieu> il 
finnbloit auffi que Dieu en fit ^ pour 
parler ainfi^ fes propres affaires » a en 
juger par les îxMCiok estraordinakct 
qu'il leur donnoit : deforte qu'on ne 
les regardoit pas moins comme une 
tecompenfe de la fainceté du Duc>que 
comme un effet de (à conduite. Il n'y 
t5 pour en j^ger » qu'à confideter fe* 
fon(Utions picufes > dont nous avons 
éeja parlé>t^'il acheva tontes>8e qu'il 
mie dans leur perfcdion > audi bien 
tOTs les édifices puUics & cekti- 
de fon Château qu'il avoir comment 
fiez. Il eut toûjouvs avec cela> durant 
buit ans qu'il fut Duc de Gandie > lét^ 
domeftiques de fon Pisre avec les ^îens^ 
aîant voulu continuer aux premiers^ 
k même fubûftance U les mêmes ap* 
pointemens qu^iis avoiem éà vivAnv 
de leur ancien Maître. Il avoit de 
plus iâ Chapelle composée de pltt« 
iieurs Eccleûaftiques & entretenue 
d'un bon nombre de Muficîcns ; & la 
iConfidocation de fes enfans ne lai , 
javoit pas p :rmis de rien diminuer de 
àinagnificenccicicscmmwW 
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m encore moins de celle dç foxi ccu« 
tîe^ qui ne le ccdoit pas pour le nom« 
bre & pour l^exccllence des chcvaax> 
^ celle d^aucun autre Grand d*Efoa- 
gne. Ses aumônes écoieni; cepenclxnt 
continuelles & prefque immenfes > fa 
charité n^y œeuant point de.borocsj 
& aucun pauvre n'aiant jamais man« 
é d'y troi&vet un prompt remède à 
necellité. 1 
Tout cela ne Vcmpêd^a pas de taa» 
5?"*- ricr, peu de teras après fa,profeflion^ 
Mi^^ fon fils aîné \ l'une des plus riches 
dcLoflk heritittcs d'Ëfpagne^» fille du Comte 
hay. d'Oliva de llllultre maifon de Cen- 
tetkts y & petite fille , dacôté dé fk 
inerc,^u Duc de Cardonne> dont elle 
, deyoit aufli hériter de grandes, terres» 
ce qui ne fe pue &ire ëix^ une depen* 
lÏÏu^^ trcs confidcrablc. Il n'en fit pas 
de Bor«- ^ moindres pour pourvoir au0i avan^ 
gîa. tagcufement qu'il fit fes deux filles 
. ^ ^ui étoient demeurées dans le monde. 
Il donna l'aînée en mariage ^ Dom 
François de Rojas de SandouaUCom« 
te de Lerme , & Marquis de Dcnia, 
dont le Pcrc étoit Grand Maître de la 
Maifon de la Reine Jeanne Meie de 
Charles V. & dont le; fils fut ce célè- 
bre Duc de LertDC premier Miniftre 
d'Etat, fous le règne de Philippe lll. 

oui fot Cac^aal aexés laioortdeÀ 
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Imte Premier i i/j 

felïlTAe ) & qui vie naître du Mariage 
de fon fiU aîac , qni étoîc trois fois ^ 

Duc £e cinq fois Gradd d'Erpagae» 
avec la fille aincc du Dac de Medina- * 
Celi 9 une fille qui épooia depuis le 
Duc de Medina Sidonia^ & qui en eut 
CBtt*aottcs enfans » Dota Luifa de 
Cufinan , cette courageufe PrinccÛc^ 
dont Dieu a voulu de nos j^ours cou« 
roimer la vertu ^ en remettaoc le Duc 
de Bragance fon Epoux fur le thrône 
mi avoit été u&irpé à foa Ayeul« De 
forte qu'on peut maintenant, par fou 
moyen >^ compter parmi les deficendan» 
de S. François de Borgia le Souverain 
de PoratgaU qui gouverne aujourJ 
d'huy les Royaumes de fes Anceftres^ 
avec tant de boB-hcut 8e d^equité; Se 
une grande SLcyne dant la pieté 
les autres vertus toutes Royales > font 
l^admirank>n& le bon heur de ta grau»*, 
de Bretagne. 

Le Saint Due maria foit autre &Xe Doni 
4 Dom Jean Henriq^x Marquis d'AU J«saii4 
eanizes» qui éteit y coiutne le Comte d*An*» 
de Lerme 9 uu^ Seigneur des plus qua-^ 
liikz &C des plus riches > aufli bien 
que des plus (âges fle das plus accom« 
plis de la Cpur d'Efpagne i dont tout 0^ 
fe bien «sera depuis d«as la maifi»de Alfiref 
Borgia» fat le mariage de (a fiile uni*- ilc Bosd 
91c . avec ua des & de notre Sauit> 

G s ^ 
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s/4 ^ ^ dtS.Franfcis de Jkf]^^ 

qui a lailTé une îlluftrc & nombreuât 

^ Le Duc en faî(ant ttnitcs ces de^ 

Senfes ii confîdefables ^^nTali^na mtt! 
e fou fbads»nc laiiTa auomes debtcsj» 
& trouva encore > (àns emprunter^ 
Iox£i|a*U seaonça . à contes les grau- . 
dçurs iiumaines > en faveur de ion fil» 
ft&ié> de très grandes Ibmmes d^àrgent: 
comptant > pour faice les bonnes oeos» 
. iri es que nous dirons dans la iutte» 
^^^^y q^'^^ attribuât tout cela à Isfi 
Son œ- niiferîcorde Di vine qui vouloii par lii 
cono- le délivrer plus prorop cemcn t du jpug^, 
J?j^ * pefant & ftcheux des dignicezt de hi 
ximts^ Tare > pour lui £uae portes le jpuj;^ 
fur le <lottx & Icgcr du Sauveur ::Ia fagetfo* 
^eforn avec laquelle il regU>it fiss aiBKs>« 
dre^dcr^ f;^ prudence dans le choiiidc ceu»: 
l^^j^ à qui il endonnoit le foin , contrî». 
ipsadi. booicnfr extrêmement àcctte abonni- 
dance qui fe trouvoii en fa maifom. 
. ^^ Il avoit accoâttti^ dke qiie peai 
' >9 ^^^^^ farcît beaucoup quand il eât 
^ bÎMt adminiftïé ; que les gra^ 
^ neurs qui manquent dfl v^esta& de 
fiiclitc envers Dieu manquent auiR 
df tedinaiçe dlnteiMlbuM^dft Ts^^ 
vertueux & fiieles j.q^c les rapineSi 
' mobi^bes offitcio». fisnfi: to^pocss 
.^^ofit ^andcs ^ lots que ceux^^qpi ils 

4iiimsi »ti4rc CKUDgt&dfe.Cfi 
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Lipre Premkr. iff 
imt en manimcnt^ les.authorifcnt pu 
ïcurs exemples ; que ce n'cft pas mer- 
i^ciUe qixe pctfomie (Uns une grande <rr 
xnairon9 ne fente les perces du Maîu:e> ce 
qaand il efi: lob- même in(êniible v & cr 
qu^cnfil cen^ëtoit que p.ir une ncgU* u 
gence prorligieuie > qui eft* ordinaire 
aux gens de qualité» & par un cmpor» u 
tcmcnt furieux dans le plai fu , qu'on u 

oit tant de grandes maiCbns rea* 
yerfées y & tant de grands Seigneurs <c- 
séduits comme des en£in» mineorrà cc 
avoir des tuteurs pour gouverner ce 
four bien' > à^reoc voir do leurs 
ciers comme par aumône dequo y fub^ u 
£ftet y 8c à reparer leurs depenles <c 
pcrflués fie hooteufes par une difette <r 
forcée , que pcrfonnc ne plaint , & ce 
dont la caufe les rend auflSi coupables «r 
de vant Dicu> qpc meprifables devant «^.^ . 
ks hommes» 

Si Dom François prit tant de foin^ i^g; 
pour régler fds af&ires domefttiopes^S.IgiNM^ 
lui vaut le Coafeii 4e S. Ignacei il en ^f, 
prit encore davantage > afin d'accbm- 
plie les autres ckc^s quHl M'^voito^fer 
recommandées pour mettre l'ordre aaftcfi- 
qu'il foukaiceir à Tes aéâons.Le Saint ^^^^ 
Gnd Tâvoit confldcré avant fa profef- ^j^^^ 

comme un^ Hbvîce* qui devoit 
par une £ervear extraordinairemcritesc-^ 

g]:acc de la gcrfe verance^ r & j 
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Tj^ Lâ vie de BJPrançoit deltorgU^ 
profondes racines d^une haute pcr-^ 
; fcftion , ne lui avoir rien preicrir 

Îiour ce qui regardoic Çcs aufterite^ 
es prières : Mais comme elles euiTenc: 
été tout- à -fait exceffives èm% «m ais- * 
tre tems > comme en ruinant 
.fanté %elks euffem auffi empêché fes^ 
études & les fruits de juftice & de:. 
' fainteté qu^oti en devoit attendre dans;^ 
la fuite» il crut y devoir mettre quel«r 
: qucs bornes. Il luy ordonna donc de: 
s'eloigncr de Dieu en quelque £açom 
pour ramonr de Dieu même » & de fe 

* priver des délices fpijricueUes en re-^ 

* tranchant une partie du tems qnlb 
donnoit à la prière & à la medrtation^i 

» pour augmenter celui de l'ecudejl lut 
fie aufli changer fon régime & rcli- 

* cher de fes jeûnes continuels qui luy^ 
a^voient dc}a fort affaibli l'cftomach^ 
&aa lieu que l^ardeor de ta pénitence 
luy faîfoit tous les jours vcricr beau* 
coup de (ang y pour Pamour decelup 
qui a donné tout le fien pour nou$> 
le Saint en luy permettant de prendre 
comme aaparayant la diicipline tous 
les jours , lui m^irquA en même tems 
que pesfbniie nr devant vme» moa-* 
rîr poi>r foy même , mais pour celuy 
(eul qui eft Ifaucfacai^ de kîi vœ & die 

mort , il &lok q^'il comgmày 
>i 4e ^ douleur qui moxûfîe Ik chair ^ ^ 
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Livre Tremîer. f 
la read plus foumiTc ï l^cCfth » c# 
^'il cvicit celle qui la tiic ; qvi*yantcf 
tcceu de Dieu lê corps Ae t*ame pour 
fon fervicCiil de voit luy rendre com- 
ptc de Twi auffi bien que de l'aune; 
^ & qvie les auftcritez qui nuilcnt aux ^ 
fondions de ^erpiit^fie^inous cm- ^ 
pechear d'avancer la gloire de Dicuy 
ayant un effet tout contraire à celuy 
qu'on doit chercher en fe merci fiant, 
elles font prcfque auffi blâtnablcy 
qu'elles (broient louables fi elles 
ctoicnt réglées par une iâince difcre*-^ 

Le Duc avoit be(bin de ces avis cfie 
fxînt Ignace >s'ëtant laî(fé trop empor- 
ter i cet efprit de Pénitence qui cft 
ordinaire aux Saints dans les premic- 
iFes années de leur converûon 6c quo 
Dieu même permet fouvent pour les 
hnmilter davamage^fle pour leur faire 
mieux connoîfire que la perte deleuf 
Êmré les rendant incapables de xova»% 
les grandes choies qu'Us entrepren- 
nent pour foB fcrvicc , ils en doivent 
s^cceflairememt tout k fuccés à fes 
grâces. 

* Pour ce qui regardoir ce que iiunc i4f' 
Ignace avoit recommandé ï Dom H 
François touchaiit fcs- études » Toii J^^^^ ^ 
d>et{Iance ne fut pas mokas fidelle ni fon fit» 
DKiins con0»nte daas une chofe doxkt aiQé^% 
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\jt Lavtêdef» Frâufwf it Borgne^ 
ft retire Ton inclination , (on âge , Tes emplois^ 
4SI tue ^la vie qu'il avoic menée jufqufalots^ 
■"'.'f fcmbloicnt le devoix û fort éloigner. 
J^,**"^ Pour y apporter une application plu*. 
éukiitr* en€tex«ril laiiTa fou Chàceaa à fon fils- 
aîné après qu'il Tout inaric>5Ê fc rcti» 
sa prés de rmi Collegi» dans tm logi» 
qu'il y avoit fait bâtir exprés , pour 
y demearer vwc fer autres fils qui y 
faifoienc leurs études» Il ne voulut y 
être fuivi que d'un petit nombre de* 
domcftiquss,poar n'y pas mener aveo: 
lui le même trouble & le même em- 
barras qa'U- évicoit par cette ie« 
traite. 

^ \l qtfU- & wSt tour dé bon* 
k étudier la Théologie de l'Ecole * 
Ibgir traditions de l'Eglife & les Ga* 
rchob> nons des Conciles. On voyoit avec: 
fiiq««& admiration ce Grand d*EfpagBC,& ce- 
la pofi. Êtvdri de l'fimpœur, prendre ai&doi' 
ïree ^^'^^ leçons de fcs Profeffcurs,les^ 
«pplica^ conCulter bumblemenc fur toutes les- 
^00. chofes où il trouvoic de U di&cultéa. 
«arquer foigncuferMttt leurs fonti- 
mens , s'exercer en particulier & eni 
public pour imprimer plus avant dans» 
fil mémoire ce qu'il avoit appiis,^ ne: 
lien ncgUger de tout; ce que pratii^ 
' <raent les )!9ants!- gens qui u»m for lev^ 
. ' . bancs ,6c q^iaigircnt-kides degrczqui^ 

xifi, lui icxYoieutr pas moins- i s'boimir 
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lier devant Dieu Se de tant les ho Ln« 
ma^ » qu'ils (ervent aux auBcs pooc 
les élcYcr. 

Comme il étoit plein dte cette cou- y ^^^^ 

fiance en Dieu» qui empêche » fuivant pagne 

la parole du Sage », de déchoir & de fct ét m» 

s'a£biblir> il ne perdit sien de (a (et- ^ei de; 

Ycur 6c de fa fimpticitc , par cette 

r . ^ ment 



£;ience qui enfle quelquefois le ccsor» ^.^^^ 
£ms le rempliras; q^i 1ère d'ordinaire 



Chiiflianirme> à laquelle cUe dcTtoit 
iHMS eonduire , qu'on peut dire à k 
Konte de VcCfiii humtuia» que its plus* 
doâes Ôi les plus élevez: dans cette 
£oct6 de Gonnoi(&Dces lublimes 9 ne; 
£oni pourtant pas les moins fujets h 

hàSu ftirpretidre de l-avsuglilHMnft 
ét ramoi}fi propre^ 

Le n'àvost gBtdê tombeir 
dans cede&ut ) qu'infpîre infcnfible^ 
vient la vainc fuf&Gince de Tëcole 
puifqixll ne deikoic d'acquérir cette 
abondance de lumières 8c de dons fpi^i 
idtnels» que pour l'édifi^cion de TE** 
gUfis^. comme l'Apôue le conièiUe^ & i. 
fOQsk fienne propie» Il jugea touf ui^ 
fpnts y en fii^iaut Ias grands progrés 
qu'il fit dans ces hautes fpeculatioii*^ 
de la Hiheologie », qu'iine devait fçai»- 
ytpit que Jcfus-Chrift cruci£e i p^trce^ 

qiuifi'e^ cette ioikSosM 
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Éicrc les aucceSspai le bon ufage qu'el- 
Ic.en £iit,ou qui en <lonnne icgoâc 
^ en montre l'inatilité. 

Nôtre Saint Théologien après avoir- 
étudié ï fond k théologie fcluolafti» 
que, après en avoir foûtcnu des thefes 
ftvtc Va^miiation des plos (^avans, & 
. s'être fournis en diffcrens tcms, à tous 
les plus ri goûteux ex<inen$,Êms vou- 
loir en cela jouïi du moindre privilè- 
ge , en rcvcnoit toâjours à l'humble 
fôence de la Ctoix > & il s'accoôtu- 
«îoit à fixer toutes les fabtilitez de 
V-^mxti pour s'établir flus foUdcmeat 
dans celle- cy .Ses études luy fervoicnt 
V mieux prier & à prendre dans l'oral- 
fon des leçons plus utiles à Ton amc 
que ne le pouvoient être toutes celles - 
de Tes E^ofeâcuES. Le raint^rpiitquik 
mlcigne toute vérité, étoit dans cette 
école feciete îost véritable Maître, Se 
]tty apprenoit cette Théologie des. 
Saints qu'on goôte mieux par ks (en-, 
ttmens du cœur, qu'on ne la pcnctrc 
par la force de l'efprit. Comme il lai 
^geoit ^tts nec^&ire & plus di&ciic, 
' . que l'autrc,ilne$*y cxcrçoit pas inoinf 
affidacment : il en ptapo^oit même 
quelquefois des thefes , qu'il apelloiç 
ks thefes d'humilité & de eonfuâoo» 
On en voie caGOceAUjaaid'hay qucljfi 
^s-ttaes ^'ildcmtuûc sa 
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manuel Sà>qui éioit un des FroFcfTcurs 
Je fon Collège, pour les faire fcûtenit 
dans les heures que ks Religieux de 
cette inairon employoîent à nourrit 
êc \ augmenter leur charité nntucllev 
par des entretiens familiers , qui fcr- 
Toient auffi à les delaiTer de leurs tra« 
vaux. Il propofoit dans ces thcfes» 
par des axiomes , & des problèmes 
iirex dQ t'Ecriiurc^lesdiffercns degrés 
d^humilité^Sc les diverfes raifons que 
BOUS avons de confondre nôtre off» 
guciU& de nous bien pcrfuaderi cou»» 
me il difoit luy même > que nou» n» 
fommes rîen> & que nous ne pouvons 
f ien, devant Dicu>qu*îl n'y a rien qui ^ 
vaille en nous 9 fur tout pour ce cpii ' 
tçgardc l^affaire de nôtre faliu, & que 
fui vant la parole du Prophète > Diea 
a la bonté de nous fauver pour den» 
Sa pieté ingenîeufb avait auffi re^^ 
duit en forme- de Litanies & d'afpi^ 
rations veis Dieu tous les articles de 
la première partie de la focrnnc de & 
Thomas, ann qu^infcnfiblcment fon ^ 
étude même devint une forme de pri&^ 
re & d'union adaclc avec Dieii,& que 
fês diiputes fur (es attributs divins^dc 
fur les e^ts de fa grâce , fuIFcnt tou^ 
jours accompagnées, d'une adoration 
profonde 8c d'une tendre xecounoi^ 
lance* Il avoit plu&curs autrea pareil^ 



1^2. lâvk diS.FrénfokdiB^rgf4$ 

les induflries pour fanâificr fon tra- 
vail , pour y mMer encore plus<i'ar- 
deux qu'il n'y acqueroit de lumière» 
& poar fc prémunir contre cette étude 
fcdic & ftcriic de la Théologie > oà 
l'ame s*accoûcumant à con(Kierer noi 
plu £unt$ miftcrcs dfune manière^ 
purement rpecularive>v devient queU 
qttefoH ptefcjiie infenuble ; & trouw 
|a caule de ion cndarciflcmcnt dans^ 
ce qui mérite le plus nôcre tcncUefiTe^ 
ccq^ nous marque davantage ceUc 
du Sauveur pour nous^ 
^oi LXibrit fains que I>Ieu donne k 
Toatcj toutes us perfonnes qui îuy font fou- 
ùi hcM- ^fçj pjyf humble clbé/Skntc^ 

f^lS? bcniflbit d* telle forte celle de Doiw. 

»^.c 6^ François, que fba affidaicé à Tetuck ÔC 
à la prière ne l*cmpêchait pas^ de don^ 
ner tous les ordres ncccuaires pour 
les autres affaires», ni do remplis tous 
ics devoirs de lajufticc ,,aufqucls (a 
^ * condition l*obligeoit«ll avoit du^ tems 
pour tout i non (euleimnc. » parce 
.qu'il n'en perdoit jamais } m^xis auflî 
parce qull avait partagé fes heures 
Suivant {es obligations » 6ç qu'il ne 
trouvoit point de metlleute méthode 
pour eaKcater 6c pour avancer dans 
ce qu'on entreprend , que de régler 
ics aâions de dcftiner dans la pur*» 

i!^^ née à cha^c occupation le texus qui 
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luy cft le plus propre. Voicy donc 
comme nâcre Saine Duc partagea le 
. £en durant les croU années ^u'ii mn. 
ploya ï l'étude. 

Se levant à dcax heures éa matki, 
il en j>aflbit fîx dans la méditation & jj^. 
h piierc» tantôt le vilage proftemé de to». 
contre terre> & tantôt ï genoux ; il fe tes fct 
confêilbit enfaite à» huit heures>dc en- *^*on» 
tendoit la Meffe, à U fin de la^iueUc il 
communioit tous les jours $ ce qu'il * 
9C manqjua jamais de Êdce depuis £i 
piofeffîon. Lereftedatems jurqu'i, 
Biidy9 ^to&t pour (et leçons, de TheO"* 
lo^e. Aranc k dîné , il donnoit da 
coaicet audiences aux Officiers de 1;» 
}uftice , & à fes vaââax , poux les afr 
faites qui ne demandoient pas beau*- 
coup de difcoffion.. Il fe mettoit à c»> 
Ible veis le midy , & après avoir pti» 
«& repos tre9>£9bfe»ft qui ne ponvok 
ni châsgcs l'eftoinach , ni dioûnucr 
la vigueutde rcfpritj il s'cntrete- 
Skoit tonulietement durant une hcura 
avec fcs enfens & fcs domcftiques fu* 
quel<pie biea-Êttt de Dtça&uu Tin» 
gratitude, de l'komme. Il donnoit en- 
core U «eilieiare pamie de l'aprâdinée . 
à Tetude de la Theolog^ > & à la le* 
âuie des Saints Pères : puis fa porte 
^oit ou>verte à tous çeax qui avoiem: 
|„la,jt £^çt>ibic poac lui. seadtc 
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1^4 Z^^^ de S. François de Bergta^ 
compte de fcs affaires, foit pour reéc- 
voir de lay du fccours dans les leurs 
propres .Conmic il ne foupoit jamais^ 
il fe rctiroit de bonne heure , & em- 
ployoit le reftc de U journée à dire 
les prières vocales, , & à faire une 
humble & attentive kôurc de la 

. Sainte Ecriture > & de quelque autre 
livre de pîctc. Apres ayoir paflë tout 
. le jour de la forte dans un continuel 

. facrificedc foy-mcmc , & s'être tenu 
fi faintement occupé de Dieu & pour 
Dicu^il prcvenoit les jugcmcns rigou- 
reux de fa juftice^en fe rendant à foi* 
ineme axi compte cxaâ^ de toutes 
aûions, qu'il trouvoit toujours pici^ 
nés de défauts & d'imperfcâions» 
parce qu'il les mefuroit fur Tin finie 
grandeur du Maiire pour lequel il lesK 
a voit faites. Se trouvant toujours ainfi 
coupable devant Dieu il fe puniffoir' 
£^verement> & il ne fe couchoit point 
qu'il n'eût fatisfait à la Majcftc divi* 
nc^par quelque mortification & qucU^ 
que aufterité confidera blc. Il exerçoit 
incme cette fainte vengeance duranr 
k repos de la nuit> qu'il ne prenoit; 

Î)as fur fon lid , mais fur l'e^rade dC' 
en alcove qui n'ctoit couverte que 
d'un fîmple tapis de pied. 

Cetcprdre que k Duc «voit mis à 
il ^ti*^$ «âiops Vetct^doit luf toutç ia 



Digitized by Google 



Livre Frmter^ iG$ 
tnaifon, & l'on y voyoît reluire tant Wt m 

clc rcslcj tant de modcftic & de cha- 6^^*^^ 

• / * / • I* j • • ordre 

rite , que c ctoit l admiration non 
feulement de tout le ipa'îs , mais auâi nuifoa^ 
de toute l'Efpagnc, Piuficurs pcrfon- 
nés de qualité venoient exprés de fore 
loin pour en écre témoins, & il y eut 
entr'aotres de grands Prélats qui ia^ 
tent ii couchez de cet exemple» & qui 
eurent tant de confufion, de voir un 
Qimi d'Efpagne & un Duc vivrç 
dans fcs Etats comme un faint Evê- 
que » pendant qu^ils vivoient dans 
leurs Diocezes en Cavaliers & en 
Grands du fiecle, qu'ils en changèrent 
efFedivcmcnt de conduite. 

On difoit de lui la même chofe que 'fl* 
V Ecriture dit de Corneille le Cente- 

, , • 1 !• . '*^e oc 

mcrjquc c ctoit un homme Religieux d don. 
& craignant Dieu avec toute fa famil cev ca« 
le , & qai faifoit de grandes aumônes 
au peuple fidelle.D. Fratiçois fe cro- ^?"'^" 
joitliir tout obligé d'en faire à fcs pro- 
près domcftiques> & il étoit extrême- 
ment éloigné de la fxudc chanté de 
ceux qui abandonnent le foin de leurs 
fcrvitcurs> & les fruftrent de ce qu^ils 
leurs doivent y pour en faire de plus 
grandes liber alitez aux pauvres, il 
avoic accoutumé de dire que les pre- 
miers pauvres quUl devoît coniiderer^ 
itoientceux de fa maifonj^qui avoient 



Digitized by Google 



^6 Lavrtde S. François de "Borgiaf 
^ confum^ leur jcuncffe & leur fan te \ 
ion fervicc , & que TobUgation de 
Taumône ctoîc d'autant plus grande à 
icuf égard qu'elle écoic jointe à celle 
de la jufticc & de reconnoKTance. 
Par le £bin qu'il ptenoit de leox fancé» 
de leur foicuncie » 4c de leurs intérêts^ 
il les engageoit à le fer vit fidelle'* 
ment , à fuivre (es inclinations dans 
ce qu'il defîrroit d'eux, & à imiter fa 
\erttt. Bien loin d'avoir cette hauteur 
infupportabie de la plufpart des pcr« 
(bnnes de qualité, qui fe font d'ordi« 
7* nairc des ennemis de tous leurs do* . 
mcftîqncs , parce qu'il les traitent en 
WS. efçlavcs } il imitoic la bom^ de Diea 
qni ne méprifc aucun des âens^gc qui 
par des tendrefles toutes patetnelles 
change en eux l'cfprit de crainte & de 
fervimde en une charité filiale. Ainiîj 
au lieu que les Grands font mal fer« 
vis , parce qu'ils veulent d'ordinaire 
avoir des domeftiques qui leur foient 
plus fournis qu'^ Dieu , notre Duc, au 
contraire,ne fe faifant obcir des (iens 
que pour les rendre plus fournis \ 
Dieu, avoit ce rare avança ge ^qu'ils lui 
létoicnt plus atuchex par une tendre G> 
fe rcfpcàueufc & par une amitié fin- 
ce te , que par l'intérêt ou jpar la 
crainte. 

154* Faifant ainû le devoir d'un boii 
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maître cnvcw fcs doiTK:ftîijues,îl s*ac- fcifomi 
4|ttitoit encore mieux de celui d'un ^ 
bon Pcrc envers fes crfans, non (eu* JjJJ^ 
le ment par le foin qu'il avoir de leur ^011 de 
choiûc de bons Gouverncuxs & de fes tu* 
bons Précepteurs, mais aufli par celui 
qu'il pcenoic de leur &ire fouvent 
rendre compte lui-niême de leurs de- 
motions & de leurs écudes9de leurpar«i 
1er affidunKHt du Royaume de Dieu 9 
ta de les tenir toujours occupez d'une 
manière qui les petfcdionnâc dans U 
vertu & qui les éloignât de toutes foi* 
tes de vices. 

Toutes les affaires qui avoient obli* 
gé Dom François de iaire encore aux 
yeux des hommes le perConnage de gij^g 
Duc 8e de Grand) dont l'amour de la profcf- 
Croix du Sauveur lui donnoit une fi 
extrcmc advcrfior; fe trouvèrent heu- J^J^^^ ^ 
reniement terminées dans i^année «i^u^je 
'i549.Il avoir pris le degré de Dodcur^ \x Com« 
& en avoir acquis la capacité : Ses pa^gnîe 
fondations pieufcs^fcs édifices public, J^* 
& fes autres entreprifes étoient dans • 
leur perfedion : Ses debtes étoient ^ 
. toutes acquitées : Ses ancièns domefti- tcms 5c 
ques étoient recompenCez : Son fils da lica 
aîné& fi:s filles étoient pourveuc's aufli P^^P"^* 
avantageufèment qull eut pu le deûr^^ 
rcr fcloa Dieu & Iclon le monde ^ & 
iès autres cnfans qui avoienc des com- 



t4% La vie de S.Franfm^de Borgiâ, 
menccmcns hcarouc de vçitu & de 
capacité , travailloîcnt à en acquérir 
davantage par les^ Coins des hommes 
vertueux & (cavans qu'il avoic mis 
auprès d^cttx» mt la conduite defquels 
il pouvoir fe repofer entièrement. U | 
fe voyoit pat ce moyen en état de 
quitter ce refte de grandeur incom- 
mode dont il ctoit environné ^ & rien 
ne pouvoir l'empêcher de fe dcpouil-i» 
1er entièrement ^ & d'embraifer avec 
une patÊaiitc liberté JeTus Chrift nud 
fur la Croix* il tcmoignoit fur cela 
fcs defirs ï Ùlim Ignace par toutes fes 
lettres ^ &ie Saint qui Couhaitoît ex« 
trêmcment de lui donner cette fktîs- - 
faélion > prioit continuellement Diea 
de lui en infpircr les moiens* 

Mais l'affaire n'étoît pas fims de 
grandes dif&cultez:car le Duc demeu- 
rant plus long tcms en Efpagne y ne 

Î)ouvoit éviter que l'Empereur ne fe 
crvîr de luy dans des affaires qui l'euC- 
fent entièrement détourné de fes (âin» 
tes rcfoluiîons , & il recevoit tous les 
jours d'Allemagne y des avis certains 
du dcffcin où étoit ce Prince de l'o- 

• 

bliger à accepter des emplois hono- 
rables pour fon fervice» Q^uc fi> d'ail- 
leurs, il ail oit à Rome pour y fiiire ce 
changement heureux après lequel il 
.ftû^iruît > il ne couroit de moincftes 

^ dangers 



dangers fous le Pontificat de Paul IIL 
ee Pape devant Ton élévation à h\t^ 
xandre VL bifa^eul de D« Francoisi 
dont il avoir été créature , & rcchcr-* 
chant tous les moyens d'en témoigner 
fa reconnoiffance aux Seigneurs deU 
maifon de Bor gia^En cfFct il avoir de<« 
ja donne le Cnapcau de Cardinal à 
Dom Rodrigue & à Dom Henry de 
Borgia tous deux frères puifnés de . 
Dom' François » qui écoient morrs | 
forts jeunes bien- tôt après avoir ét4 
revêtus de la pourp» » &: il avoic fou* 
vent déclaré qu'il vouloir élever em 
leur place à cette dignité un ou deux 
des eufans du Duc« Dom François re« 
doutoit pour eux auffi bien que pour 
luy-mcme un honneur fi dangereux» 
& par une rare modeftic & une pru« 
4cT\cc tout • à - £ut Chrétienne 9 il ne 
voulut jamiis écouter toutes les pro- 
portions qu'on lui fit d'en £ûre lade« 
mande pour eux>s'en excufant toujours 
iiir leur jeune âge. Mûs n'ayant pas la 
même raifon pour £c de&ndre luy^i* 
. même de cet honneur , il avoit tout 
fujet de craindre que le Souveraia 
Pontife, qui chcrchoit avec quelque 
forte d'empre(Fement les occafions de 
le favorifcr, ne le Et de la manière du ^ 
monde qu'il apprehendoit d'avanta« 
ge > & qu'il ne le forçat lorfqu'il le - 
Tomel. H 



vcrroit rcnox^ccr aux digaitez i'ccu- 
. litres en prenant l*habic cte Jcfuite , à 
accepter les plus hautes dignitez Ec- 
clcfiaftiques. U luy fcmbloit que c'eût 
Ibrck da monde poor y rentrer 
•d'une rranîcre beaucoup plus dange- 
KuTc $ Se cette crainte qu'il avoir eue 
dés le tems qu'il pcit fa refolution de 
fe faire Religieux^ ^oit la feule qui 
luy avoit fait de la peine , U qui eue 
4^ capable de le détourner du chan^r 
gemen&dc vie qu'il meditoit* 
. Pendant qu'il étoic eu cette inquîc- 
iSirt P^ût à Dieu d'apeller à luy fur 

de Paul l'année 1549. le Pape Paul 

lu» le 1 1 L & de luy donner poiir fucccHeur 
tire de dans laChairc de S. Pierre, jules 111. 
ft detc^ qtti n'avoit pas les mêmes obligations 
mine ^ maifon de Borgia» & dont le Du^ 
ë'allerà deyoit parccmièquent ffioinsaprehen^ 
Rome, der les bontex. U ne hcdca plus d'al*-' 
1er à Rome^Sc c'écoit le fentimcnt de 
S. Ignace aui& bien que U Ciçn. Le^ 
Jubile de l'année i>5o. luy donnoit 
uneocoUion favorable d'entre pred--' 
dre ce voyage ^ que tant d'autres fai- 
foient alor& par un fiftitimetit de pieié 
commun aux fiieles > qui vont puifcr. 
àlA iburcc îoêafe^es gras<$de les erè-^j 
fors de PEglifc> dans le tems que ce-- 
lui à qui le Smvear en a dbnné les' 
ckfalestieA€uvcrts àcout le monde». 
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livre Premier. 171 
Il liât facile au S. Duc de cacher fous 

.cette dévotion le defTein qu'il avok 
d'aller achever fon facrifice, de voir 
d'entretenir S.Ignace > & de réglée 
toute fa vie par les confeils d'un hom- 
tne dont le cceuc étolt fi ^oit devant 
Dieu. 

Sa refolatîon étant prife , il fit une ^T: 
forme de petit tcftamcnt , qui n'avoit f^J^^, 
tien de toutes ces clauCbs ambiguës &c ft^m^m 
fu jettes au procès qu'on voit d'ordi- 
^naire dans les teftamens des Grands; 
parce qu'il n'y avoit point de reftitu* 
tions, ni de legs connclcrables,& que 
le Duc avoit été lui même foncxe^ 
cutcur teftamentaire avant que de 
mourir de cette mort dtile » ayant 
tnicux aimé prendre ce (bin que ae le 
. laiilet ï fes Héritiers. 

Peu de jours avant fon départ^ il 
ttppelladâns fon cabinet le Marquis Seidcrj 
de Lombay fon fils aîné > pour luy ^^^^ 
faire part de fa refolution,& uiy parla J^'^^ 
en des termes fi remarquables, que ce 
n'cft pas merveille fi ce jeune Scig iftja»* 
ncur les conferva tous^fic fi l'on peut tvcs ouï 
encore aujourd'huy fur une tradition a* 
auffi fidèle que la fienhe ^ les laificr 
id à la pofteritc mot ï mot. 

Jccroy , Dom Charles, luy dît il, Ro^ 
que les préparatifs que vous me voyez 
niré, tous auroiit aifément &it juger ^< 

Ha 



X Ldtfie de S.frânçois de Tergh^ 
\^ que mou deffcin cft d'aller à RomCf 
^, pour y vifitcr lesfaints monumens de 
notre Religion , qu'on y revête 3 6c 
Pour y gagner le Jubile. Mais vous 
3, Içaurex de plus » que j'y vas dans la 
refolution de vous reineitre > fou; le 
bon plaiét de l'Empereur^ tout moit 
bien entre les mains» & de me retirer 
dans la Compagnie de Jeiùs > pour y 
mieux fervir Dieu. , comme je le luy 
promis. Je vous diray en peu de 
,3 mots ce que je dc£re de vous» laiûanr 
le rcfte à vôtre fagcflc & à la bonté de 
^3 votre cœurJl eft très- important pour 
1» la gloire de Dieu » pour ma fiti^Êi* 
^3 6tion» .& ppui votre propre avantage^ 
s> ^^^^ viviez & que vous gouvçtr 
nies vos vaflaux de telle forte > que 
pcxfonne ne puiflè avec laifon me 
33 blâmer de vous' avoir laiflë dans.im 
33 âge il jeune une Ci grande charge j Qc 
d'avoir eu tant de confiance en vôtre 
^ bonne, conduite & en l'obeiifance que 
33 vous me devez. Ayez toujours bien 
3^ avant dans le cœur la loy de Diçu# 
»> pratîqucz-la fidclement3& cocfidcrcz- 
3^ fa infiniinent plus que toutes les loif 
^^du mon Je qui luy font contraires^ 
3^ Mettex vôtre honneur & vôtre gloire 
augmenter. l'honneur & la gloire de 
^/Dieu.SouvençZ'» vous que je vous laif* 
^jfc pour ccnirlicu dc Pcrc à vosficrcsi 
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Livre Premterl 173 
9c foyct aufli celui de vos domeftU ^< 

I ^ues & de vos fujetSilcs traitant avec 
«ne doucear 6c une bonté qui vous 
en faflc moins craindre qu'^imcr.Qiie 
k vertu trouve toûjours en vous un 
appuy allcuré i & que le vice au con* 
traire n'ait jamais la hardieffe depa* ^^ 
roîcre devant vous. N'ayez poifit de 
vanité de cette puilTancc qui vous élc- 
ve au defius de tant d'autres pcrfim* 
nés j mais plutôt humiliez vous- en 
davantage y reconnoiflânt qil^ vous ^< . 
en devez rendre un compte rigoureux 
ï celuy de qui vous la tencs , ic que ^« 
vous n'emporterez pas en l'autre. ^« 
inonde plus de bien ni plus de gnm» 
deur que le plus pauvre & le plus mi» ^< 
fcrabledc tous les hommes. Ne vous 
hàrez jatnais dans aucune affurede^^. 
coniequcnce de prendre votre refo-^^ 
lution : ap1îquez*y % pour la mieux 
connoitrc Se pour éviter la précipita- ^« 
tton 9 la confideration de la mon aui ^ • 

I eft la pierre de touche ^ par laquelle . 

i BOUS pouvons in&illiblement )Uger ^ • 
de la valeur de chaque chofe. Quoi« 
que Dieu vous ait donné de l'wprit«« : 
U du bon fens > ne vous y fiez nulle* 
ment , & ne hhcs auame chofe de 
confequcnce fans prendre confeil des : 
pcrfonnes fàges & vcrtueures. Tenez <^ 
toûjours celuy qui vous reptendia^ 

H , 
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9» plus libtciTicnt de vos défauts , & qaï 
>^ contrediîSfc davantage vos paffions>. 
^ poux un ami plus véritable & plus fi« 
9^ dele> que celuy qui vous cachera vos. 
^^&utes & qyai fiatera vos inclinations». 
9% Je vous recommande de (àvorifer de: 
>^tout vôtre poffible les Pcres de S J)o^ 
,,minîque de Lombay , & les Pères de 
^la Compagnie de Gsoïàic. Souvenez» 
93 vous f|ue ce ibnt des fondations de 
93 vos Peres> & que vous ne tendiez pas> 
93 moins de fer vice à Dieu enks con- 
93fervant> qu^ils luy en ont rendu ea 
93 les 4tabUÛant. iLn^efi; pas befoin que 
33 je vous recommande les Rcligituics^ 
^3 de fainte Claire ^ puifque vousl^ve& 
93 le mérite de ces faim es fiUcs>que vous. 
^3 avez parmy elles une fœur & plufieurs 
93 tantes > 9c que leurs prières vous de* 
3^ fendent 9 vous (ecoarent, 6c al&utent 
93 votre falut« Mais le confeil le plus 
33 utile que je pûis voqs donner» & que 
»9Îe vous recommande de fuivre plviis^ 
^,que tous les autres , c*cft que vous^ 
33 preniez toujours confeil de Dieu mô« 
33me,8f que vous recouriez par la prière: 
93^ lafoarce de la lumière & dt la ve« 
9,3titc pour y tr ouver celle dont vous^ 
^^ancez befoin. Si vous lui demander: 
fagelFe avec humilité & avec un* 
93 dcfir hncere de Tobtenir , il ne man* 

pliera pas de vgms l'accordes. 
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Le Marouis ne pût prcfqoe tcpon<* 
cire à an diuours (i touchant que pat 
ies larmesy qui furent bien plos Ap'^ 
qucntes que fcs paroles pour cxprî* 
met la teColution oh il étoit d'ob^ 
toute fa vie aux faints avcrtidcroeris 
de (on Pete» Le Saint en donna 
pareils ï Tes autres enfans, Ôc à tous 
fes domeftiqiles^ qu'il 4aifra fort afHi^ 

fez d'une feparatioii^ qu'iU }ueeoient 
ien devoir être longue , & îï partît 
cnfoice Le dei^nier joue d' Août de l'ajib ^ 

ijso. v • _ • • ' 

Pendant que eeu^ «fti^ilqcifttolt tiK 
îrepandoicm beàacoup de lànnes de H part • 
douleftr^ îleti vetfeit prefqûë aàrant ^ç^^ns 
dcjeye. Il leva les yeux au Ciçl en |^ ^^f^ 
fortsudtde la porte dé Gandîc,& ayant lutîon * 
dit cou^ h^t avec un gout de devo^ àç 
rion, & un toh de voix qui 'atéencîrft , 
a:out le- moiide, le -Pfcattrae, oà iJaTid ^^j^" 
4ccrit le bon hcixx du peuple de Dieu 
^ fortir de. l'Egypte ^ îl a)oota> la ^^^^i- 
fin, avec un nouveau tranfport d*uno 
joye ttmtt faitite » cri pâmiez - ti(\m - 
autre ^Pfeaume , A/<?i liens- font brifck 
ffr mm^^in Oetivret éHf 'HoM du Sii^ ^ii^ 
nenr. Il quitta Ton pais dans le delFcinr 
de n*en avoir -plus d'autre qucirclu/ 
où il pourrait mieux fcrvir Diea éc 
îl fut toute fa vie fi ferme dans cette 
fcefoittuo» y qù'ayiu&ft^té- d^^ak -feu4 

H 4 



vcm en divcrfcs Provinces d'Efpagnci 
&;4iuini même pafle plus de vingt ans 
9f jes y fore poche de Gandie > il ne 
lî^kt jamais y aller 9 ni confentir à 
^tarder d'un ièul jour pour propre 
itisfaâion, ou pour celle de fes pro«> 
xhes de de les anciens vaflaux^l' œuvre 
. Àt Dieu pour laquelle il étoit alors 
. envoyé par le Pape Pic Y» comme 
nous venons dans la fuite de ceite 
hiftohc* 

ll^Mk Gandie fut accompagné 

duram ^ iroyage de Dom Jeaade Bor- 
k voia- gia &n fécond fils^fc d'environ trente 
(i^ fti de fes domcftiques ^ chevaLQuclques 
Vi^s Pères de la Compagnie de Jcûsjinuii-» 
auâaK ^^^^ ^"^^ P^^ laint Ignace , pour 
t€2 . a(&fter à u^e aûcmblée de tous les. 
comme Profés de cét OrdrCjfe joignirent aufli 
aufura* à lui : ouds il femèloit à la maxiitre 
^ dontjce voyage fe^Êiifoit qu'ils ne 
. £iâentpa&les feu U Religieux delà 
troupe de qu^elie eu étoit toute com<- 
poféc : tant les perfonnes de la fuite 
<v , du faint Duc étoj^nt . reglées^ft: appU* 
quécs à tous les exercices de pieté qui 
' poUvoîent rendre leuri pèlerinage plus 
. iainc ic plus agréable à Dieu D Fran* 
çois nerclidipit rien de ce qu'il avoic 
accoutumé de pratiquer chez lui : Il fe 
confefToit & il commttnioic tous' les 
io}^^ik>i>];(Uai^x? $. & il comiauoit 
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àuflî Tes mêmes auftcritcz autant qu'il 
lui étoic pofiiblc. U prcnoit Ton repas 
fur le midisSc faifbit le foir une légère 
calUtioiu Comme il ne lui ëtoitpat 
au{& aifé de cacher Tes mortifications 
dans les hôtelleries que dans fim k>« 
gis, il ne put empêcher <|a*on ne l^ca« 
tendit exercer fur Ton corps de fiintes 
cniautez>& il arriva fouvent que ceux 
de fes gens qui s'étoient relcvcx ex* 
prés la nuit poat aller écouter à 
porte de fa chambre^ comptèrent cha* 
que fois plus de cinq cens coi^ dcf 
difciplinc» Il employoit tout le terni 
€{ii'f l ëtoit en chemin> tantôt à la oM'- 
ditation & à la prière > tantôt à des 
entretiens utiles 5c à des conférences 
Êpiritaciks ; & le partage des heures 
oediii^s \ chaque chofc que chacun . 
gardoit comme lui^en rendoit le voia» 
gc d^autant moins cnnuleux âc beaa« 
coup plus profitable à soute fa Xuitc» 

Qaoy que ion humilité & la faînte 
Impatience quHl avoit de Toir faint ^l^^ 
Ig;aace » & de fuivre en toutes chofcs hôMois 
fi conduite» lui fiffent hâter fon Toia« des 
ge, & cYiter fdigncufcntcnt de palTer Ducide 
" -.min par les lieux où l'on lui eût 

de plus grands honneurs» il ne ]r]oi(£|^* 
put fe défendre des ciyiUtez du Duc dé Herca* 
Ferrare fon proche parent « qp aiapt Us é'S« 
appris <ja'il écoit en ^hctmn, lui écrij^^'^'J^ 

H i ^ 
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178 La vtedi S.Franfmdi Borgié^^ 

tto ger- vit des lettres très- prc (Tantes pour l'o^ 

Pcrc de '^^^S" P^^^^ ^ F«raxc , & envoya^ 
Dom ^^^^^ perfonnc de (finalité de & marfoîis 
Tjâ(oif,P^ttfictti^s journées aa devant de laii. 
poar L'engager d'avamagp.. Tba^ 
koniicars qu'il -teeeac de ce Prince 
durant: quatre jours qu'il fut obligé 
de demeurer avec lui 6c ceux- que lui 
fit en(uite> à rouxxecnple9 le Duc Co- 
me de Medicîs qui le retint deux: 
îours.àFlocence^ue firent qu'augmenr 
ter fou dégcuc pour la ejloire & les» 
Tîûim^andeurs du monle y U l'cm- 
preUcmcnt qu'il avotc de £c rendre 1^. 
Rome pour y emtira(&r entûrremenc.: 
Thumilité de la Groix du Sâtivcur. 
mlt\^ Dom François aiant rcfolu d^emrcfir 
n6t dSi IdiJ^ttit à: Komc y pouD cvuei; la recp» 
làxmt* ptîon qu'on vonloit lui £iire,en avoir 
donné lEUMs^ faint I^naçe^ :: nuisic: 
Saint lui manda qu'il de voit encore: 
une fois (boiS&ir ces- fortes d'honc 
- • ' neurs> puifqu'il ne peoivoit les refufcK: 
/ &ns (^nfer toutes les* pt r£>itnes quii 
defiroicnc de les lui seodre que: 
la répugnance intérieure qu'ily ayokî 
lui fu&oitpour avoif mcettc occaf- 
• ; &QXi\c mérite de l'humilité , (ans pcr-- 
> . . éte^ cshii de la ebatké fti de l'oQei&- 
fcnce^L'Ambafladeur dctl'Empçrcujj,, 
^ " Pïiniec ffàbficeCi^oiiiie y, plufiêoiiSv 
Çij^dinaux» & £lafiiM« 
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aboient de T obligation à* la maifi^n de 
Borgia , honnoicrcnt cette entrée de 
leur prefenccavec un nombreux cor* 
lêge*, les plus confidcraWîes de la Cour 
ïai offrirent leurs Palais » & le Pape 
même l'envoya inviter àc venir loget 
au fîen- Mais c otnine Dom François 
ne peuCoit qu'à s*humilier , & à s'a- 
néantir pour Jefus* Chtift $ il nTavoic 
;arde d'accepter ces ofBrcs > ni de pre< 
:rer le fafte 8e k magi^ifie^ce da 
firclc au bon-'hcur de vivte auprès de 
filin t Ignace. : ' ''^ • 

^ Il fur d^abord defcendr-e à la Maifoâ 
des Pères de la Compagnie de Jefus, Sa 
eù l^on kii aféit préparé aa aparté- 

• Il ^ 1 • \ 1 entre» 

ment. Le Saint 1 attendoit à la porte> 
^ WfâcteMu^ckeé qme l^huirible Doc avec S»' 
t^e jetât à les |>icds> & ne luy baiÛLt IgoacH 
^fet M^'&i Uabofdtmt. li paiataloft 
^ue la chafité unie mieux les cœais 
'liés Siâints, avant mêmcqu^ilsCe foient 
^mais veus , i|ue «toutes les amitiesf^ 
*>ndèe5 fur Vîntcrêt, ou fur un mérite 
idaè ^ikHttjB kuraaine^^.tt'ont eoûw 
^mc de lier les pcrC^ncs du monde : ' 
^m^ntie^fibàsAitogtetM'veea e^ - 
4>lCé On voyoit les fcxitimens de cm^ 
ibi^ ^ g^!^^^ héiBfiiet ' 4asui «a^^ 
i^i^e de lottst cmbniûemeii^ Sc iL' 
4toit aîfé^ de rccounoitte aux larmes 



iSo La vU de S^Frâttfoh de BergUi 
€|ue n le Dac en avoit une eiccrêros 
d'être enfin ^veic cçlui que Dieu ia« 
avoit donné pour Pcrc,& de la fagel* 
fe duquel il Ëii£oit anc& haute eftime^ 
ce Saint n'en avoit pas unemoindte 
■de- recoconnokre ea itû tant d'effets 
merveilleux d^ k grâce du Sauveur, 
Zeà'y prévoir tout ce que Dicu dcvoic 
faire par £ba moyen à l'avantage de. 
fon Ordre & de toute PE-gUfc. 
^ ' Lear premiec cnttedca- dura peu» 
Il de tems, parce qu'il fa\ut que le Duc 
«i^prc allât falaër le Pkpe,(|ai defkoit • cx.- 
mictc trcrhçmcnt 4e le .y<?it. .Sa Smi^é le 
J«*"«" récent avec bea«coup p»kt»deflaaiqises> 
^ de h&axit 9c de diftindion^^'il n'a** 
voit accoutume d^n dbmai «w au** 
^- : très 'pttffloiictde&^Ui^ '^ Vcea^ 
5Î... / même qui tenoiertt.cotmne Itti le tfang: 
de Prince dans R<nné< :itt Ic^loda fort. 
:de l'exemple ^'il donnoit a» refte 
rdu na<nidè , par -wie coDdilHe ^ilB» 
•i^te que la iienne * 8^ *out^ par 
cette pieté avec laquelle il 'tenJpit ^ 
û ioia xe veilaxi k» sdlâi{afis ide» Sil^a^ 
' „ Apôtres i ôc il ajêûta que â une yert* 

. *, ^iir les efp rits des Princes &de» Grandir 
' ax-toat Péffet jqo'eH? eut . fidro i.o9> 

» verrqic revivre h Saveax^ te ^ (Qf J^ 
a«.éeo»eht-cn vigueur aux pkis^eoisWt 

ô : . 
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Ks têtes du monde venoient s^Kumi^ 
lier detant les Ijspakics glorieux des 
Pcinces des Âpotrcs > & honoxer U 
puiflâncc de )efiiï • Chrîft dans celle 
de fon Vicaire. Il l'inviu enfuiic d'à» 
jie imnsere encoie pltts pre(&nK»d» 
yenir prendre* un ;iparcement au (acre 
Palais, lui diGuH qu'il fcroit bien ^life 
de l'avoir aaprés de lui» pour le voir 
)U Tcntrctcnir plus fouvcnt durant 
tout le re|aur qull feroii à Rome» 
Mais le Duc rcinopciant humblement 
k ÙMX Pereyde kmucs les iMnnêtete« 
le fupplia d^agrécr qull demeurât 
dans la Maifon des Jeiaiiet ^ oà^il ti^ 
perok uouvci plus de >cpos & d& 
loiGr pour penfer à ioj^^ttém^jC^^S^ 
xcftc que û Gi,-5ainteté lui pcr* 
xncctoic d'ftllçs quelquefois lui bai(cc- 
ies pkdifc jfc f eceWk fa fateoccU^oii»^ 
il prcndroit towjojurs fî bien fon tems» ■ 
* .que ceikc &s<hc jaimis l'eioignctncnc 
defonl^is qui le p^ivctoic de ccr 

. Âps^s. cf«iQ tUhc U. teceoc celles 1^41. 
■ée tou»'lM- CfttâiiMiix U de tous les Uie^pic 

-Prclat»,.q»ifil leujr rendit fclo». ^*î**ïf* 
coutume» le plutôt qa'il lui fut poffir toute'» 
fele, pour ^ hx^à'9am^ plus £ûnr Gourde 

- tes & qui étoicnt plus de Ton goût> Rome». 

4çi-Ê^Ufp ,.aui l;on!i foiidécdc 
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ffx La vu de SjPrdnçôis deScrgiéh 
feng, & qu'il jugcoitbicn plus digncr 
de fcs profonds* Kcfpeâs.ilendant toas^ 
CCS dcveirs de civilité aux puilTanccs» ' 
de la Terie^dans un autre eipric qu^on 
ne le fait d^ordinairey on s'apercevoic: 
' aifément, ï ia modeftie avec laquelle: 
* â s'ea acquîtoit> qu'il (arisfaifbit plu- 
tôt en cela à l'humilité & i la; chaiité- 
Chrétienne qu'ail avoir dans le cœu^s, 
qu'à l'ufagc da inonde qui a établi ces- 
cérémonies;. 
r6f. Mais il donnoit encore de p!us 
B ^diâe belltt raar^pies de ces Venus? au da^ 

Ininiiir ^^^^ Maifon des Jcfuitcs , où il^ 
té &par pouvoir avec plus de liberté;Conii> 
fa fer* me il rcgardoit avec une admiracioa 
vm k» incroyable les premiers Pcrcs dé cet: 
3jf»««. Ordre tiue Dieu aveit remplis fi abon^ 
^Jl^l* dammcnt de fonEfprit ; il n*y avoir 
togji^ -point d'employ ni d'exci:dce -fi ham^ 
ble parmy eux , qu'il n'envik aux. 
dernien Oâîdérs d'uB« fi ^ainte ^ib- 
millcy ni de ferYice ii^mcprirable au:r 
yeux des hommes^ qu'il ^e tacbSe^iée: 
. Itur rendra avec une e&itee< xi'ftmbi*- 
' • tion 3 ou il criîghoît même quelque-^ 
, , Ibis de ik trop élever au dgffiis de lui*- 
, ' même : parce qujc trouvant tout grand . 
/ :J /le hon€(riEib4edfl!né'U<imi^ 
4 • cil lui fcîhblok recevoir do cps Uutïd^ 
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îcfpc(î!t les pieds de ces hommes Apo-^ 
ftoliques qui arotcnc tous portë rE« 
Tangile de la paix dans pluueucs Ko^ 
yaumcs & ^ez plufieurs mtions dif» 
ferenus j & leurs entretiens pleins: 
de cette ardeur » qui avoit autrefois» 
animé ceux des premiers fidèles. >.Êii« 
. ibîent toutes fes delîccs; 

Il étoic> fur tout>autant qu'il pou- 
voit avec S Jgnace , & il achcvoit de II rcglê 
luy ouvrir entièrement Ton cœur y 5e (y 
de lui rendre compte de fcs aufteritez, ^^^«î^ 
de (es exercices de pieté & de toute là 

j . . . r les* av» 

conduite mtcncute de Ion ame avec 
plus d'cxaâîtude qu^ll n^roit pà le Igoacci- 
élire par lettres» afin de ne régler plus 
dans la fuite toutes fes aâions que 
fur les confcils qu'il en rcccvrolt. Le: ' 
Saint prcnoit un extrême plaifir à re-^ 
marquer tous- les tr^ors-oe la Grâce: 
que Dieu avoit mis dans cette grande: 
amei flr à- k difpoièr aux * de (Tfcins quei 
la fagtlfe divine avoit fur luy. , pour- 
& gloire de fon fainr nom & pour le: 
ialut de tant de peuples^ Il luy expli^ 
tquoiùde prés ) avec plus de foin &: \ 
d'aplication qu' il n'a voit pu . Êiire de . . . ; 
loinjes voyes du Seigneur, toutes Its - 
TCtiës que cette bonté infinie lui avoic. 
communiquées pour la pcrfcdion de 
Sm infttcot , & pour la unâificatiaii^ 
^iaooi^^dc^l^ijifdjp des moyens dif&£eùs> 
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it4 ta. vie de S.Vrdnfois de BergU^ 
pat Urqucls il vouloic en être j^tort fié» 
& les vertus donc tous (es enians dc^ 
' voient faire une crudc particulière 
pour fe rendre propres aux (bndlions 
de cet Ordre» Dieu ouvroic cependant 
le cccur du Saint Duc y pour y Ciice 
entrer plus avant les paroles de fou 
'^.i6^ fagc Dircûeur. Il recevoic avec une 
ayidité extraordinaire cette divine 
fcmence qui devoit porter dans f m 
tems des fruits fi aboadans ^ & Ton 
cfprit prenant tous les traits de ccluy 
de Ton Diredeur»rc fontioit Tidée 
parfaite fur laquelle il devoit quelque 
jour y étant dans la place de ce Sainr^ 
continuer fes ouvrages, & imicre avec 
la graee de Dieu k dernière tnain 3i 
tant de grandes & de Maintes entre* 
prifes qu'il a vol t commencées* 
itf;* . Dqm François ne pouvoir être dans 




Fannie ^^g^ tres-conhderabie celui de pou< 

fatnte T<Mr demander à }cius Chrift pat l'inî- 

^vcc terceilion de Tes Saints Apôtres & de 

beau- fcs premiers» Nfartyrs > fiir les lieux 
coup de A V • A 11^ I-, 

prepa* "^^"^s ou ils avoient Icellé leur foy 

tatioo. de Içur fan g y cet efprit de xéle dont 

. iU a voient été enâammex>& qui étoi; 

lî ncccffaîrc à l'état de vie qu*H alloît 

embrafler. Voulant £iire fes ftatiom 

dm ccsfiuitimens^iis'y prej^a^pax 
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sne confcdion gcneralè de toute fa vie 
qu'il fit à Ton faint Dircûcur , & em- 
ploya enfui ccplufieurs femaines à vi- 



lîter attentivement tous ces augiiftes 
fimâuaircs* Au, lieu quç l^occupat ion 



trouvoient alors à Rome > étoit à peu 
prés la même que celle de ceux qui Te 
trouvoient \ Athènes du tems de faine 
Faul> qui donument tout leur cems &C 
tout leur foin à dire & \ apprendre 
des nouvelles du monde i toute celle 
du Duc étoit d'y reconnoître & d'y 
toverer les anciens monomens de no« 
ue (ainte Religion. Car il n'étoit pas: 
curieux de toute ibfte d'amuiaité » ht 
profane ne le touckoit nuUecnent » fie 
H n'avoit que dti mépris pour tous ce» 
jreftes fi^crbes d^une vaine grandeur», 
donc unt de Chrétiens recherchent 
plus foigneulcmenc Torigine & les 
cérémonies > que celles du Royaume 
de Jefiis* ChrifiL& de leur propre iklur. 
Mais n'y confiderant j comme on le 
raporte de S. Fulgence » ce que k i^ast % 
Foy & la Religion lui rcndoicnt ve- ^ 
nerable > la bcamté de cette prenuere 
Ville de la terre ne fer voit qu*à le fai- 
te foapirer pour la }eru{âlem^ celelle. 
Il n'admiroit ni la maaaiËcence dce 
Princes Payens>à qui elle a ccc fi ini>» 

tiie>ni la beauté des erinds ouvrages 



la plus ordinaii^e des Etrangers qui fe 
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iSé ta vie de S Francoiâ t^giéh 
d^archîtcftarc & de Iculpturc : mais 
toute fon atem]on & toute fon eftimç 
étoît pour la foicc de rEfprit Saint 
dont les Apôtres & les Manirs avoîent 
iié pofTedez i & il ne trouvait^ riea 
de beaa & de grand que tes monu^ 
mens de leurs vidoires îur les puKTan- 
ces des ténèbres > & les précieux vc- 
(liges de la grâce qui. . les avoit ani- 
mez. U les rcmarquoit tous avec foin, 
& ia piecé éclairée lui failbit tous ie^ 
jours decourrir en fcs facrez lieux 

Su'il arrofoit fans cefie de ies larmes, 
e nouvelles merveilles , qui rcnoUr 
velloient fa tcâdreCe 6c fa profonde 
vénération pour nos myficres» 
îCT. Mais ce foin qu'il avoit de fc ian- 
M fonic. lui même , ne Ifempêdioit pa» 

mainte de lanâifier les amtcs par des fondai 
f Egiife, tions dont les fruits fuffcnt durables 
de la fur la Terre>& îtmnôrtels dan s le CieL 
fÎoS *voit , en venant à IUiiae,fort en- 
dct Te- ^^^^^^^^ Ducs deFcrrare &qcF1o'- 
foiies à tencei l'Archevêque de Gcnnes , & k 
Homct Lcgac du faint Siège à Bologne de 
l'avantage qulls poifrroient procurer 
à ces Villes en y écabUffant des ]c fui- 
tes, & l'on peut dire que les Collèges 
« de ces Pères qui y furent fondez Tanp 
née fuivante , furent des fuites des 
heureufes diipolkions qu'il y avoit 
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laidecs» Mais il fit quelque chofe de 
plus cenfidenblc pour la gloire de 
Dieu diaas le peu de mots qu'il fut h 
Ron^5 employant ce tcms à la fonda- 
tion du Collège Romain* Chacuiv 
fçait les fruits admirables qu'il a plu 
à Dieu de liier pour route ion EgU(c 
de l^établiflement de cette mai{on^ 
dont il eft ioxû tant de aelez & de: 
içavans perfonnages>qui ont combat- 
M rhereiïe avec tant de Qxcch & rc« 
primé le libertinage dans toutes les. 
Provinces de rEurope.Un grand nom-^ 
bre d^kommes Apoftoliques^ fe for«» 
tnent encore tous les jours dans cette 
flluftre Academîef y acquerent eet« 
te abondance de vives lumières de la 
iby >& ce £cu divin de la chanté quMle 
vont cnfuite répandre par tout > j uf- 
qu'aux extremitez du monde. Ainfi 
l'on peut dire que c'eft > après Dieu», 
au Ecle de D'.Françoîs de Borgia que 
TEglife doit tant de fçavans Prediea* 
teurs qui travaillent depuis plus d'un 
fiecle iana intermiffion à diffiper les. 
ténèbres de l'in(Klclité>& tant de Mar-» 
tirs qui ont fondé de nouvelles Egli* 
iês>& arrofc de leucs Jueurs & de leur 
iang les nouvelles plantes de Jefus^* 
Ghrift* Saint Ignaee qui prévoyoit. 
. aflcz les grandes & hcurcufcs fuites. 

de CCI; établiiiement le foubaitoi^ 
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avec beaucoup d'ardeur i & c'ctoît 
ftflcz pour donner de pareils defirs à 
notre Duc 3 qui fçavoit que cet hom- 
me félon le eœur de Dieu 9 ne s'afFe- 
âionnoit de la forte » qu'à ce qu'il 
feconnoilToic par des lumières parti- 
aUicrcs du Ciel écre fort à ^a gloire fie 
à l'avantage de fon Eglifc.U employa 
libéralement à cette ceavre de Dieu 
la meilleure partie du ce qui lui re- 
çoit d'argent > & quoi que cela fa( 
fuffifant pour lui donner le titre de 
Fondateur de cette maifon, & qu'il le 
méritât encore depuis par les lecoura 
continuels qu'il y envoya d'Efpagnc 
pour la faire fubâfteriil le refaia con<» 
ftamment, 5c jamais la reconnoiflancc 
de faint Ignace. & delà Compagnie» 
ne pût vaincre fur c.e point fon hur: 
milité. Iliai({a cette qualité à quicoii- 
que auroit le zélé &c le pouvoir .de 
mettre la dernière main à une fi gran- 
de entrcprifc>& ce fut depuis le Pape 
Grégoire XIII, qui accepta ce titte, 
que le Saint Duc avoir ref^é > & qui 
acheva de fonder Sç de bâtir ce Colle- 
gC) avec une magnificence & une li« 
bcralité digne d'un ix grand Pontife. 
De forte que l'on y a toujours veo de* 
puis jufqu'àdeu;^ ou trois cens |cunes 
Religieux de cette Compagnie de 
toutes les Nations de l'Europe y qui 
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*Livre Premifrl i9f 
s^y apliquent ï fe pcrfeâionner^pour 
travailler cnfuicc à lapcrfe£Hon de 
tout le monde .La première fondation 
4c ce College^ncfutpas la feule qu'il 
fit à Rome pour ces Pères y il corn- 
mcnt^a de faire bâtij: une Eglifc à leur 
Maifoti pTokfftjiSc il faifoit travailler 
faos dircontinùatîon aux fondemens 
de cet Edific^jquî fut depuis changé, 
comme nou^ verrons, par Tes foins ÔC 
par fon créait en cette magnifique 
Eelifc da}cfus»qu'on regarde au|our« 
d'hui comme une des grandes bcautez 
de Rome» ' 

Ces entreprifes , à racticvemcnt 1^9- 
defquelles il employ oit le fecours de 
k$ amis , & fa faveur auprès du Sou- * 
veraîn Pontife, rcndoîcnc Ùl demeure Jour^fc 
necefiàire à Romej & les délices in- demt^ 
tcrieurcs qu'il goûtoit dans de fi pieux 
exercices, àc 4ans la vifiredes lienx ^ij 
Saints y lui faifoient trouver ce fcjour fç^/^^ 
beaucoup plus agréable qu'il ne l'eft ces. 
d'orriinaire à taiu d'autres pcrfouncs** 
qui y font retenues par leur eu- 
tiofuc,pai:ic foin de Icurfortune, 
& pir le comfWrce Jcs alFaires poli-* 
tiqucs^ou par d'autres engagcmcns dî 
fiai ftr &' d'ittterct. Il dtoit donc (on 
tcfolu d'y partir quelques années au* 
prés de fon faint Dircdcur î & il fc 
prclTok même, pour cçla » d*exectttcr 
lc4c(fein qu'il avoic de fc démettre 
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I La vît de S.FratJpù de Borj^a, i 
de tous fi» dtres de grandeur. Mais, 
ne le pouv&nt faire fans le con(ênce« 
ment de l'Empereur , il lui enroya ex« 
j prés À Âu&bourg celui de Tes Gentils r 
^. hommes en qui il avoit k plus de . ^ 
confiance. Se (ju'il croyoit le plus ca- 
pable de bien ménager cette a&iie; 
" -Comme rien ne peut mieux marquer 
fon cfprit & la difpofition où il étoit 
alors que la lettre dont 41 le chargea^ 
il eft bon de la rapporter ici, traduite 
fidellcmcnt fur l'original même. Elle 
a au haut de la première pagejccs qua- 
tre lettres S. c e. M, qui Tculent di- 
re 54tfrcV, CefariciCutholiqmMajeJié, 
Ç'étoit le titres que ptcnoit ce Prince 
comme Empereur comme Roy 

d'Efpagne. 
•» Nôtre Sctgneut fçait avec quelle 

« [îaffion i'ay dcfirc que vôtre Majcfté 
»> vint en Italie » comme on refperoit 
»> ici^pour pouvoir lui dire de vive voix 
»» ce que je me donne l'honnera de luy 
»» écrire j, fuppleant par cette lettre à 
*» l'audience qu'elle eût eu la bonté de 
»> me donner, de quclcpie manière que 
je me prcfentc à vôtre Majcfté,ce fera 
»» toujours avec beaucoup de confufion» 
*» puifqu'étant un auffi grand pcchcur 
'* qu'elle l'a p(» connoître eUcmême en 
" partie , durant tout ie^cms que J'ay 
*» mal édifié par mes cxcmplcs.fa joaifoik • 
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Lhre Premltr. i^t 
Se foute fa Coar Impériale ^ je dois ce 

d* abord lui en demander paidou^com. €c 
xne )c le fais tres-humblemenc ; m'of* ce 
frant d^y fatisfaîrc par toutes les pci-4c 
Bcs qu'il plaira ï la juftice Divine & ce 
à celle de votre Majcfté de xn^iinpo- ce 
fer. J'efpcre qu'en cela vôtre Majcfté et 
«ne uaittei^a doucement à L'exemple de ce 
ce Dieu des mifcricordcs qui a voulu ce 
par une bont^ infinie» quoique j'euiïe <c 
mérité tant de fois par mes péchez ce 
d'être jetté au plus profond de l'abif* ce 
me, me confcrver jufqu'à ce que j*ou ce 
Trifle un peu les yeux de l'ame pour ce 
voir ce qu'il a fait pour moy , & ce ce 
qSe j'ay fait craitre lui. Il me fit la ce 
grâce de mlufpirer au(& tôt après la 
icnort dç la DachelTe de Ganiic, la rc- 
folution où je fuis. J'ay eu quatre ans 
depuis pour y penfcr & pour m'y dif^ 
pofer ; pluûcurs grands ferviteurs de 
Dieu lui ont offert pour cela des pricr 
res continuelles , 0c ces defirs de me 
donner à lui croilfant tous les jvOursA 
mcfare que la divine lumière diflipe 
les ténèbres dcmoa.cœur,j'ofcenfin> 
malgré mon peu de mérite , & pnr la ]^ 
feule confiance que )'ay au fccours de 
celui qui m'appelle , entrer dans la^^ 
vigne du Scigneur,& me prefcnter fur 
le tard pour y travailler après avoir 
irmptoié tout le jour à la détruire dtï ]] 



ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
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ce 



19 3^ tMvUdg SJtançoie de ISorgU ^ 
^ la ruincr.ll a plu à cette bonté inEnic^ 
9> & ^ cette clctncncc ^ qui cft une tncr 
>Y fans fond & fahs bornes^ de porter fcs 
3^ fcrviteurs de la CoiSpagnîc de Jcfiîs 
•9 tue recevoir dans leur Orcire : mais 
je n'ay pu encore exécuter le dcffein 
' •> que j'ay de m'y retirer pour y fervir 
jt» Dieu jufqu'à la mort, voulant aupara- 
^3 vant|GitisfsLire à totttcs les obligati<»is 
>i d'un Perc à Tégard de fcs enfans^dont 
33 j'efpere être entièrement quitte dam 
9> deux ou trois mois. 3^ ^^^^ 
»y Vcrcs, après cela, aiant moins dfégari 
à mon indignité > qu'aux paroles jdtt 
Sauveur du monde qui nous afTeurc 
99 qu'il efl: venu peur appelkr ï Jui ks 
pécheurs auflOlbicn que les juftcs > ac- 
39 compUtont mes fouhaits. Çeft ce qui 
^, m'oblige à fupplier très- humblement 
» vôtre Mnjcfté comme fon fnjct, com- 
,,,mcfon domeftique , & comir^c Corn- 
mandeur de fon Ordre de faintjac- 
i ques , qu'il lui plailc me donner en 
cette occnfion la marque la plus svan* 
tagcufe que je puiCfe recevoir de la 
faveur dont elle m'a toujours honoré, 
& iq^u'cUe trouve bon que dans le peu 
de jours qui me rcftent ^ vivre- je puif- 
fe,cn ^ieurant comrne je dois, le tcaas . 
que j'ay perdu > reparer ,en quelqu^e 
manière le païTé^^^ rcconnoîtrc ut rôife* 
rc &,le$ dâuxgcrs 4tt prelcpt^ âc pour^ 

voir 
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Xàntê Fremler^ v 19 j 
^dir ^ l'incertitude de ravcnîr.Si nô- ^ 

Scigaeux me Êiit la grâce de corri<- 
gcr ma mauvaifc vic,& de lai être plus 
agréable 3 je promets à votre œajefté 
<jue j'offriray des . facrifices & dcs*^ 
prières cratinuelies pour fa (knté 9 & ^« 
beaucoup {lus encore pour Ton falut» ^< 
|e dleinanderay à la borné infime que 
tcomrpe elle lui a accordé de fi gran- 
des vi6toires fur les InfiJellcs & fur 
les^eretiques , elle ne lui en donne <^ 
pas de moindres far fcs ennemis inyi <^ 
£bLc$ » fie fur les paffions du vieil ^« 
homme c^ui lui reftcnt ï vaincre &cï^^ 
morafier } «nforte qu'elle puifTe dire ^ 
avec l'Apôtre : Dici$ m g^rde de met- 
trfmaghire étiHeurs fue dans U Cr0ix% 
Car ceux qui n'ont pas entièrement 
perdu le goût de rcfprit, ne trouvent <c 
de veriubies délices que dans, cette <c 
Croix 5 & celles du iicclc leur paroif- <c 
fenc une Croix fi rude & fi peCante^ «c 
quand ils ont goûté la douceur da . 
joug du Sauveur>que leur plus grande ce 
peine eft de n'en pas refientir d'^ilTez 
grande & de vivre fans travaux & fans ce 
douleurs. Je fupplie celai qui en a ce 
foafFcrt de fi extrêmes far la Croix ce 
pour votre Majcfté 9 de confervcr (a <c 
pcrfonne Impériale. . ce 
De Rome le 15. de Janvier 15 51* cc 
La modcdie Sic la maaicrc de vivre 170* 
Thme I 
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<94 l^ vk dfS.FrdftÇ9h de Bgrglu^ 

Il part de Dom Françoisjavoiç.d^ja f lit jugcc 
«dtRo ï plaficurs pcrfonncs quel ctoit ion 
me Tu- icffchi : mais après Iç départ de foa 
mlS^^ Gentil homme , la cliofe commença 
liant d'y ^ diTtilgcr,& fiit bien» tôt uncnoiH 
^trc fait velle publique* Le Pape & tous les 
Cardin Cardinaux en patloienit avec adoura* 
don , & fa Sainteté ne voulant pas, 
comtnc cHe le difoit elle- même,qu une 
f\ grande luroiere demeurât cachée 
dans l^obfcutité de l*crat Religieux* 
, témoigna qu'elle le vouloic laire Car* 
dinal. Tquc ic Sacré Collège où il ro- 
Aoit encore des Créatures d^ Alexan- 
dre VI. & où tout ce qu'il y avoit de 
bien ^ fouhaitoient d'à voie parmi eux 
un Cl gr^d exemple de vertUf la con- 
firmoient dans cette pcnfcc. Le bruît 
en courut auifi-iôt dans Rome > & le 
Duc en aiant cu.de bons avis de diif^- 
rens endroits en cxtt autant dedé- 
pUifir que ceux à qui l'on procure 
cét honneur ^ ont coumme d'en avoû: 
dç joyc. Coirme im pareil danger l'a- 
voit empêché de venir à Rome fous le 
Ponti ficat précédant , la crainte qu'il 
eut de celui ci , l'en fit partir beau- 
coup plutôt qu'il ne l'ayoit refolu, 6c 
qvic faint Ignace ne Tcuc defué. Cette 
teparationfot fenfible aux deux fer^ 
vitcurs de Dieu : mais ils la fupportc- 

fcni l'un & l'autjc conftamroçnt afin 



Digitized by Google 



lAvri Prenmr. tç | 

HÎ^cti être plus unis dans la charité de 
^cfus* Chriftj pour Tamouc daqael ils 
ic fcparoicnc. Le Duc n'atrcndic pat 
•à Rome la rcponfe de l'EmpereorY 
^out n'y être pas un moment en ctat 
de recevoir cet honneur , dont il étotc 
menacé* Il fc difpenfa n^me exprès 
:à (on départ ée garder fort régulière- 
«ment toutes les cérémonies qui 
-étoient comme des loix de civilité 
-ctabiies en U Cour de Elone » efpe* 
rant que comme fon abfcnce pour<« 
^roii: ôtcr au Pape la pensée de (a pro- 
motion > cette négligence pourrbk 
auffi en faite perdre ie debr à iês 
amis : ce qui lui rciàiEt comme il i'a^ 
^oit préveu » da moins pour un peu 

•de tcms»ainfi ^ue nous le Terrons dans 
la fuite. 

Après avoir paSe quatre mois \ 
Rome de la manière que nous l'avons ^ 
4it } il reprit le chemin d*Erpagnc înElii 
par terre j avec la même fuite qu'il gne 
avoit lors qu^l en étoit parti. Mais ce «7 rcti^ 
ne fut pas pour retourner à Gandie \^ ^^^^ 
qui ne pouvoir lui fournir une rctrai- ^^'^ 
te auÛi humjzile & au{& éloignée de 
îa Cour & du bruit du monde qu'il <oa* 
.la dcûro^. Il crut qu'il la trouveroic 
. plus aifpmcnt dans la Province de 
€uipu£coa:Et il faut avouer qu'un 
certain fcntimcnt de pieté & de vcnc^ 

II 
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La vie de S. François Boréal 
ration <^'il avoic auffi bien que S. 

. Xavier fie les autres premiers Pcres 
Àc la Coinpagnie dejefus, pour Saint 
Ignace encore vivant > & qui lui don- , 
noit pour ce grand homme le même * 
tefped qu'on a pour les plus grands 
Saints après leur mort, contribua fort 
à lui faire choisir cette retraite. Il fut 
donc ï grandes journées dans ce coin 
de i'E^agnc le plus éloigné de la 
.Gour ; ^ la première chofe qu'il fit 
après y être arrivé,fat d'aller au Châ- 
teau de Loyola > & de demander à y 
voir la chambre où ctoit né le Pcre 
Ignace. Il y baifa humblement la terre 
plufieurs fois > & s'y étant mis a -ge- 
nonx % il loua- long-tcms Dieu avec 
teaucoug de ferveur de ce qu'il avoit 
donné en ce lieu une (i grande lumiè- 
re à fon Eglife,& le £upUa, puifqu'il 
lui avoir fait la grâce d*étre le fils 6e 
le difciplc d*un pcre fi parfair^ôc à'aw 
£ admirable maître , de lui faire au{Ii 
celle d'imiter fa vertu de profiter 
^'une conduite fi heurcufe. Apres • 
qu'il eut aflifté à la Méfie ôc receu les 
-divins SacremenS dans la Chapelle de. 

▼ Loyola, il alla à la petite vdllc d'Og- 
lUatc , qui n'en cft éloignée que de 
quatre lieucs^& où le Pcre Ataoz avÉ ic 
xommepcé l'étabUfiement d'une mal* 
icoi de Jcfuitcs^^ , 
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Ce fut là qu'il voulut recevoir rc- iT*^^ 
jpaniê de l'Empereur, qui Aoit la feu- Vs^^^^ 
te chofc qui manquoû i Cou bon^heun jf 
Il ne l'attendit pas long- rems & Ton ponf© 
Gentil* homme la lui apporta, telle tfeP£iB« 

2u*il la dcfîroit , peu de jours après P^^*** 
)n arrivée. L'Empeieur hii mandoic 
âans cette Lettre qui étoit du ii. Fc- 
Trier ; Qu'il ne poav^t point neref^ 
fentir pas extrêmement la perte que 
fêroiem fes Etats 6c fa Cour ^ par la 
letraite d'un (ujet d'une vertu aufli 
exemplaire que la ficnnc , & aulBl câ- • 
pable des premiers emplois qu'il Ifé- 
toit } majs qu'enfin il n'ctoit pas rai- 
^bnnable qu'il le difputâtaa Grand* 
Maître à qui il defiroic fi ardemment 
de fc donner ^ Se cju'il lui accordoit ^< 
fon congé , & la permiffion de fe dc^^ 
inettre tous iês biens & de tous (es* 
litres en faveur de fou fils : Qu'au. 
refte> il y auroit plus de gens qai lui 
porteroicnt envie» qu'il nes^eatrou** * 
veroît qui tâchaflcnt de l'imiccr: parce 
qu'il coûte peu d'admirer les gcands-^ 
exemples, & qvi'il eft très dificilc de ^< 
ksfttivre. Qac pmCqu.'il l'obligcoit.«< 
en quittant ainft fes enfans à en étre^f^ 
lui-même le Pere > il aiuroit un foia 
d'eux .tout particulier } qu'il ic fou* <^ 
i^ndroit en toutes occafions & da^<< 
mente de leur merejfi( des iervicesa d« 
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«9^ LâvkàeSJPtmfmêi^^oiguh^ 
leur Pcrc, dont il avoit appris qu'ils 
camipençpient d'écce les clignes fac« 
ccflTcurs par l'hcurcufc éducation qu'iU^ 
» en avoient secettë. il&iiflbk en luy 
>9 masquant lor confiance qu^il auroir 
^ en fes prières y & lui tecommandanc: 
» ucs* pajuiculierenient d-en faire £w«* 
vent pour le fucccs de fcs dcffcins^ fifr 
» pour ies^befoins de ik Cbr^nté. 
A peine le bàxx Pue em- il achevé^ 
JJJ2J^ 4e Uie la kctce de l'Empcrenr qtf il; 
S ^lU dans une Chapelle ic jetteji^ aux 
iîiitc. ^ Cmeilix) en remerdant ten* 

drement le Sauveur de la grâce qu'iK 
lui faiibit. Il lui demanda inftamment: 
celle de k bien détacher de toute £>rC6. 
d'afFcâion pour les biens perifTables^ 
^'ilaUoit quitter 3 fle de l'^tacbrr 
tinfi nud & dcpouillé avec lui fur ù^. 
Croix» Ou jugcMt aâTez de l'ardeur 
de fa prier e paj: celle de Ton vifagc>. 
& par la joye qui y paroiflbit. Mais. 
0a en jt^eaencore mieux par les ei^ 
fets : car il ne finit cet entretien avec 
Diea que pour Euce àppeller des No« 
taireSf& pour renoncer dans les for- 
mes y en nveur db (on fils aSné» à tout 
^e quUl pofiedoit au monde > fans en 
rcferver la moindre cKofe. Il fe dc« 
' pottîlU anfli^tôt de fes habits, pour 
* iBevêtir une pauvre foutane » & le fit: 

C9a|«£ les caevetix. p<HXt ie difpo£iEa^ 
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^ prendre bien- toc après les ordres 
facrez9 fuiTant le comeil de S.Ignace. 
Tous fes doiBcftiques fondoicnt ce* 

Î)endant en larmes, comme sMls Tcad 
tut de)a vû more devant leurs yeax# 
Ils ramaffoicnt avec foin fes cKeveux 
Mi Us (csfoittit! %vec scTpcft » cosmne 
.de precieuÇtô reliques d'un hommcy 
qu'ils cKoyokiic |)i)9iivolt hMorer de 
M li^rte de fop vivant » parce qu'ils 
avoienc été témoins de la fainteté de 
£i vie» & qu'ils le voyoient ainii paC* 
ict \ une autre meilleure. Le Diic (è' 
trouvant enftn dans l'étac où il avoir 
tant dcfiré d'être, retourna \ la mê^îic 
Chapclle.ll s'y proftema tour de nou^ 
veau devant Jefus - Chrift; crucifie^ 
Gcmiine. iwe l^mif^ dchapé mirM»r 
leufemeiit du naufraee > qui ne fçaic 
comment témoigner te r«connoi(fimce 
à celui qui l^en a délivré » & parlant 
plus des yeux par les douces larmes 
qu'il repaiidoic que de la langue jil 
demeura ainfi long tems devant Dieu 
dans nnefaintc joye,& dànsrdes oraa- 
fports d'admiration de la bonté 5fi 
de la magnificence d'un (i grand 

Il fur, an fomr de U , retrouver fes 
domeftiques» de après les avoir exHor*^ «die 
tcz pour la derhierc fois à bien fervîr idir 
«Mire leur vie , ceby q^i mérite fcttl 

I ^ . 
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200 LéiWiébS.FraHfoiideTforiîa^ 
tous nos fccviccs : il leur donna ane 
dernière marque de fa charité > les 
délivrant du foin' de chercher de nou^ 
veanx Maîtres > par celui ^u'il eu« 
d'en faire prendre qttelic]aes- nns à> 
Dora Jean de Borgia fon fécond fils 
qui éix>ic prêtent à ce fpcâracle > & de 
^buertDOS les antres auprès du non- 
veau Duc de Gaadie^ à qui il écrivit 

dcu . 



f 




I 



Digitized bv Goo^le 



LA VIE 

DE S. FRANÇOIS 

DE BORGIA. 

TRO I SIE^ME GENERAt 
éia la Com^i^m de lESFSé. 




LIVRE. SBCOHD^ 

£ Pcrc François .de Bof- g 
gtaécoic àOgàate 4aiit LtP; 
cette vctitebic Joyc du^Sjoir 
cœar , que: perfonne ne |**°iLj. 

5 eue oxct aax juftes qui onttoiu aban^ ànê 
onné pour Diea. Il étoit quitcedc fi^içai- 
i tout- les foins que donneofr ce» biens 
& ces honneurs qu'on ne peut acqoe- 
riir (ans peiniB- > ni conCecvet &bs ia* 
-auictude : il s^^toic fait un trcfor in- 
^ttifable de biens plus £:>lides> > 4|iie- 
tien ne peut corrompre ni diminoei}. 
le fon cœur le (on cfpiir étant oiK 
:.4toic fon ttcfor , il n'àf oicvplus de* ^ 
.jeufées ni dedcfus que pour UQ^^^ 
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Pour pQfTeder plus parfaitement ce: 
. fends hiépiiirabk de ricteflcs incor^ 
. tuptibles s & de fagefTe Chrétienne», 
qui faiCoît toute fa joye , il fe clifpofa 
à> prendre l'ordre de la, Piêtrifc. ]e ne: 
diray point ici combien il y employa^ 
de prières* fie de* mortifications » on^ 

rut aifi^ment en juger par celles dont: 
fe fér yok depuis fi dong- tems>pour - 
fe préparer de loin à entrée dans le- 
fanâtiaire>& recevoir cette dignité : 
i^xx Royaume du Fils de Diei^ ^ de la* 
quelle ilfe croyoit toûjpuis Çi indigne.^ 
Quoique les pteparatlonrintaieures% 
pour pouvoir offdr le Divin facrîfke»'. 
fftifiçnt celles quHl jugcoît les plus« 
neceâaires j fie. aufquclles il s'appli- 
qpoît davantage i il ne négligea rien li 
ées enerkures » fieil apprit avec un» 
V loin extrême toutes les cérémonies de: 
k^Mefie» dsni.lefqoeUesvil re%câx>it£ 
le il admiroitrl'efprit.avec lequel TE- 
^ifè les^ a inftimées > fie les traditions > 
. «wies £»Mtes de fa Apoueslcdcfes i 
j^omier s Pontifes. « 

U voulitt teiifttite j pemc^tisÊure ïk 
Hl^^^ & deyation pariicuHere'> dire^fa prc*»' 
Pf^(iiie.^^fec Me(Iè: dans là . ChapeUêc dai 
f c Mfif*;Chactande< Loyola : .Mais pour 4dôn« 
ftc tti> «eriquelqucr chofé Ik4a. de votîoB des ? 
peup^asil dit Jb^.f€âM^aa.b^ ddc 
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LkfrtSicênMl' lo^j* 
dVmônie y accôaruc de tôiitcs parts 4e ta 
que l'Ëglife trouvam trop pecicctfnÛk 
il falut drelTer un Autel au miUea 
de là 'campagne. Il y cae même un fi« 

J'cand nombie de perfoanes qui vou« 
orent recevoir la fainte Cbmmtmion 
de la main du Pere François^ qu'il ne 
pât achever la MclTc : ^u'à deux ou 
ttois heures après midi; 
• Nôtre nouveau Prêtre ne leur donna |* 
pas cette feûle nowrittire de l*amc,il 
fie apporter une chaire prés dç VAutel 
dàns la même campagnes^ leur fit un fe^ 
difcours û touchant q^e tous ceux qui conde 
l^entendirent fondoieht cti lames. 
Ceux qui oc pou voient TcntenàTCs ou 
parce qu'ils ne fça voient que le BaT- 
' q^e qui eft- k langue do leur pais 5 Se- 
qu'ils igiioroientl'Ërpagnolquiétoit 
, . ceiic dtt Predictttarsoa parce qu'ils 
trou voient trop éloigne jkcïsL chaire, > 
ne laKToient pas de demeurer attentifs cc' 
:8e de pleurer comme les autres* Lorf- ce 



• pleiuoUat^ à cfis £pçmoas fans y tien ce • 
. oitcnâie » puce qu'ils • voioient' tt «c 
: qit'iU n'^voi^c )4ixMis. veu, aiant dç- «t • 
: vam leurs yeux un Duc Saint : car c< 
. gfiXQÏt le nom qa'ôn dpnn(Hent déjà a 
xau Pere François. Us ajpucoient qu'Ut €4, 

ilimokm ikdans dé ]èois'«^ts:4e$ ^ 
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>> infpimiotis de Dica^Sc qu'ils y entend 
doient de certaines^ paroles muecce& 
$» qui leur faifoient coitjprcndire celles, 
9f du Prédicateur 9 quoy que Ùl ^hàx ncr 
vinft pas jufqu'à eux. Tant il eft vray 
que le Prcdicacem le plus yertneux 8e 
' le plus Saint » eil prclque^ touipuns Ic: 

tire à ^^^^ fentimens que It Saint: 
ïhcr- avoit de lui-même, étoicnt bien diffè-^ 
tnitâge rcnsdeeeax.de ce peuple.. Il penfoic: 
^M*** avoir d^^autant plus de wjcc de te coa- 
Sllak^ fondre devant Diett< qtfil étoit pltw; 
f réf . confideré de tout le monde y U i'eftir^ 
mog^ ne publique fcr^voit à lui Biirc encore.: 
Aatc. . da^vantage redouter^ les |ug;einçns de: 
- Dieu , dont les voyes font>. comme:; 
. dit rEcriture>pltts éloignées de ccllee^ 
. 'des hommes que Je Ciel nel^'eft de la\ 
^ Terxe;^ So-croy^nt obligé par.lenoii- 
' veaaxaraâcro qu'il avoit Thonneur/ 
de pôrter,at par la profclBon d*Eccle- 
- ; iiailiquc & de fUtigiêttx dônt ilaToit * 
• ' Phabity à fc revêtir encore plus foi- 
4 gneo(emem de l'efj^ritde Jéfusr Ghfift>^ 
quil'àvoit alTôcié à fcm di^nii^ Sàcex* 
-i étitt &: ^ fà Gompaénie, iLcominença:^ 
r tout de- nouveau ir vaquer encore. 
; plus, affidumcnt qu'il ntavoît fait aux 
«»erdtts^de4'or-ai&»^Upemte^cc^. 
^ de dfc la mortification. Pour le micitx. 

^# s. ,i _, ■ 
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m Hfcrmîtagc qui n'en eft qa'i une 
•eûte dknt-liéai:» & qui étoic dédié à: 
Ëdnte Marie KkgdeUine. La p&UTrecé- 
da lieu 8c Ur pedt^é dt» chambcei. 

Su'il y fic|bkir gcoffiercment» en peik 
e joafs> fans aacanes règle» dfataii» 
teâurc, fircat ailcmeat juger ce qu'ii 
prercndoît pat cette tecrûte.- Mais; 
•Il le- yi^eacofc voioix- par la vie: 
qvi'il ji mena a-vec quelques Pères ât- 
1« Compagnie de ]e£as ». qui (tuent 
comme lui fë préparer dans l'oblcu*. 
ûté de;c6 de&tt^ foofinravec moinst 
de danger le gçand jour où ils dé- 
voient être enfàite expofiat pat kt» , 
fenâioiitde ku&Ordrei 

Il n'y avoii rien dans lès exercices 
ks plas hambUfr^ lés plus abjets de ^.^.^ 
cette fkinte école de ]c£u$-Chrift,qui ^g^*^ 
pûtfatisfàire-VlMiadlité^ Il Umoniâ. aertifU 
cation.da Pere Francis. Saint Ignace catioa i 
avoit donnéi cette: matfon peur D». du» la» 
lieâear: un. fàini hondine^» que Diea IJJ^^' 
fevotifoit de plufieurs grâces extraor- ij^^i^i. 
dinaire», ê» q^ !»• malades alloient ocUra^ 
trouver doi tous côte» pour recevoir 
la gneriibn; pac £es prières & par Çk. 
benediâion* Ge fttveM Religieux: 
aiant pour lui-même U pour les att» 
. très une auOcmd û^grande, que 
Ignace n'en approuva pas toûjoursJtt» 
.4lc^>.£cei|WK d'àttta»^jg^ dcJoin». 
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d'exercer la vertu de nôtre noaveàU! 
Prêtre, par les plus rades épreuves, . 
ottUl jjttgeoit qae Us • Gtands qoi jè* 
aonnoicnt à Dieu , doivent fui vaut le-' 
Gonfeibda Sage defcendre plus bas • 
par l'huiTÙlitc qu'ils n'ont été élevé»-- 
pat la haoteur de leur rang.j6c par la- 
grandeur de leur fortune.. 

Ccpcndant,il ne pou voit contenter* 
•on cclaics-defits dit Pore fTançç>is,qait 
ne rcfpiroir que les douleurs & les 
opprobres de la Croix^^du Sauvvar, &: 
q^i n'eus trouvé rien de plus fâcheux» > 
de voir que l'on eût encore eu i 
• dans'la maifon de^ Dieu quelque con-- 
fiderâtion pour cette vaine grandeur 
^'iiavoit quittée. Ce iâim pénitent: 
vouloit être jugé & Te jugeolt luy- 
inème-ftir tontes les infidclitez àont il - 

^oyoit coupable devant Dieu } 
ce femitnent lùy^ faifànt confideret 
avec refpeâ; &^ «rec adituration la' 
•ircrtu de fcs fteres > il fê jprofttrnoit- 
&ns cei& devant eor-^, il lèurtbairôit 
humblement» les pîedi , ôl imploroit 
leurs prières pour fa converfion > il ' 
pçcenoit iax lui les trftvi|ux'dottt-là m* 
.tare & l'amour propre ont le plv$< 
ré^vetfiôn , ^ il pretendoié enfin q^e : 
'34ijSifpeçhea^-iuii donnoient le droit de^ 
«lè Adft. «fit «^«tres à la fueur -de fôa > 

''S^l Arviccs^ & peniUbUtaii&l^ 
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l^hrt Siconil' ttfj- 
«G^ refa(e'pea auparavant de rceçvoiffr 
de la plaTpaïc de Tes domeftiqaes > flc". 
qui fendent d^ordiaaite dans le mon« 
de hors des pais libres>les efcLarcs 
les plus vils mercenaires; 

Mais Les exemples de la verm ne 
demeurèrent pas retifermcz au dedans- 
de cette tnaàUm Reti^teufe. Il alloic 
fou vent Lia ville & aux bourgades^ 
voifinef-dtmandet l'àuinÀne de-^iotce: 
en porte > 5c les peuples ravis dé l'e^ 
xemple d*ùne humilité ft merveilleux 
£ty alloienc au devant de lui avec ad^ 
xnîration > & lui pteféntant leurs an« 
fisônes ki^démandoient> pour lepam* 

Îp'ils lui donnoicnt>ia benediâion 5e 
ts prières^ 

Servant ainû^ Dieu >commc S.Pàul, J^.. 
^ns l'humilité, dans les larmes de la jj^^^^^. 
Benii;ence9 5c dans les épreuves de la tccUG» 
mortification ; il n'oublioit pas ce met ià 
qull dévott à l'inftruâiondefoH pro* iaCani^- 
chain, fie ce qui lui avoit fait prclerer f^Vi^ 
rOrdrc o&- il école entré* à taat4'àii<» 
très faints inftituei. U commença dés*^ 
lèrs à pouvoir i dire avecmême Apô- *^'a^< 
tre^) qu'U ne vouloir 'ri en fouftraire 
aux: fidèles de tous les fecours quHl . 
- fpuvMtileuf donner» qu'il leur anon<-- 



cpit toutes les veritex utiles , 5<: qu'il 
lis leur* enfingtioit en pabUst^ 5Cv*c»» 
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j»K £4 vie dè S^JFfânpâit dê forgik^ 

U alloic très - fouvcnc à la campaepc 
une clochette ï la* tmiii pour appeUok'' 
.fes enfans^fic km^apr eixdre la Podrine* 
Chrétienne.. Mms ce n^étoit pas les- 
fettls ensuis qolU raivoiaj3t>les Peics^ 
les Mères j &c. les autres ferfonnes* 
de tout âge accouroientâu ion de cefif* 
ce cloche pour l'entendre^ & l'appeU 
fiant communément t* Homme vemt dm 
^C^f/^ils ëcotttoient Tes paroles comme 
fi elles euflTent efFcdtivemcnt été des^ 
(wacles celeftes Si divintk 
, Il les înftruifok tous avec un foîn^ - 
le une appUcation égale : Mais il pro« 
portîonnoit Tes iaftcadîons à la car» 
.pacité àcks auditeurs ; Srne (è rebo^ 
tant;. }amai$ ni de la grofliercté des* 
, nns>m de la legcrct^dcs autres, il ne* 
& laffott point de leur* repeter les ve<- 
xicezr étemelle» 1 & de les interrogçr 
fiii^ chacune peui^ les imprimer plus- 
avant dans leur memoire.Il fit de cette • 
forte plufieurs courfes apoftoliques^ 
îlifqii^à'SiSebaftien ac à Vicoria^ por- 
tant à Ik pratique -des veritex Chré- 
tiennes par fes- Gàceckifoies & parié»; 
prédications ferventes^ r les pauyres* 
irallageois de la Campagne, qu'il trou- 
iK>it plus dociles Se plus dilpofez; aux^. 
maximes faintcs de l^Evangile que Ics^ 
habitans4es^Ville$)8c que les gens^e^ 
Cour j do&t le ctsur cA oïdijudr&r 
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'Xîw# Stconi. léf 
nent attaché à la tene par les établit 
fcmcns qu'ils y ont*. 

Qiielque éloigné qoe tint le P. ^; ' 
François de la Cour & du grand mon- Lt s <ii& 
• de par une vie (t rctiréc,& (î obfcurc, f*"*» 
rôdeur de vertu fe repandit bien» 
tôt par tous les Royaumes d'EfpagnCj qu'on 
& devint le futet le plus or^dreficde a 
des entretiens dans toutes les compa*- xctraiiç 
gnks. On patlok diverfement de fit 
retraite>co{9ime on a coutume de faire 
de totttes les chofes les plus iaintes,5e 
fur tout de celles qui paflcnt les rcjglcs 
d^nne prudence ordinaire : de forte 
que tout le monde n'étant pas capa^ 
Dlcdcs grands exemples > celui qu'il 
venoit de donnes» fiû£>k di&rêna c& 
fets dans les efprics fclon les difpofi^ 
tii»s qui y étoient* Gcax ^txk\a^ 
gcoicnt fuivant les vcuës de cette fa^ 
geflè humaine que Dieu reprouve & t^Gr.i^i 
qu'il fait enfin seconnoitre pour une 
véritable folie y par la confufion dont 
elle eft fui vie tôt ou. tard » blâmoient 
le Duc d'avoir pri^ ce parti,ctwit cn- 
Qotc dans la JBb^ de ton agc , & ilr 
croy oient qde c'avoit été une impru- 
dence & im contre - tenu dte quitter . 
ainti fa fort^e^lorfaull commençoit 
d'en joi!ifr,& que la «tveurdt l^Ëmpc^ 
keur le du Prince des Efpagnes lut cm 
vfroinctK)it une £lus conôderiabfe; 
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.210 La Jiti du S.frofjfoif dt SorgSi0i' 
pour luy (8e pour fcs cnfans. 
Mais placeurs aoues. donc le cetat' 
i^m I. ft*étoit pas eniicrcraent aveuglé par 
• i cette %e^e ttompeu^ <ia âedè r ic 
^jMASr que 1» vérité avolt dcli vipz. âçs faulTcS' 
mAxIiinfii^ d'ime politiqae toute char« 
neUc > m j^ageoient bien 4uuremc|^ 
^- * que ks> premiexs > & louoicnt Dieu 
. «Ravoir éveillé les Grand» de l'aflbg^ 
pifTcmcnt mortel oà ils vivoient , par' 
un exemple fi extraordinaire. H n'efiT 
^pas aifé de dire combien l'éclat d'une 
fi haute vertu fit d'imp«iBoa fiir. Us 
i» ■. ■. cœurs de quantité de perfoniies de 
qaalitéjfic l'on le connoîtra mieux par" 
les changemçnsmerveillettxsdaft&cfi»- 
^lui du Saint Duc -fut fuivi, coimijc- 
..^pousk v;erïon$ dantktfuîte^ , 

Ilîçoir ^ift.ftft'Hp&tf^^riWïÇrtî^- 
bscom» >-i^-à»c)xep etuiecemMic aux ycaX' 
spllmcar des hommes,<cointap- il le dcûroit}/ 
« plu- Notre Seigneur voulut fiire voir en- 
cette; occaâoii qutil fe- p4«it ,,cof»ï»c 
BM de*- Saint- Athanaffr en parlant de la 
qualité i^lltude dot Saint Antoine } à glorifier 
fur ff ceux qui le glorifient , & ^ cbcrchçp 
Rtraite* fe» ferviteurs jufquc dans les roon- 

Sdc ^^P^^^ plus Secrètes , & dans 1er 
ùiat dcfcrts les plus reculez^ pour dcvan-, 
Afltoi* . cet la gloiie jnCoiie qu'il leur prépare- 
■ce. (2. dans leCielapar une réputation écla- 
çante jjii* il^ Içur éomk en ce. monde}; 
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«fin de commencei: à recompenfcr 
leur vertu dés cette vie , & d'exciter 
tous let autres à les imiten 

On envoyoic de tous coicz fcliciter 
tietre hambie Religieux de cette vi* 
âoire illuftre qu'ii avoit renfiportëe 
fur le monde. Il y cot mêfne pkiiieurs 
Prélats > pluûeurs Docs ic pluiicurs 
Grands d'Efpagne qui furent ex prés 
4'ane e»reimtë du Royaume ^ l'autre* 
dans ce coin de Province ^ pour s'in-^ 
ftrute fur on fi grand exemple » 
pour apprendre de lui le chemin da^ 
talat. De forte au^Ofi en vit quelques^ 
«ns guérir par ion xvoyen de la lâchc<2- 
té ordinaire des Grand ^ qni veulent 
bien 9 comme ce Roy dont il parlé 
dans les Adcsdes Apôtres > fc laifTer ^.càJf 
pedbaader pomr quelques' momeas & 
en pâttie des veritcz éccrncllcs>& être- 
Chrétiens k^demîjmais qui ne le font 
prefque jamais^ entièrement y^parce^ 
que ks grandeurs du fieclc les tou- 
chent d'ordinâûre plus que celle daa 
Gicl, & que la plus difl&cile déroutes^ 
les viâoite» efb celle, qu'il Ikat rcm«» 
porter pour l'amour propre.. 

Dom- Bernardin de Cardena^» Dùc 9^- . 
de Maqucda & Vice- Roy de Navarrc^^' 
qui étoit tres-éonlidmbleparla gran* y/^*^ 
deur & par l'antiquité de fa maifon».Ro7 de 
mais q}uL Tétait encore davantage par Mavixrs^ 
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lit LavudeS.FranfûifdcBorghh 

& Uj fon mcrîtc & par les qualitcz àc (a 
jonnc pcrfonnc, creyûit a^oir plus d'obU^ 
thwt^' gation qu'aucun autre, 4e profiter des 
de ver- ^w^^P^^* & ^« îoftruaions du Pcrc 
itt. François > parce qu^il avoir été un de 
les plus particuliers amis :Mais l'Em^ 

fréteur obligeant indi^eu£ablcmoit 
es Vîcc-Roys , & fur tout ceux des 
Provinces ^omicres y de demeurer 
tout le tems de leur cmploy attachez à 
en faire les fondions » Uns jamais 
. for tir hors des limites de leur Goa« 
. vcrnement; ce que po faire le Duc^fbc 
. d'envoyer un Gentil honunc à Qgnar 
. te ^ & de fupplicr le Saint de ne lui 
pas. rcfuièr le ^ccours.qu'il rendçdc à 
5, tant d'autres qui avoicnt peut- être 
. s^'moins à* 4elfir ^ue li4 d'etu profiter, 
lui marquoit dans la lettre qu'il lui 
1, écriTXC fur ee fu^ct par ce même gen« 
jstil homme que ce n'ctoît ni l'en ne 
1, qu*il avoit dercnouvellcr Icurancienp 
9> ne amitié doài il fe tenoit plus hono» 
* j>;i^é que jamais , ni lacuriouié de voir 
^ en lui. m fpcûicle aui& rare & auffi 
^ nouveau que l'étoit un homme de fa 
yy qualité , en l'état oùt l*an le voyoît} 
t> mai^quc c'étoir uniquement le dcjOTcin 
„ que Dieu lui avoit donné,de profiter 
a» de iesavis & de régler Çà vie par fe$ 
. ^ confeils , qui l'obligeoit de le prier 
ait de Êûre en fi)sxe q^Tils pui&nt(e^ vx)ir 
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Ijhre Second. zij ' 

s'entretenir. Que ne pouvant fiiire ^ 
tout le chemin il tâciicroit d'en faire 
la meilleure partie, aprochant de lui 
autant qu il le poorroit» ^àns (ortie de 
la Navarre : Qii'il cfperoît que fa cha- 
tité & (on zélé ^ le potteroit de fou <^ 
côte à faire le refte,& qu'il auroic** 
nime aflez de bonté pour k laiflèr <^ 
pctfuadcr de venic enfui te avec lui 
jufqu'à Pampelune ; qu'il y troute* 
roit les^fprits paîfjtitement difpofez 
\ profiler du fcjour qu'il voudroît 
bien y (aire : & qu'enfin 9 îl le prioit 
de lui mander par le même iîcutil 
hotnnKylatefoiution qu'il auroit prife 
fur toutes ces cliofes. 

La rcponfe que le Pore f rançois fie 
à la Lettre du Vice- Roy fut » qu'il le 
prioit de ne ie point donner la peine 
éc ^entr au devant de liû 9 qu'il le 
«verroit aflcurcmcnt bien - tôt , & 
qu'il prenoit fur foy le foin de ckoifir 
le tems & les moyens de cace entre** 
veuc* 

A peine eut- il dépêché le Gentil- 
itomme du Due avec cette lettre^qu'it 

ic mit lui mcmc en chemin pour aU 
1er à Pampelune, afin d'y arriver lors 

<5^a'il y fcroit le moins attendu , & 
d'éviter les honneurs avec lcrc]^uels o\\ 
n'eût pas manqué de le recevoir. Mais ^ 
il uc lui fut pas il facile de fc defcu* 
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.«t4 Z^^ie de S. François de BorgU^ 
vdre de ceux ' que lui rendit Se que Iih 
5Îit rendre le Vice-Roy,aufli-tot qu'il 
*(at averti ^de fcm airivécrCe Seigneur 
le força de prendre un fuperbc apar- 
cernent dan s Ion Palais, où il le fit fcr- 
vir avec beaucoup de «magnificence; 

il voulut toujours l'accompagner 
luy- même pàr tout avec <ks marques 
*4'unj:efpcd& d'une vénération CX3 
.ttaordînaîrc. 

Toutes ces civilités faifoicnt une 
•extrême peine à la modcftic du Saînn 
mais il en fut d'aiUcurs bien confolé 
par les fruits de juftice & de Sainteté 
qu'il plut ^ Dieu de produire par fo« 
moyen durant le peu de fejouT qu'il 
<ir auprès de ce Duc. Non fmlement 
il inftruifit & régla toute fa maifon^ 
-mûs aujn il rétablit par fes ardentes 
•exhortations la ferveur & la régulari- 
té en divcrfcs Maifons Rcligieufes 
4'hommes & de filles ^ 8c il excita 
toutes fortes de pcrfonncs à la perfc- 
îâîon de leur état par l'exemple de fit 
vertu^Sc par les fermons qu'il fit trcs- 
fouvent dans la Cathédrale , avec Utt 
concours de monde quine s'étoit en*» 
•corc jamais veu dans cette Eglifc. 

Mais il itlluma fur tout 4ians le coeuc 
Ayx Vice- Roy , de mcrvcillet^x dcfirs 
de fcrvir fidellcroent Dieu , & de le 
faire fcrvir par ceux qui cioicnc fous 
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Ca éx^tge. Ce Seignent i^enfennoic 
«DUS les jours durant quelques heures 
avec le P. François y pour f -entretenir 
de Cou £alutj& pour apprendre de hxf 
les tnoîens de faticfaire aux devoirs 
•d^un honutie de fa qualité dans l'em- 
ploy où il fe trouvoit aîors.Uhuinblc 
Religieux voyant en kd de (i Jbeurea« 
ies diipûlidonsjlui donnoir avxc £on- 
£ance tons les avis qu'il jageoit 
pouvoir contribuer à aficurer fon falut 
jk celui de ùl hnâïic » auffi bien que 
celui des peuples ^qui étoienc fous ia 
xonduîtc. 

Le Duc éfioit ravi de Pcntendce par« 
1er du Royaume de Dieu avec tant de 
lumière & tant de (aUdicé> & ne voa« 
lant rien perdre de ces paroles de vie» 
il l^obli gea,avant que .de le laiâèr par« 
tir) de luy donner par écrit des règles 
il'une faime conduitc^par IcfqueUcs il 
pût accomplir toutes les obligations* 
Il cft incroyable combien ces mêmes 
règles réduites enfuitc en pratique 
|>ar le Vicc-^Roy^fervirent ï taire ho- 
norer & glorifier Dieu» & à mettre le 
bon ordre dans le Royaume de Na- 
varre. Plusieurs perfonnes de qualité 
aiant depuis voulu les avoir & en pra- 
iîter^cllcs devinrent publiques; & il y 
a bien de Tapparcnce que ce font les 
luênacs q^u'on voit encore imprimées laiprcf- ' 
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' %i6 Lé vie di^S.Mrda^ùh de Snpih 
iQon à la fin dcs.pciis ouvrages de pietç 
4l'Aa* que le Pere avok £ùcs étant encore 
Jf« Duc de Gan(Uc 
Kt6. François aiaat aînû ùûi» 

io, fak aux pieux dcfirs du Vice- Roy de 
n fait Navarre , retourna auffi> tôt dans fil 
chère recraice d'Ognate , & fit par fc$ 
lona^ prédications , des fruits très - confidc- 

% rables dàns toute la Province d'Âiava 
grands par OU il paUa à Ton retour, 
ttttitt Ceux que l'exemple de & retracSte 
Y^yla ^^foit de tous cotez » augmcntoicnt à 
<c d'A- ™c{"ure que la renommée en portoit 
iara* plus loin la nouvelle. On en étoit dé- 

n« ^ jaiaformé en Portugal, & toute la 
n reçoit Cqqj g^Qy jj^ui jçjpi troifiéme,oà 

lettw * grande cftime, avoit 

de l'in- appris avec beaucoup d'admiradôtt 
f«nt D. un changGuaent fi extraordinaice. 
T L'înfint Dom Louis fircrc do Roy èii 



fijt d'autant plus touché, qu'il con- 
tor».* noiîToit plus à fond le mérite du Pere, 
giL & qi^'il avoit toûjoiKs confervé avea 
une Uaifon étroite durant qu'il étoit 
encore Marquis de Lombay ou Duc 
de Gaiidic. Cette amitié avoit com- 
mencé, cortvmc nous Valons dit , dé» 
l'an œUlc cinq cens trente- cinq,lorf- 
qae ce Prince paffa ï U Cour de 
Charles- Quint, pour j voir l'fanpcra» 
trice Ifabelle fa fœur , & pour aller 
avec lui à l'catreprifc de Tttnis.Com- 
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%1vfe Second. tif 
rot il était un des plus Chrftdens ëc 
des plus Tagcs aufli bien qu'un des 
^los vaillans Princes de (bn ûecle, il 
ne pût connoître en cette occafion un 
Coof rifan auifi acccmpii que Vétciz 
alors 3om François » uns conccvoic 
imreftime tonte pttticiiliere , <e one 
cfpccc de vénération pour une vertu 
aià& extraordinaire que la fienne. 11 
lui en avoir depuis donné des inar«- 
ques de tems en ten^s , par des lettres 
tres-obligeames qu'il lui ^crivoit tou«« 
CCS de fa propre main : Mais il le Rt 
plus fonvent & avec encore plus de 
Dontd & de confiance depuis qu'il 
içeucfon heureux changeanat. Il luy 
en témoigna fa )oye , Se commença 
dés-Iors à le conTulter fur divers dei«^ 
icins €pL*ii avoir pour la gloire de 
Dieu & pour Tavantage de fon EgliG:» 
cooime on le voit encore par les iec« 
tret qu'il écrîvoit ; qui pourroient 
toutes être des témoignages iUuftres 
de la vertu de ce grand Prince , & de 
la haute idée qu'il avoit de celle du 
Pere François, Je n*cn rapportcray 
ici qu*ttM feule qui fera juger des au« 
très i & j'efpcrc que la rcponfc du 
Pere François que )'y joindray ^n'édî- 
fier^ pas peu tous Les <jrands qui ont 
de la dii^dtion à la vertu » êc i|ui 
€)nt capsu^lcs de Ce plaire » comme 
Tomi U K 



\ 



1 1 s ta vie âi S,FrMifih de BorgU; 
fgm. 7' parle faiot Paul, à la Loy de Dicu,fc- 
Ipn Vhommc intcricur. 

Mcm tces-Reverend Pecé. 
il. T'ay écrit depuis peu d'autres Lct> 
Lctue -tccsàvâtre ELevercacc » &ceUe-cy 
i*^^iie fera pour vous ajouter , que 
Ufant i'aurois one extrême joye que ce^uc 
dcPor-ie VOUS ay demandé put fe faire tans 
«»g4 vous inoonanaoder. Car encore que 
*"-^*!*ceae «ffiûre me paroi(fc de grande ira- 
• portance , ^ caufc des fuites que peut 
"avoir une fi bonne œuvre > je ne puis 
"pourtant rien dcfirer plus awewïoene 
Mqac vôtre (àtiafadion. Dictt «x'cft tc- 
"luoin que |*ay toujours eu ce dcfir 
9»danfi le coeur depuis que nôtre »îpitic 
j»a commencé , & que fi jcnevous ca 
»>ay pardonné toîites les naarques ctte- 
•»^ves que i'euffc fouKaité , ce n * 
•>point été fattt«d*afeâion & de bonne 
^>volonîé ; je l'ay toujours eue entier© 
9>pour vous & pour toute vôtre Maifan» 
•sqofi vous rendez, en y renonçant»^ c^- 
"core beaucoup plus illuftte 'qu'eUc 
#>n*étoit auparavant. Oeforte que U je 
»>u*ctoi$ pas obligé \ vous confiderec 
wpar toutes les railbns qui m'y eng*- 
wgent fi inafpenfablcment , celle là 
»>r6ule fufficoit pour me faire defirer 
' »»avec ardeur de vous donnct toute jor- 
»>i e de fatisfaftion -, puifi^u'on voit au- 
«lûurd'Jwy . û .cLai«?nwût que rien ne. 
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t|atf flMiatenant vous . <iue <c 

ce qui cft agréable àDiqi n)4>i>«.Qi|r'ii 

•4aas £çryitcufs , & ià.jniKèricptdc « 
ii'&fomc <U bQ«aa»« |lie94Mï4itt mon 
^evetciid ?.ccç a 4ef .A<^iiin%ie ^acc$ m 

<£iit dans. . irj&gluf j^cM(»up f bl>. w 

moins vous proteftcr, P9Uf « 
tegatdCf ^if il me feralMC très- fi>ttveiit <c 

- 4^ la vertu pat vos avis, çojnme. n je m 

les xecevw <dfi. lôtst t>pivhi«« À 

«NafidMC jks dcmarvKçs.que.ysMiJiÛr. ce 

«R dtafU «r«t* .ick;Oi6tt» jQoiiBiRie 6 i»«c 
vous avois toûip|VS.pccr«o(..à. soics.cr 
ycox.'O qa'heoceos eft k fcc ykoïc 
de Dîea qui « {ccu ttouvct» «lu ipiUfiU <c. 
d'un «and^tmb^rçaf d'a^irès •-lu «c 
faix ^ rhomws iji t c ricu f» i;eui;u0à|it <c 
tons fes fencimens & toutes les puîdaor <c. 
xes de £bn aiMià U txct- pure AOcres- <ç 
iufte volonté du Seigneur ,fc mocqujuit ce • - 
du mendctSe le Ui(Um ior^m.jte-oon« << 
lus danitAe ceras que lui même, jâcéioic « 
^vttita^ à le fiirpcendit y-ÙxéDAnSlt*€iÀ\ : i 
par fes £iveuzs & pax jTcs efperances f« • - 
trompeufes plus de pièges à (a vertu i <c ' 
Ceft ainû y Mou R.everend^<a;e, que c« 
vous 'vous êtes attaché k fuivre cette 
^irçlQiité iSMVoiàwtc/ eniaq^çUe feule c« 
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W ùopCiSic tout le peu de boa-hcur qud 
eèttèî»icl fc cçiuî qb^^fera fênS borncà 

9% fuppliic-^io tout lïîon ^cceur > de vous 
. &ïtfireiH«^iïioy delormAi^ plàs pat- 
^1 tîtulkf*iC0civt^, & it Iç faire fur tout 

' >> pdci:ejif> demàiïdant^our moy ^^à r^ 

de u'iàiâtc volon^4^ 3 & qu^il rne faiflc 

» ^aee de &'âV&^ j'iîiMiè^^i^^ 
»&^aé iriNrir^ de mùuclr litl l^accortH 
w plilîcittèttr ^ ^tt lîbu &! eh^ lla^ rftânîèïc 

^'jtfté infime* Je vous fvippUe, au rcftc> 
MofV RltVéktâd^ 9 d'ltt# toujour» 
^;>^bim']p£irruadës que je prçndray un 
japfdbe ^Mfid'plal^ kkiIcs 
j»> ks* f(Âi-que vctts voudi?ei^ bien m'e^ 
19 doimer les oceafions. ^ - - ^ 
>î ^^oxjDtAlmciftttle I jédc Juin 1551. - 
If- î> *j4f Pcre François répondit -à cette 
^^du Lecac<^jdfr lUnfant Dotn l Lûtti» en ces 
rlaçoiV tcxmçs>que je importer ay, parce qu'ils 
à 1 ixi&f ûsàt^maàoxsAxléî y ^ q^'iU peuvent 
Dom fcrvir d'une inftrudion utile à tous 
les Biinces^ 
12 < v&crcniffinie Scîgneur,i 
M Je prieleÊtiof^JEipwiqa^ ap^' 
pedli i6.F4^e4es f^a^VM^^^v^ ^ui k^. 
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^itcflc dcs-gi^ès qa^cUc iM^k , en ce 
^ienafitrc fouvcnir i'on aqffi mîfe* 
«labte pccheiit «[lie }e fîiil , & Itil en 

^uc ie font4e$ Içttrp^s qu'elle a bi^n c% 

Jklais jeprie Cur tout,çc Divîa Ôon^ V% 
ibiauur» cien:ecofUK>itse4a bonié ^ d 
,yous avei^dc donner p^tii^^^une^ 

oblige fv^çrpkçment tous ccuk ^ 
qal OBt le ■bon -ocur de fçifvir DicU 
ians la Compagnie de JeÛ2i.> à faite 
gloite d'aToir poor l^amouv de tt 

MaVte.ibuveraii\9U& cxtretne acuc^Pr <é 
«nentaa très- humilie iTervice de vôtre 
AlteiTo., ïçcçaanoif dç MUe^ r^nq^v 
dam le» letttes 4c V. A,^^dan($ Isb;.^ 
main qui les évr^ celk du 'tre»>baiifv ,« 
que je ne fçay j;;oi;nnaent dire ni ep^pU» 
qoer ce ^qu'il ^ n» ^nabljc y cntreyçît» 
Ce. que je aijcù^xrjC^eft^jjflCrïBOp.^ 
CWM «i reflftoçplas de joye q^ejeiw 
le puis cvfpxqa ;.& quoy, t^o 'ytmt^f^ 
fcntifle auparavant ' anflî dç voUié> sul i«« . 
fcrvicc de Vôtre Àltcflè ,.<|ijc 
obligçQÎent toutes les £aiyeurs, qqe |*ay 
recçaësd'^le , j'ay £onçeu^>(j^d|ÇÔcff ^c : 
encore pljM ar^jas^de.la feryiç], 

Vstf xcvaol gn«r B^âl^trei•lKllB^e ;ec$^/ . 
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>ii 2 La vie de SiPranfoU Je Boi^a, 

9f pt'ta âdonera le âK)yen>ine faifant la. 
?? grâce (i'ccoutcr les vœux qu* je liHt' 
» of&iïay-iftcctfetrimCiit , pour fuppUcr- . 
?» fon immenfé bonté â'àugincntcr î'hu- 
i> ftiUité de^ vdiie Ake^'i'iil iledans 
» Cçettti plus qn'ellé'rte fera'cioître Vô- 
?» rte g^âéVhf'«éiFôtte gloiiè téfénj^o^^^ 
^. >> k' i afin 'qW vous en sLjcz iiiic plus- 
^» folMt 5c plus vctîfàBlc dânis' te Ciel. 
« MifH-^fiif i ie S^igneiir teUt p»ifint f$ti' 
^•75 V» Sie féjfrit dès f rinceï , comrrie dit ïfr 
^* ïiô|hftt; A* B«Éa qa'îA fe montre pat 
V» là terrible, aux âttttes Princes yil don- 
«I fsiiïi - eélà iÀênie <iâ màrques de^ fî. 
V bonté de de la mi feri corde à Vôtre 
Altc(R, vous àyafrt été cet eCprît fii- 
M pe»fee ' èc ingrat ^ de la pluTj^it de» 
V> P*ifttes$<iuî Ifcù^ic^Wiér rt ^tfib 
vlii doivent^ eut ittêmes^ac encore 
V-pttts ce qu'ils doivent îi Dieu,& voai 
».ij«lHf tHi côiitHîîfé^iié cet Effrît 
jupHitch/ih dàns lequc 1 ufn feint Prince 

>t»^hâbèht d'être confurtié: Ah Seî* 
»témsé rqiii cteS plusmttî»-^t yo- 
>%m^ilir:é de Chrêiien aile j>ar vô^ 
>» ifc dignité de Prince , qiiê Vôttc Al-t^ 
n««fife.t«6^ivèiitti *oyca àffett^é deiairc 
« june g^^iâe fowune, 6c de s'élevèf'âtt- 
»>4lMdif àilbfds>«ii^<ib~SiQàèjlè Por- 
« Oflljçài^t rendre d'avions, de grâce* 

ï Dlctt M avoir donné des Ponces- 
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n^'otit pas l^efirU des PriticiS ï Ah 
qui pourroic bien comprendre q^cl,, 
cft cet «rantage de n'avoir pas l^e(prit 
de Prince , & d'cire confirmé dans la 
▼erw par l'cfprit principabQai pour* ,^ 
roic dire l'entière dificrcncc q^'ii y a ^ 
éc Vnn ï l'autre , comment l'on eft 
un cfptit de trouble & de g^erre y & 
Tautre an efprit de paix & oc diarité; ,^ 
commoat l\m 9ffiîç;e Si dégoûte, 
l'^âucre confole & fortifie ; comment ^ 
«ifm ce premier efpiit n'a rien que 
d'humain , & l'autre eft un efprit tout 
divin ^ Ah qu'il y auroit à gagner, fi 
k Toin & le tcms qu'on met à fe rem- 
plir de l'efprit do mondcsà ëtodier fes 
maximes , à en aprendre toutes les 
bien-Ccance» , s'employoit à recho:* 
cher fità-acquerir l'efprit celcftc,com- 
me nous le confeillc l'Apôirc faint 
J<an,loifqu'il dit, fue nous éfrouvions 
Its ejpriis ^ ^nt nom voyons s^ilifont 
ék DiM l* Qu'il y auroit de pcrfonnes^^ 
q|ui fc des abufcroient de leurs cr-^^ 
reurs ,* & que de miferables aveugles 
£:roicnt guéris i Mais le malheur eft 
que larploipart du monde aportanc Ci^^ 
peu d'aplication à ce difccrnemcnt 
à ce jugement de$ efptîts , l'on pro* 
nonce, hardiment des fentences inju- 
ftes conttt le bon efprit , & que l*on 
le condamne iàns l'apcllcr, (ans l'cn-^ * 
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tendre & fans le connoitre. Chaci^nL 
n'écoute VI comrai'rc^ne fait ficu'cfti-^ 
^roe que fon ptoprc efpntjqui e^ 
aveugle & tcrrcftre y &c qui conduit ^ 
de â effroyables précipices rl^onn^ea 
croit>ni la i aifon>ni la foy>& la parola 
de Diea qui nous recommande 4c 
nous Yuider de ce propre efprîtj pouc 
n'être remplis que de iVfpiit f rindU. 
pal qui paroît prefque ^ tout le mon<* 
de une illuiion^ Uir jour viendra ne^ 
^ anmoins que pluiieurs reconiuailanft 
trop tard leségaremens de leur propre 
cijpritsloufriront les desniere&amerti^ 
mes à la fin de leur vie, de n'avoir ja- 
mais^ fvivi que cet eijprit d'ccreory 
qu'ils feront dan^ une extrême confu- 
^^fio defe voir auffi éloigniez du {Loyau-^ 
me dcDieu par cci amour d'eux-mêmes 
qu'ils cn auroient été proches s'ils 
s'étoient laiÛTcx conduire à refpric 
principal. }e rends > Tics • Puiffîuit 
^ Prince > de tr^- humbles aâdom de^ 
grâce ï rôtrc Scigneùr,y6yant vôtrcr 
AkeSe il éloignée de cet eiprit ordi« 
naire des pxinces>& fi pleine de VEf- 
prît Principal > qui Carmonts & qiii 
chaÛc le propre erprit > comme l'ex 
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pcrîmencoit ce fidnt Roy , qui difirir». 
jMt'it prit lâche ^ Al UtHfcte. Ccft cet 

^> Ëi^riji divin qui ro.c^iK où il IttigUîu 
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L'-vre Second. 
qui entre & qui vivifie quand il lui 
plaîc.C'cft ce nicmc cfpric que le mon- ce 
de corrompu ne peut poffcder y parce u 
qu'il ne (c peut polTcdct lui-même, ce 
C'cft celui aufli dans lequel & avec ce 
lequel nous crions avec confiance, ce 
Pere SatntyAbbéL Pater , comme parle 
S.PauU puifque c'eft le véritable 
fjit d'adopnon.Oclicci cfprit 8c ce feu fc 
celcfte que nous devons tenir conti- 
nuclicmcnt allumé avec des bois odo- 
riferansy je veux dire avec les œuvres ce 
de Tamour &c de la charité divine,. « 
C'eft par là que nous pourrons accom- 
plir le confcil de S.I?aul , prendre vThiJfif 
garde À ne pas éteindre rejprtt. ycfpcrc 
de la bonté de Dieu , que cet ejy^rit 
s^augmentera toûjours dans Vamc de 
Vôtre Alteffe , & qu'en étant poffedé 
clic pourra dire avec un autre faint 
ViivictyMon propre ejprit j^efi aneamiyT^P?^'^ 
& enfuite s'élever plus haut, & dire** 
avec lafaintc Mere du Sauveur , Mcn^^^*^ 
^Iprit s^efi rejony en Dieu (jui efi l'antenr 
de mon falut^Xxxt à nôtre Seigneur que 
je fuffc parvenu \ cet heureux éwt, ^ 
& que je pûflc prendre pour moy ces.' 
paroles , Mon propre ejpr h e{f anéanti, ' 
avec autant de vérité que le fcmblc 
marquer le changement extérieur que 
j'ay fait , & que m'y oblige la bonté î^i 
& k mifcricorde de Dieu^qui a daigné 1^ 

^ s 



ec 
ce 

t 

ce 



1 



I 

Digitized by Google 



• tnc rtcevoii: au noiïïbrc âc fesf domc— 
*^ ftiqncs.C*fcffi en cette qualité qu'étant-- 
- paie a divine gtace dcponHlé de tout 
** le rcïtejficn'aySnt nçn att monde qocr" 
*' je puilfe offrir k votre. Alteffcfbfe cf- 
*' perct qu'tlte fé coiataïtcra de. 
'* toctt*- » de mon extrême rcconnoit- 
" faficc • puifque Dieu tnême »■ Whomé^ 
dt Veto contenter,» que Vôtre Altef- 
fe ïait piofcffiofl dfe n'atoit. point- 
d'attftfe volonté que cdlo âe ce fou- - 



9» 

a* 



* ycrain Maîtrc.36 fopUc tres hn«bk*- 
ment fc boiiti infinie de confcrver li^^ 



^ ^ très- haute & ttes puiffante - perfomw-. 
T ''de Vôtre Altcirc,&deloidoBncc^(yj6l- 

^ ûuc iour beaucoup plus de gloire dàn» 
"^Te CM iatfcUc ifeW 11 doiôtde gtan. 

^ dttit %r la t^rkç,: A * • 

„d'AoÔt.ij5i.. ^ , 

Cette tettre excita ie tclte fo«»J 
• /ai ce qui commença de Iw^ donner 





te; • ■■" ■ 
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Livré frim}er. xilj 
itir ce fujcr^quc s'il ctoit atlflî aifif »4î* 
d'ctTavcc la vie Rcligicufc avant que 
dc s y cngagçr,qu il cit Facile de gou- ^(j 
ter une liqueur avânt que de la b^re^ fy^fi de. 
il n y auroit point de Grand du monde 
qui ne l^embrafl&t Tolontiers %fieh ^^"T* . 
l^avoir connuc,ni d'homme fi heureux E!! jl^* 
lùr la terre , qui ne vottlât tenoncet fidera« 
mx }oyts du (îecle pour aller jouir blcst 
dans une fi Tainte profeffion , d^une* 
ÎPyc plus folide & d'une félicité plus 
complète, ^aîs que Vomme on ne 
peut en faire l'épreuve qu'après y ^tre 
entré , pluficurs n'en ont horreur que 
parce qu'ils n'en regardent que les 
aufterîtes & les humiliations, & qu'ils ^ 
ne confiderent pas qu'en femantdans * 
les larmes > on recueille dans la j[oye 
€»s putes délices » dont Dieu favorife ^^. 
lésâmes faintes , qui leicrvcncaTCC;. * 
^n&^avtc fidélité. 

Gomme Ton exemple perfuadoic 
eneore mieux cette vérité que fes pa«« 
rolcs«au(& faifoit - il de plus grands* 
fruits , & agifflbit- il avec plus aeten-* . 
duc. Plufieurs autres perlbnties iiluf 
ftrcs par leur nai(Tànce , ou par leurs^ 
emplois &par leur-eapaeité en fiicenc* . 
touchées jufqu'li renoncer comme lui^ ^ 
4 totttes ks cfperaiieeft da ficol^ytc 
*Mlbra(rcr la pénitence dans des mai« ^ 

Retis^ttfts , puilr slittiitteki^^itf 
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1^8 fédf^dfi^SSrMfêif diTtcrlUi 

foicnt avec Jefus- Chrift,par ce fécond: 
baptême pour tei&ifcice^f avec lui k 
une vie nouvelle* ' y ' 



Uy^en eue toême* quantité qm fuK 
^i^^dc ^^^^ trouver le P. François à^Ognatc».. 
Co^ 7 ^^^1^^^ f^^^ la conduite la^ 

db» Ynêinc £br te de vie que lui \, le nom- 
«cfilfc bre cfi croiffoit de telle fortc^ qu'il fa*- 
^\ loit tous tes jours bàiir de nouvcUes» 



le Pcrc* du pe^e Fraiiçois>|e ârcre da vertueux; 
lb^$6^ Seigneur Dom Laurent Suarez de Fi-^ 
' guetoa» Marquis de Brie^d» ComtCr 
4^ Feria > qui avoit rcfutt la charga 
de. Grand Mairre. de la tnaifim dUr 



:de Cor4ouc>{uivant la Ccûtume d'Ef- 
' p^gne^o^ run des Cadets des .^andes*^ 
. _ maifons prend d^ordinaîre le nom dô 
k. mer c qnànd il eliilli]^'re». La vettak 
& rcfprii: de ce )euiie homme éga^ 
^ j^ieni^ Êi«aiilâiice , quoi qu^il n^y .eu« 
. pVP^qiie point de niai£bn en Efpagne^ 
^ils^confiderable que la ficnnc^ini dc: 
plus ancieftuc Boblcffe« Ay^ot- £fti t Te^ 
études Salamanquc i & y ayant été 
* ^lûkeâettr dc cm» l^vcrficé % qui 
4issm, honueur qu'on ne E&ifoi^ 
q$^'4diestpeito9es dçfk pfjçn^^ 




Frlnce des Eff 




Il portoitle noiïK 



Digitized by GoogI' 



Zhri Second. jutfi 
ttois astt ctac de xepacadoik ^ quft 
Charles - Quint avoit rcfola auuat: 
par L'cftine quHl fiûfoic fim ineri« 
te > qu^en ccmfidçtaâon des fer vices* 
de Tes ^rockes^Bcà la tecomnwidation* 
des fervi^s do Tes prochcs>& ï la re« 
commandaïkm du Prince des Efpag- 
nés, de le laire élevée à U dignité: de 
CardinaLCet Empereur en^y an t écrite 
au Pape }ale LI L d'une noamerefor» 
prcffantc luicn ayant fait parlen 
paifon ArabaflÀdeor^k Sainteté avur 
ipromis de le fa tisfaire ILdeffos à lie 
première promotion qni. n'éroit pa» 
éloignée , & l'avoit dcja nommé pa» 
aiFance* Doâîa Catarina Femandes de 
Cordouië mere de D«Antoine«. it toue 
les frères étoicnCtartuchexan fet-* 
iHce du Prince Dom PmUppe:iavoient. 
ibliicitéaaprés de lui cette affaire aveo 
grand' foia ne doiiioient« pM que* 
, celui qui y^ avait le principal intercc^. 
ne duc auffi en avoi£*le pjus de joye^ 
& recevoir comme le comble de fcs # 
^GrahlucfrAc de£>n amlûtion fwedigiii#^ 
té. dont leu£» maifon leroit [\ honprée* 
Jfiâis k v'testacaxr jeiiiie homme en 
îiigcoit a,atremcnt»& il ne cruK çu dc^ 
. /foit acqmc(cer à la €hai&& au Xang» 
ni Xui vcc aveuglcnicnc> les defirs de ies 
, fmfiê dbns une afBdre de cette confe« 

m 
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La vîe de S.Franfo& de J^br^iay 
conftiis plus dcÛBtereircZf > & il fc'i 
perfaada fortement fur laconnoilTancc- 
qu'il âvoit âc laûgeflb àc Saint Igna^ 
ce « qU'il n^cn poutroit recevoir de 
plus lêuis» ni dç pbi éclaittïr pat les^ \ 
fiens. Il lui écrivit donc furccfujec 
* une lettre qui efif dtt demier )our de- 
Mar$ » ou lui ayant marqué avec unc^ 
extrême confiance & ufte prudence-* 
admirable5 les raifons qui pourroie c 
lui faire dcfîrer , oùlui faire craindre* 
cette dignité > il finii en con^otant le- 
Saint, que puifqv^'li ^.voit été donne à* 
FEglife pour mettre une infinité de^ 

{^crfonnes en la voye de Dicu>ii vou- 
ât bien la lui montrer en cette oeea^^ 
fion,& lui marquer au plutôt fon fcn-?- 
tîmcnt , qu'il étoit abColument refoltl-^ 
de fuivrc ^ ians^ eu écouter aucun" 
autre. 

Dûjant qu'ir attendôit la reponfe' 
de faint Ignace y avec d'autant plus 
d'impatience que la-'pcotnetion dcvoit' 
ffc faire aux Fêtes prochaines de la 
\ Fentccôtf>ilfiitpluspartkttlîercmenfc: 

informé de la retraite dû Pcre Franp 
çois3& de la vie qu'iliinc»oit à Ogna* 
te. 11 n'y eut plus moicn alors de ter - 
fiftcr \ la force de cét exemple :il alfe^ 
•vec tmc fervem: incroyable & jeiter 
«ntre fes bras ^ & renonçant à toutes * 
'M» gfandc»t»lMiBai^ 
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Mivri Secondi 1 51^ 

& conduise dans ht Compagnie de Jê« 
fus>oii il fat lui- même depui; un grand- 
exemple de verm 8e de Gdnf e«é»« 

Le Pere^ Louis de Grcnaiccharmé IsnprtlS^ 



de cette gcncrofîrc , aufli bien que de |^ 
celle du Pere f^ançois , en parle avec ycr/^ 
admiration dans la vie du faine Eccle- en £f- 
âaftique Maître Jean Avila,qui l'avoit pagaetx 
auin aidé de fes confetls,& dans TE- ^ '"^t 
pîcre Uminarte de fon Ttaiîë de l'O* i^^S 
raifon qu'il dédia au Pere Antoine de prcce* 
dordoue , peu de tems après -cette re« àic d'a^- 
traite^ou il die que ces for ces de grands pre^ 
exemples^ qui etoient des effets de- ce- ^5^^ 
hd du. Pere François » étoient dans ce fsjj^' 
tems - {ï bien plus con fiderables & mâquf. . 
plus merveilleux que -cSc Savoie ëte au &p. à 
fiéclc de fairitHicrôme celui d'un jeu» B»»fio^ 
ne Seigneœr*, de la coifTerfion duquel "^"^^^^ 
ce Pac de l E^w h écru a^vcc tant ^. 
4'éloges.. ' ' Ictm 

On. voit au(E parmi les^ lettres Gt9^^ 
fpiritiieilcs & fi • admirables du irtêmê^^»- 
J^re Jean Avila, celle qu'il écrivit au JJJ^, 
Pere Antoine de Cordouc pour ie rc- ^ 
jpait ave luiide fon bon*hcur« Il Ty éu^^ 
exhorte ît remercier Dieu d'une 
fiântc! irbcation^avec d^âutant plus de 
reconnoîSancc^quc lès grandeurs dont ce. 
fl tttiioît, d'être délivré parfa gracei 
CeuâTou t^ofô defitts cffiroyaUc s cf« 
dtog^rs.. " 
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_ i-fi La vie de S.Trânçoia de Bergià^ 
>*. Dom Sanche de Caftillc , & Doni 
Wu- Fcdre de Navarre , furent encore dft. 
ttux que Todeur de la vertu du Pcrc 

mue* n ' • s. ^ 

pexfea- Pi^ançois a,tara à O^nsue,pous y com- 
nci de mcncer de fcrvir Dieu dans la Com- 
qiwUti pagnie de ]efas. Il y (ut fiiivi auifi clc, 
^"^7* pluûcurs autres ditciples fcrvcns du 
ycmpic '^^'^^ Prêtre Maître Jean AviU , dont 
d« Pere nous venons de parles ^ à qui Dica 
yiaçèi» avoic dôné n» talevt merveilleux pour 
6 reti- porter i fon (et^ice iioates lc$ pcï- 
«rêcin q^'il voyoit j: & qui prenoit 

àOgii»> P^ai^ ^ foxnier expiés à toutes Portes 
ae. ^ de vertus des jeunesthoromça de gran-! 
de efperaiice,pottc le&isendte capable» 
d'entrer dans l'ordre de TaLnt Igçaçi^ 
dont il iè difoit pax 1teK)aâité»./r farom 
nymphe & frecurfeur > comme £ànc 
Jean l'avcm été dcnâtse Sau^r Icr 
fus-Chriff^ ' ^ ' 
- Il y cnt fir tout deux fujcts de 
grand n^ccite -qui\iôriiren& alo^d» 
cette excellente ^ole de perfeâ:ion« 
pouc entKs dans» eelk da Pere Fran» 
^ois : L'un fiit Dom Jacc^es de Gain 
man, qut écoit fils du Comte de Bày* 
. len>& de Uiaii^teté diiqviel Grenader 
varie avec tant d'éloges dans la vio 
' 4a mène Pue AnU qu'il éci^^t iÇf 
prière > dc Itautre le Dodcuç 
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Ibft ouviragc». L'on & i^aatre aianc 
icja l'cfprit Apoftoliquc, a voit iié c» 
imifioa en divers endroits où ii» 
a voient fait de grands fruits i & leac 
€liaricd& leers aumônes s^étoicc priiu 
paiement répandues avec une édifies^ 
tion extraoïdinaire des peuples y dasi»^ 
tout le Diocefo de Galahotre. Mai» 
e&fia ils tirèrent €0x- mêmes le prin«^ 
dpal frttii; de leur vertu > Dieu tes en 
Mcompenfant pat^ une vocation & 
iâtntc> dans laquelle il les rendit tou-* 
le leur vie meiveUleufaiicnt utiles à* 
fim Eglifo. . _ 

Il (croit trop long de tapportcr icfi 
les auopes vîâoires cpie le Percic 
François rempona fur le monde da« 
ant u recittite d'Ognats» êe eombie» 
de pcrfonncs de mérite alletcnt aapré» 
éc luy £i€rifier ï Jefus Ghrift^ cniciâé 
les avantages^ les plus confidcrablcs^ 
de la nature ft* de.Uifbrciine: Dem< 
BarthclemiBoftamanee fiitunde ceux, 
dont la convetfion fat plus remar-^ 
quable* Cëcoit ua Eccleûaftique vcre* 
tucux^grand Théologien^ & excellent: 
FredicMcuff ^ qui avoit ^té Secrétaire 
du Cardinal Dom J^an de Tavora^au*' 
ftés duquel » £uis avoàtn aucun eaw> 
prcflcmcnt pour (à fortune, il n'avoit 
pas laifle. d'en £Urc ttoe très conûdc- 
i^lc gar. Us gpmdçs. occiûoas qji^ 
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X^4 vh df iSranfoit de 9or^, 

lui en avoit fourni £bn cmploy y qui 
loi donnoic part aut aftiites les plus* 
importantes de TEtat. Mais ii avplc 
particulièrement profité au fcrvice âc 
ce Cardinal 5 par les e^mples de £1 
vrobité de de fa pieté. Car ce grand 
i^mmc.avoit tôujouss imi â pariaice^ 
inent en Êi peiÊninc les vertus Chrê- 

. ticnnies avec les poHti^ttes,& on veri^ 
table mcptis da monde avec tous les 
avantages qui y font fe plus cMmci^^ 
que Clurlcs- Quinc ravir de ià condui-* 
le , AYoit coômde de l^appcîlcr (on 
Pcre & de dire oue s'il reroerciok 
Dieu tous les JOUIS de l'avoir fait maî- 
tre de tant de grands Etats j ii ne^ 
«royoît pas moins obligé de le remer- 
cier de ce qu'il loi a^oi» donné un & 
%c & Cl fidèle Mîniftre px)ut les g»l* 
vecncr^ Ul'avôit (ait CAdiiul , Av. 
cKevéquc de Tolède , Grand Inquifii- 
t«w> Prefidenc de CaftillcSar lntcn- 
4jum de l'éàacuiott dii Prince foa fils, 
pïcmtcir Mîfliftrcd'Eut&mèmc Rc- 
gcnt de tous (es Koiimnes d'Epagnr 
«n fon. abrfcBce : & ce 'fidclle fuiec 
dont k modération fet toâjoo» tw$- 

. gcandc parmi tous ces honnevirs,avoir 
tous les jours i Çc défendre des noo-- 
velles faveurs èc des nouvelles grâces 
que la reconnoiflance die ce Prince le 
'fox^c d'accepces. . Les mœurs de [oof - 
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Sccrctaîrc avoîcnt bien âw rapport 
aux ûennes ril a^oit vécu toujours 
avtc la réputation d'un véritable 
homme de bien' y durant tout le tems- 
^u'il avoit été dans les emplois > ^ 
toût le iMdndc avôit ^rindqpalement 
été édifié de fà conftancc ï ne vouloir 
poflèder qu^nn féal Bénéfice , 6c ^ en 
rcfttfer pluficur autres de grand reve- 
nu qu^cm lui avok preleiitez. diverfjbsH 
fois. Apres la mort du Cardinal > U 
s'attachâr entièrement au fervicc de- 
EHcu y 8c il fe mit à aider le prochain, 
dans l*afFairc du falut avec encore plus 
d'application»qj(ill n-en avoit eu 
condcr ce^Miniftre ne croyant pas 
fervir encore aCTe» bien le plus granA*« 
de tous Les Maîtres ». il le ruppUoit 
tous les joaris avec Beaucoup; déu làt'^ 
ttics de loi infpircr les moiens de 16. 
mieux EaiteV Un jour qu'il lui faifoit 
^ Tolède cette pierre avec lé plas^ 
d*ardeur mdi&nt la Me(K dcaiant U< 
fidnte Hoftic entrer les mains^il rentii;»^ 
tomme il le tacontoît fouvcnt depuis - 
avec beaucoup^ de tendrefTc » fie de:: 
tcconnoîffiince , un mouvement intc- 
tieur qui le preflois avec une forcç; 
extraordinaire 8c d'une manière iur« 
prenantcr , 'd'aller au plàtôt dans Ix- 
troyince Ac Guipufcoa , &c d'y faire: 

ce ^Hl TCffoit fiûtc au Due de Guit^ 



^ic. ll ne s'ctoit pas^j^rqu'ii low^fctt 
'. informé d&l» manière de yitteyiu P«- 
ic François , & la plufpart de . c«»jkx 
qui gUoient. Ce r<Si<iire ,*«prés de lui à 
Ognate>étaaL4e jeunes ge^. capables 
des travaux de k pénitence & àç \a. 

: j^rcdiçacipD de l'£]Kangile , une 

iciilc vocation dcvçit paroître psu 
' . COI) vcns^le k Ton âge prefqcte iêzagç- 
naîrc. C^pen^dant cet hoimag* <ja*oa 
avoit ïoûjoiirs Yca ufer. d'une fage 
khtçur dap$. toutes Tes rcfolations, £e 
trouva comme htci par l'EfpritSaiRC 
d'cA prendre une .de 6 grapde cenfe- 
qnenee fer le cfnamp lâns qu'il eût le 
ioiiîc de deUbexer. Eta»(p9ru dés-ie^ 
jour même pour Hiivre cette voix {e- 
■cxctc qui l'apeloix» iJt- ifiou,yi en^tfsi» 
yànrdans la PtOYince deGuipu^o» 
tout le. pau' plem.. d» i^ovleor que re* 
pandoit la faintetiJ du Pcrc François, 
M sencohtcàr. d'abord, cbns U iolituds . 

• de la Madeleine d*^Ogpjuc» 3». ce., §ajiV 
Boiiunç chargé de çièrtcs , & travail^ 
lAnt..C0nune un {nanœuyre au bâtimevc 
de cette Maifbn. Il fc jetta ï fcs piedj, 
il I uî racoata U manière àçxof û 
plu à Dicu:. de lui ^re counpître 
la volonté .» &. ayant: «bcow de 
lui la grâce qu'il dclûrpit j il- çongç.i 
dia auiS - cèc Xês domeftiqties, f ont 

r 
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être luy - tnêmc à Ognace «ti filek 
dome^li^ae de la inaifon de Dieu. 

Cet homme dcvcim dës^lors beau- 
coup plus tftimable par une fageflc 
divkie qui animoit toutes fcs aâ:ions^ 
qu'il ne i^avoît été par cette prudence; 
fiamaitie avec" laquelle il avoît con- 
duit dam plufieuts Cours des ncgo* 
ciarioîis fort délicates, eut le bonheur 
de rendre depuis de grands fervices à 
Kcu & k Ton Eglife dans la compagnie 
de Je(uSj^ de contribuer en beaucoup 
de manières aux oeuvres faintcs da 
|?crc Françoissdont il fat prefque tou- 
jours le compagnon infcparable du« 
rantplttfeurt années. 

Le Saint voyant le mépris que tant i>- 
dc grands - hommes a voient pour le 
ttiondeafon excmple^fecroyoit d^au f^'J^^^** 
^nr plus obligé de le fuïr,& de fc te- cha- 
nir bien çadie dans fa chère folimde. peau de 
Mais pendant qit^il vouloir ainfi faire Cardi* 
en forte que tout le monde l'oubliât 
comme tl avoir oublié tout le monde» 
^/tnubli^ ptît foift dc ma- 

niftfter U tinte vie de fon ferviteur 
A«stnrq^' le SnOi iT^miiott unique- 
fat .iliivant le &n(fctl de l"Apôtre,iixfti..4. 
ft^iiHWbr'^càf^tty^ ccUc de Te^ * 

' E'rftpcrcfir Œarlcs-QuînCjCn qui 



.:^S £,a vie tU'Si,^rançoù 4t 
iqurtî Cftcs pour lui s'accrurent pat 
les notUFciks ^'il en apreook^ crac 
qu'il rendrait nn fervice figiulc à 
l'Eglitc, & qu'il 'feseit'boBnQaz de» 
^Mic Dieu iBCi dcvant les kommes , ça 

Î>rocaram fa promotîoa au Cwdina* 
ac. Il en écrivit au Papes Jules. IIÎ. 4c 
«elle forte que fà Sainteté qui y éoMt • 
Ai^z a0èe postée it^cUe-méme, teiôLac 
«de luy donner au plutôt fur cela toute 
U {ad^aâion qu'il de&roit. Lesioa- 
ihaits debout leuçié CoUcgc,s'accor«« ' 
doiem fort bien avec la rcTokition de 
«e, fouverain Pontifc^Sc avec tes defirs 
- 4e l'Empereur. Mais S. Ignace à qui 
l'Ambaflâdeur de l'Eropcrcar avoû; 
exprès caché fes ordres là deffus,n'ettt 
|»as plaçât été averti de ce dcffcin» 
<iu'il chercha les moyens de s'y oppfcc. 
•de .toatfon poffîble. • • L. /> 
Ayant mis pour cela^ppus fes en<# 
!&n$ en prières ■» il fu avêç.lTeaucçnp. 
-de confiance en la bonté dc -celuy qvâ 
« te Gceor des Souverains Rentre les 

«rwins. fe jettçt aux l^«4»>4H«^êB^'.% 
luy rcprcfcnta,Quc Dieu ay^ appe^ 

le Pete f ran^ois > umc^ viçi touie.çl^, 
s> rente de celle où Ton vouloir l'eng** 
»» ger , U «reit affç» , .««o iffl j ^ ^ ^^cw 

toit par cette voye du mépris du mon- 
»9 de qt;|'Âlv0ulf>i£ea être glorifié j!<^ae 
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lAvre Siewi 
ta priver d'un exemple û cxcnovdi* 
naire d'humilité ChHtîenne \ C^a'on 
dlonnei oie par là occaâon à tout Is ^ 
tnondc de juger peu équitablemcnc 
du delTcin de ce Pccc dans fa rctraice; 
^ qu'enfin > fa Compaenic reccvroit 
une playe dangercuTof u t!oa y dcm- 
noie cette entrée à l'ambition, dont ^ 
par ia naiicricoric de Dieu cUe s'écoit ^ 
|ufqu' alors heureufcmcnt garantie. 

Dieu dotma unt de mcce \ l^ëlo« 
c^uence de Ton ferviteur que le fouve-^ 
raîn Pontife n'y pouvant refîfter > & 
ne voulant pas d'ailleurs mécontenter 
l'Empereur , il avoua à S. Ignace que 
fes raifons-étaient bonnes» mais qu'il 
sfétoit plus en état d'y avoir égard, 
fa parole étant donnée , & les cKores 
fe trouvant au{& avancées qu'elles 
l'étoient. Mais le Saint qui Içavoic 
dans quelle difpo^ltion d'cfprit écoic 
là deflus le P.Françoisy 8e qu'il prioic 
Dieu tous les jours ardemment de le 
tirer de cette vie , plutôt que de per«« 
mettre qu'on le urit de l'état humble 
cà il l'avoit mis par fa grâce } ne 
manqua pas de repartie en cette xcu- 
contrc.Il dit à (a Sainteté^qu'clle avoic * 
afTrz de moyens de tenir la parole,5c 
de fatisfairc l'Empereur & les Cardi- 
naux , fans mectre fou Ordre en dan- 
ger j Se Tans afiliger le Pccç François 



ce 
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& qu'elle pourroit luy offrir le Gha?* 
ptaa > & le preiTer même de te rcce-^ 

^^ voir^&ns poucunt l^y obliger pac 
aucun commandêment exprés, ht Pa« 
l^c approuva' "fort ce fage expédient 
que lui avoir fuggcré S.Ignaçe, & luy 
promit de s'en iccyir ^ c^mme il fa 
peu de jours après. Le même courrier 
qui apprit au Pcre François , en luy 
apportant le Bref du fouvcrain Ponti- 
foj le danger où il airoat'été^lui apprit 

> auill avec quelle prudence & qud 
ïelefon faint dirê£braf Ven avoit de- 
li^rcilc P.Polanco qui ëtoit Secrétaire 
du Sain t, lu y ^n ayant écrit de fâ part 
tine lettre , dont on confervc encore 
l'original & dont voici les propre* 
termes» 

Mon très- cher Pcrc cnjcfus Chrîfl:^ 
^1 Dieu eous avoitfait connoître ^uf*- 
#> qu'à maintenant par beaucoup de 

mat ques,coml>ien l'état d'humilité & 
H de limplicîté que vous avez embrafK . 

pour fon amour >lui eft agréable. Mais 
yt il^vient de nous en donner unç preuv^ 

plus manifcftc>cn vous délivrant d'uiï 
M Chapeau » que voas avca toujours 
n craint,comme le plus pcfant & le plus 

incommode fardeau du monde. Il y a 
^» dix ou douze jours ^ue le Cardinal 

de la Gueva avertit nôtre P. Ignace, 
9s au iCprtir du ConiiftQisc , qu'on avoit 

ablbktment 
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fibrolument rcfelu de vous fûtc Car- 
dinal , & le Cardinal MafFci me fit le ^ 
tnêmc jour beaucoup de caroplimens 
de conjouïfTancc fur ce fujct. Comme 
Je lui temoignay ma doukut d^une 
chofe fiiioignée de refpnt de nôtre 
Compagnies )e Toadtois » me dic-iU 
que vôtre Compagnie fot un Scmi- ^ 
fuire d'£vêquef 8c de Cardinaux. ^ 
Mais après que le Pere General eue ^ 
aprîs du Cardinal de la Cacva , les ^ 
taifons qui avaient porté fa Sainteté 
& le Sacre Collège à cette rcfolutîon, 
il prit le parti de s'adrefler au Pape 
memejpour l^en détourner^ & il le fit 
avec tant de bon* heur,que fa Sainteté 
lai ayant témoigné être perfuadé que 
la Compaj^nie giorifîoit Diett davan« 
tage par Ion liumilité » qu'elle ne le 
pourroît faire en donnant des Cardî- 
nauxi l'EgUfe» elle en vint même 
jufqu'à alTcurer qu'elle eut mieux àîmé 
étte en vôtre place 9 ou en celle de 
quelque autre Jcfuite que ce (ut > que 
de tenir le rang qu'elle tenoit dûis la 
Ghrêtientcî parce qu'au lieu que nous 
fie penfions qu'à Icrvir Dieu, ilétoit ** 
obligé par fa charge à partager fon" 
efprit en mille foins differens. Voîcy 
cnfin,mon Révérend Pere>où L'aifxire 
en demeura. Le (aint Pere promit 
qu'il ne vous envoyeroit point Le 
Tome /f L 



ce 
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xj^t Ld vk â€ S. Frdnfùis de Bergiaf 

Chapeau malgré vous ,& fans être 
sSScaié de votre jc<^i£ciuement.C'eft à. 

9^ vous maintenant de voir fi vous vou- 

i^kz l^accepter^ Nôtre Pcre Ignaeea 
déjà dit bien po^tivesncnt à u Sain* 
tcté que voa$ n'en voudriez nolle^ 

^3 mène 9 &q(i(: la feule crainte de cette 
Dignité vous avoît obligé de fortir 

9^ de kome dans une. faifcsi cres^xude^. 
très incommode : de forte que votre 
reiblucion avoic déjà fait changer une 
fois celle du fbuverain Pontife ,11 a de 

^^pltt9 eiitrecenu ks^ncipaux fujett 
du Sacré Collège ^our leur oter cette 
penfée^Se ii employé Cts amis pour en 
parler à tous les autres Çaidinaux Ôc 
a l'Ambaffadeur de l'Empereur Dora 

tf J^^^^ues de Mendose, On leur ^ Êxic 
entendre à tous que le Pape ne prc- 
tendoir point vous contraindre de re«* 

^cevoir cet honneur j & quoy qu*il 
n'y en ait eu aucua qui n'ait fait pa« 

^roitreun deilr fincere-ôii ardent de 
vous voir revêtu de la pourpre,& qui 
n'en ait dit pluficurs belles raifons^ 
tous enfin fe font rendus à des raifons 

3^ plus fortes» qui louront fait avouer 
qu'il nç tiloit point vops faîte de 

3/ violence là-defTtts. Toute la Coui; 6c 
toute la Ville tknnent cette a£Eiire 
rompue y maintenant qu'on fcait que 

1^ vous eu êtes le xnaicxi;^ ôcilu'y, a.pçr-^ 
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'fotme qui juge que vous aimeriez fc 
fmeax alkr toute v6cte vie tête nue à ce 
la pluye ôc au Soleil » que de iVvoit ce 
couverte de œ Chapeau. Je vous de- c< 
tuandc a^^cn cecompenfc dTaiie fi'cc 
bonne nouvelle^vous difîcz pour mol 
U Meâe dulakic Efp£it>afiad*obtettit cc 
^de Dieu qu'il me h(& \M grâce de mieux 
itâvrc fet in^icatioBS que je n^ay hit ce 
|ufqu'à prefeiit. 

AKomc le t .Jain 15 5 u par ordre 
de notre Pere Ignace» 

Si le Pere François fut bien aflftigé 
«de voir que le monde penfint encore 
4 lui > il fat d'ailleurs bien confolé 
d Woâr ea cette occafioBtUne nmivcfeA 
le marque de la bonté de Dieu , qui 
n^wmt permis rette tempêtc>que poitt 
lui donnes moyen de lui facritaer tout 
4e nouveau cette Dignité qu^on^ iui' 
mettoit entre lés mains. Il fit reponfo 
au Pape > & le remerciant de l'hon^. 
meur quUl vouloir lui faire > le pria 
inftamment par la même lettre ^ de 
vouloir bien lui donner une marque 
plus avantageuCc de Ùl bonté , en lui 
permettant Ac paflct le rcfte de (à vie 
dans rétat où il écoit très - perfuad^ 
que Dieu le vouloit » & le laiflàne 
mourir dans la fainte pauvreté du FiU 
de Dieu>hors de laquelle il n'efpcroic 
niiadsfaétionjni bon* heur .Il n'obtins 

L a 



%44^ Ldviede S.pArMf$is de SwgUi 

fzs Cl abroluincnt ce qu'il dcmandoic^ 
qull ne fiit an an ou deux aprés> 4ans 
un pareil danger Tous le niêinc Pon- 
tificat 9 coinmenous le difons dans- 
fon licu^Mais enfin > il erperott nta« 
voir pins jamais fu jet d*aprchcndcr 
ces ferles de .Digntcex > par le foin 
^*il auroit de vivre dans l'obfcurirc' 
* , d(c fa retraite encore plas qu'il n^avoic 
^ fait jufqu'à lors* 
tc^Perc Cepoidant i il felut bien lot que 

f ravoir KamiUté &c ce grand attachement 
€ft obU. ^ù'itavoîtaa repos de la folitt^é où 
'B^ P^>^ il jjouiflbit des pures dclices de l'aV* 
de r^ût où il parloit inccflani- 



Jj^*^** Içttirc de Saint Ignace pleine de cet 
cfprit de paix & de çharité,qui paroi£> 
toit Cl adtnir:ablement .dans toutes cel-, 
les de ce grand liommc,*: qni fe com-; 
&nunîquoit avec ane force Ci douce de . 
infinuantc dans les cœurs de tous ceux 
% qui il iesécrivoit.Le Saint lui man«* 
doit.^ar cette lettre , qu'il fe fouvint 
qœ nôtre Seigndir ne Tavoit pas ap-- 
pellé à fa compagnie, pour mener une 
▼ie folitaire, & pour n*y trouver que 
' , i>> Qi propre iacisfa&ion , quelque faintc 
s> qu'elle fut 'y mais pour contribuer au 
ift ùhit d'un grand nombre d'antres per«i 
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fornics, U pour imiter le fils unique de 
Dieu qui éioic venu du fein de (on Pe» ^ 
rc, afin de pr en cire foin de nos âmes* 
de leur donner \k ROurriaire> le te* 
pos,& la vie, par (es fatigaes* par fcs 
douleurs>dc pat tCi^propte mort : Qii'il 
lo prk>it & lui.oidobnoit > (Vivant un 
fi grand exemple , de fortir dcfa ré« 
traire > & d'aller vifiterun tres^grand 
nombre de perfcmncs de la première 
qualité^ qui vouloient fervir Dieu, & 
rcglcr leur conduite & celle de leurs 
&tDilles par Tes avis \ Qufaa iefteii 
devoir ecrc pcifuadé que cette miflion 
feroit d'autœt plus agréable à Dieu>. 
qu'il y auioît inoins de la volonté & ^ 
de IMncUnkènride l'homtsie , comme. ^ 
les fruits ne ^oa voient auili.manquer^< 
d*en être très- grands , par la force de»*' 
l'exemple & par le crédit de tant de/' 
perfonucs illuftrcs , auprès dcrquelles 
Dieu voaloît qu'il employât Ton zele* 
' Le Pcrc François n'attendoit riea 
moilu qae. cctoidre de Ton Supérieur^- 
dcilft'en pouvoir alors recevoir an^. 
cun dont l^xccution lui dm faire plus 
de peine. Mais (on inclination pour 
la retraite ne retarda point fon ooeif-* 
iaacc r 3c il partie aui^i tôt > laifianc 
avec beaucoup de foûpirs & de larmes^' 
la chère folitude au'il ne devait La^ 
mais revoir» 



lAvre Second. i^y 
è& il fisc ol>li^ dç fcjournet quelque 
temsj parce qu'il y a voit plus de per« 
fimne qui anendoient de lui > pour le 
repos & pour la conduite de leur con* 
fcicncc, les mêmes fervices qu*il ren- 
dent k tous les aatres* 

Il y ^toit encore alors que la Prin- 
ceiTc Jeanne fitc de l'Emtperear qui 
ëtoit deftinée pour^poufe â rinfanc» 
Dom Jean fils ittiîque du Roy Dom 
Jean lIL de Portugal , l'en voia prier 
4e l^^ler troutet à Tom. H y pafli h 
femaine (aime & la rui^ance>dans une 
application continuelle à inftraire 
toute cette Cour, & à donner fur tour 
des pratiques (blides de pieté à l'In- 
luitCjdont ks exemples ne pouvoienc 
imnqucrj^c produire d'heureux effets 
dans les ^uxims de fa maifon. Oi^ 
^ wîâ en cSct toujours depuis dans la 
vie toute Chrècietme de cette Prin^ 
ccÇk » dans l'ordre de £a maifon > Se 
dans ta modeftie àt cous fes4omefti« ^ 
oueSf des feuks du wkc% & de la ùagcO^ 
K du Pcre François y qui prit congd 
d'elle px>ur aller à Salamanque ou il 
^oit attendu avec impatience. 

On peut dite qu'après ks perfon- 
nés de la Cour auprès defquelles le 
Saint venoit d'exercer fon scie ii uti* 
lement à VaIladoli4iles gens de lettres 
ne font pas df ordinaire ks plus faciles 
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14$ vie ài S.françoi de Jtorgfth 
à convcrtir-ynon feulement parce qur 
la fcicnce qui enfle prefque toujours 
le coeur plus qu'elle na petfeûioniie 
Tclprit y cft naturellement opoCée k 
rhurailité clu Chriftiaiiirmc^inais auffi 
parce qu'elle accoutume W raifon à 
tegarder de fens^ froid & pour la feule 
fpeculaiioa les vérités» les plus tou-^ 
chantes de notre faintc Religion. Il 
plut ï Dieu de donner à l'éloquence*: 
. toute fainte & toute Apoftolique du 
Pece François ^ on gruîd nombre de 
ces fortes de viéïoîrcs fi difficiles ; ÔC 
fi la feule nouTelle de (a converfion^ 
& de fa retraite à Ognatc ^ avoit déjà 
gagné pludeurs perfonnes auffî illu^ 
ûrcs par leur naitfance q»c par, leut 
doôrine > ainfi que nous l'avons re- 
marqué» fa prefence <c la. grâce qui 
étoic attachée à fes difcours publics 
particuliers » y firent encore de plus 
grandes conqucccs pour le Royaume 
de Jefus Chrift,& portèrent plufieur» 
jeunes- hommes coi^fiderables à aller 
dans les maifons Keligicufes , fsiiro 
uneitudc nlus fainte & plus neceilai-* 
rc que celle qu'ils avoicnt faite jufi* 
qu'àiors fiir les banc» des écoles pu-»/ 
bliques. 

. Le Pere François fut delà dans la: 

plufpart des autres Villes principales 
de Cf itillc a. (aiiant pea de fejoui cni 
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dtaqae Uca> pour iâtisfiùce aux pieux 
àefics d'un plus grand nombte de per- 
iennos y& logeant pax toiac dans let 
Hôpiuux;dcforte même que U Com« 
tefle de Lei me & fiUe» iie pue <d>ceiiit- 
luy ,ducaoc qu'il fût à Tordeûllies». 
qo*ii prîc une chambceait-PjdaSs.o& 
die etoic aicichée aa fêxvice de lé 
Reyoe leaone mcre <k TEoiipo» 

Il rcceut \ Medîne-du- Champ » où 
il tnvailloic à i'éubliflèmeoc d'onli va 
C oUegc, des lettf es -fort preiTantes de 
U Docheffe de Médina - Sidanta & ' ^"'^ 

tonte, de la Mar(|aife dePrîego 4e.de 

là Doche^ Mhx/esi%' ipii étoteM «vfll îà : td 
&s proches-pasentes,pu ierquelles ce» ^ <^ 
Dames le conjuroient d'aToic foin de 
kur Ùim y^omme il Vaisotcde «eltif 
de tant d'autres. Dieu le fctvit da 
voyage quHLfiS'à U pfievç de«Gi D»» . 
mes, pour imt, connoîue dans l'tAiW 
«UWfie.'la Gfljtnpagi^. de JftTiia »tt 
pouK y donner eôcaœencement à di»| 
¥ei9- dabiidbmcn» de cet Okdte. So» 
zélé 3tXon humilité pxçdttiiÎTem dant- 
plttfieurs Villes de -cette jb^le Pro»» 
;viQce des:£caits de VE'^^^n&Uci pareil» 
- ^ ceux qu'il ayoit produits en Ca^ftillc^ 
.flcilfiOKa l»»(tp|»tr àiuie p|ç(é exemc. 
.-plaire: un gjcand nombre de perConnc» 
«dfii^«ilité, quk ^ ja^iss de le' 
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O' JLa^ Vie de S.Franfoit dt Borghi 

te de l^'entendre, ne poavoient dire fr 

c^étoit ou \ la ferveur & à la force de 

fes difc^urs > ou à \a fainteté de Tes 

exemples ^qu'clles dévoient les chan- 

^etnensadmirabtfcs que la grâce divine:^ 

aifoit dans leurs cœars*. 

Les conver fions extraordinaires- 

Ittvacnd'un fi grand nombre de pcrfonncs» 

Portu- eonfidcrables y rendirent en peu de 

gai à la temslePerc François beaucoup plus 

5"^tf^c„ célèbre qu'il ne l'avoit ctc autrefois 
du Roy n • \ 1 

D.JcaaP^r le rang qu il tenoit à la Couf 

111: & d'Erpagne^Sc par fes emploi s ^ Le Royr 
de la. Dom]canlIl,dePortugaU& la Reync 
Rcine-^ Gaterinc ayant fceu qu*il itoit en 
ïe a"y Andaloufie, & que Vcfprit & la vertu 
cft te- de Dieu Taccompaguoit par tout^ 
ccuavcc defircrent extrêmement de le voir^. 

pl^^^o^ P^T^ fentiment de pieté , & 
^^a'ni! a^ttirer fur eux cette abondance 
jficcûcci de grâce dont Dieu beniflbit le zélé 
^e fon ferviteur , que pour fatisfaire: 
à leur curiofité. Le Pcre. ne croyant; 
pas pouvoir rien refufcr Vdes Princes 
4 cjui fa Compagnie dcvoit toutes 
chofcs ; & qu*clle rcconnoifïbit pour 
fes Fondateurs , & pour fes premiers. 
Protcftcurs , fc bàia de fe* rendre à'. 
Slisbenne A il y arriva le dernier jour 
d'Oftobrc de l'an 1353. Gc fut une: 
>encontrc fâchcufe pour une amc: 
•auifilhumbk ^ ficprxc. Csg: noi» 



Zm*^ Stconâw i^v 

fifttlctnent le Roy & la Rey ne avoient 
envoyé chacun une pcrfonnc de qaa« 
lité pour le faluër U pour I*accompa- 
gner enfaice ^ mais auiE l'ËTcqac de 
LîsbonttCy lîc Nonce du Pàpc , lc Dac 
ÂYcro > le DUc de BarccUos & le 
Marquis de Montcmayor tous deux 
fils du Dac de Bragance > pluiiears 
autres Seigneurs furent au devant de 
kd y 6c Toulutcnt èonwer ion entrée 
de leur prcfence. La manière donc il 
fec rcceu au Palais pat le Roy êc par 
la Reyne,euc encore quelque chofe de 
plus particulier ,8e qui marquoîc zScz 
que ces pieux Princes ne reconnoif* 
loicnt point de plus véritable gran^ 
dcur que celle de la vertu > & que c'é^ 
•oitjfcion eux , quelque chofe de plus^ 
confidetable d'avoir tnepiijfô les kcm« 
jîciTrs Se les rrefors de l'Egypte , que 
d:ele$po^cr. Nan fealement ilsfe 
kvcrcnt Tun & l'autre pour le rece- 
Toir à* l'entrée' de leur chaabte & fu« 
Mnt piufieurs pas au dtvanc de lui} 
mais le Roy mênve fc découvrît lorfr 
qu'il le vit venir : ce qui létoic uii' 
honneur qu'il ne faifoit ï aucun Duc» 
aîàaucusi des Grands d'Efpagpeoa 
de Portugal. Leujrs Altcfle$ ( car f'cft 
fânfi que Des Rois de* Portugal iaOi^ 
loient être ^pelcï alors ) lui firent 
flttfllrtôt grdSMKf un iijtge»& k prsT^ ^ 
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Lt vit d» S%Fran^ois 4i Rorghti 
ferent pluficurs fois de s'y affcoirii 
Mai^ Lfhttmble Bîcllgicttx quin'aYoitt 
pu éviter tous le» autres honneurs; 
qu'on lui avoir faits ^rcfufe cdui4à» 
conftammcnt & demewa > à la façoin 
de cette nation dans une pofture plus. 
tefpeébieafieLdasaitt toiK le sems 
leur parla». 

La Reyne eatcrïnc- foeur dfc TEnt^^ 

5 porte pereuf >da laquelle il avoir été autres 
hRcine fois enfanr d'honneur l'agc de qua*» 

6 Ic« torie ou quinze ans>& qui avoir toû«^ 
princcfr j^^^^ ®^ depuis beaucoup de bonté* 
fti de P^A^ lui'>temoigna^ en cette occafioov 
Portu- une eftime extraordinaire pour fa^ 
gai & vertUi & prît une fi grande confiance 
JJJJJ^ xn fes confcils , qu'elle- le confulioit 
Cour à ordinairement fur fes dévotions & fur 
HBcgra- toute la conduite intericuro de iooe^ 
4t|>ictcainei EUc fe trou volt fi Jbîcn dcfc^ 

avis qu'elle m les recévoîl jamais 
5 fans admiration»^ fans quelque forte 
^ refpedfc, parce qu'elle y dccauvroit 
des trefors d^une fageife divine > doua 
elle vouloit que toute fil Cour reffcnF 

tk le» efets auffi bien qu'elle. 

La Princcflc Jfcanne fille de l'Era* 
dont Id natiage â^ec l'Inlàn» 
X35otn Jcaii héritier de ïa GouronnCjr 
s^k. accompli» depui» <fiie. le Pero 

Itimsk l'avons dit^^e jxd&ta ^gaMaet&fb 
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lÀ9n Seconà. 
Jefet enmtiens cette ieGonde'fiois^ 

qu'elle avoic fait kt pcmkrc;. Il la^ 
porta à^plufieurs exercices de pieté>8t 

RinctpatcmeiM: âu fréquent. uÊige da 
Lttchariftie , qu'il lur adminiftroic 
tous les huit jours >.au(& bie» qu'à i». 
lus part des Dames de fa Cour. IL 
:ar feifoit en ces occafions» aiant le* 
corps de Jerus-Chrid entre les xoaius>« 
avant que de les communier > des ex* 
korutions ii tendres & £ touchantes* 
(ùr lareconnoiirancs à laquelle obU«» 
ce Di^in Sacrement y qu'il n'y ea*. 
avoit aucune qui ne fc*fentît forte- 
ment emcuc à aimext 8c à- ieivîr Dicoi 
plus fidcllcmenc , qui ne lui fUk 
connokre. fiule champ par fes^ lai* 
mes. > & encoK mieux dans la fuite: 
par (es aâions.. Il établit cette coût» 
me 3 qui dura long-tcms aprds lui ^ de: 
prêcher de la forte devant les perfon- 
ses R.oialcs. } U Dieu bout de tanè 
de fucccs cette fainte pratique^ & toup^ 
«es les. autres qu'il introduit danii^ 
les maifons des Snnccsficdes Grande». 
Won. peut d)re queitccRe Gouf Itik 





pr 







«et efpriv du Chrîf^ianifme & cette^ 
lef.teux;.qviieft ûtiace dans les couçs. 
desPiinces>^Sc.qui rduifok (i adimra*' 
Jilenieiit.en cdle de Pwmgal» 
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ne Ca- aucun autre où TEvangilc & la IFoT 
thaincr ^ Saoveut , ait plu» viûblcmene 
Jfl*^"** qu'elle faifoit en celle-làt>par les foins 
Jeanne & charité ardmte éu Pere François», 
femme dont quatre grandes Princeâès foi- 
f* voient à l'envi les aviis,avec une fim»» 
?" ^ pUcité& fidélité toutà feû* inetveil- 
Marie Icûle. A peine y entcndoit- on jamais 
fœar dir rien de profitnc on y puloic haute* 
"^oj E- ment & prefque toujours de U vertuî. 
de*Bra5^ les entretiens ies Daines dans le» 
saocc cercles euiTent pû fcrvir de confère»!» 
femme ces fpiritucUes parmi des perfonnc» 
d'E- Religienfcs : tant on s'y éloignoii 
J*»"**'^ non feulement de tout ce qui blclTc 

ÏL«y. la charité oè \x pureté des mœurs,, 
mais auffi des vbagatelks qui font les 

fujets ordinairès des conver&tions les 
plus innocentes des femmes, 
sfw Les Princes ne ptofiicrcnt pas* 
M moins que les.Princeffes du'fcjour qufl? 
Wn«t^^ Pcrc François fit à Lisbonne, 
de Pbr- encendoicaifidameac iès difcouf» 
tugil . publics » & l'cntretenoit auffi trc$>- 
font ibavent en particalier ^ grand dcfo 
• feins qu'il ftvoic pour l'avanccmcnC 

tr^t '^^ Royaume de Jcfus-Çhtiftdans loii 
•oarsflk4)ais inôdelles. VlohsA Dom Jean' 
de fe» fon fils , qui fit Pcre du Roy Dom» 

2?** 4rf>aftien a ne perdoit. ancun de fes> 
*^ fermons* & difoit fiïuvenc aux Grands» 

! *a -^*u* Seigiwitt». m, Sxai e»fi»B^ 
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jRkemplc y attiroit avec luy, qu'il pre- 
noU grand plaifir à entendre un Pre- <«* 
^cateiur <^ prêchoic par Tes- oeavces» « 
& qui ne diioic ncn qu'il nîcûc pxad* «< 
qué 4e puemier.- 

Mais comme l'Infanr Dôm Louis if. 
frète du Roy écoit celui qui aroit le Viahaé^ 
plus de di^orition* à>iai fàintet^âl fut 



ftttfit eehii qui parut profiter davan- t°,^j„ 
tage de L'exen^le du Petc Fcançois« Royde- 
& de fes divins entretiens^ Ce Prince» firc ^tre* 
qui avoic lié dcpoit long.- te«S)Commc 
nous avons déjà dit,unc amitié étroite 
ayec lai>ayaiic. horteor de quelques pere*^ 
defordres de ùa^ jiuncâc avoic coa> Frâfoti;. 
mxué depoit pliifieurs aimées d'en ^ 
Élire Penite«(» ear unr conduite fbs 
Chtêtieniie & plus fcverc.La nouvelle 
de la zetcake du Pere Fiaa9ois & fet 
lettres, l'a voient fur tout excké ï une- 
vie nouv^edepuls plus ^deaxlM). 
& ayant dés^lo» GCHnmencé de don- 
aei beiacouf- detems tous les jours h . 
i'oraiCon & à la mediution 6eà toittcs- 
Ibites d,'«eavret de pieté , il y avoit 
çerfevcré^ ibit «xa^bcmeat • jufqu'jâii 
^àrri^ée du PcrC à Lisbonne. M^is la 
q^efence -U «ive-^voist de>tsdui qae: - 
CKeu avoit duiiiî pour achever de le- 
JBo&ifCstic eotieiedaeai(,«yaat hàt de; 
'^kts f<»tes impreffions en Ton cosuiry, ' 

iLvàK c&çnoice i^imis^ 
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^ttvMz confcil de rApôtc6,cn cette grâce dot 
Smrcaxt qui te ptefentocc h lui }■ & il» 
■ entreprit avec eUc <le mener une vie. . 
encore plus fainte , & plus 4ignedes!, 
mouvemens de l'Efprit Saint w>nc il»r 
ésoit animé» 

II cm de grands deûrs d'imiter en» 
• tierement le Pere François,& d'cntrct 
comtôie. Itti dans Ia 6«xBpagnie de 
' Jcfus ; & il en écrivit- avec beaucoup 
. d'jacdeut ^ r^nc Ignace* Mfti$cie SiUac 
jMgeapt aufi^bien <]U£ le Perc François 
que Ton âge déj» avancé £c ibn pei» 
de iânté le xendoienfi peu propre une 
yie rcguUercyStqu'iia demcuraatdana 
monde v ili fi^oijb b«aii^9up plii» 
• utile au fer vice de ^eu>pat le* cxcm+ 
fies qa'il'cloniietoit-i tout-ile Bioyau* 
''nie»& par les &ges conreils dont il 
• continuerotc d'aififter U R(>y To» 
kuç X il yoQlat..d»>i»cHns fe. tc^a 
dans fa. mùfon comme s'il eût été Rei^ 
. jki gioux^ rçnoncar > la» gcandciuc Sl m. 
&fte de {a condition & congédiant 
tons fes Q^clet» poociie menée plut» 
vie de pajwciilicr «il vendit 
is picrrej:ie» jgc tQ^;ietiiiieni3ljW:d« 
pfijE) aândc \«» j^cpcap^fer & df 
■payer fcs dçbtes j ïtf fit: iBftfilite Ie$ 
' -«aaix: dcr. Q^é^&j dç .^yreté^ 
ctmfbrmément.à fon état, & ccWf 
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icïficti% de Dieu. Sa douceur > fon 
lioimêteté,& niodcftie»& fon a£Eibili« 
te étoîentmerveiUeufcs;& Ton pout- 
tci% earapottcr ploficors exemples 
étonnans»au(fi bien que de £t charité* 
& de fa compaflioa qui le rendoic le 
refuge ordinaixc de toas les mifera^ 
blcs V de force qu'il ne fe peut rîcn 
voir de plus digne d'admiration que 
la manière dont il palTa les deux der- 
nières années^ de & Tte. Mais.cela fe 
irouve dans d'autres hiftoircs > & ne 
ievt à la nôtre qu'autatm que la faintetd* 
de ce Ptince a été un fruit de celle dm 
Pcrc François. 

U étoit rapellé en Caftille^ par des 
afiaircs de très- grande importance à n 
iargtoite de Dieu >. & il &t oblige de yoir A 
fortir de Portugal & de prendre con* Eyora 
rc des Princes, bien plutat qa*î!s ne jj *^ 
Veuiïcnt fouhaitc# Mais ce ne fut pas Htarî 
iâns paffer à Ëv€>ra » où l'Archevêque f^cxt du 
Dom Henri aulË frcte du Roy Dom Roy 
Jean> & qui fat lui - mctne Roy & le 
dernier de ia maifon qui porta la 
Couronne>.avant l'ufurnation des Ef- 
pagnols , de£roi( entratiement de le 
Toir* Ce Prince qui avoit auffi parmi 
d'autres exeelloates qualités une pieté * 
très, grande , ravi de tout ce que l'In- ^ 
fiinc Dotn Louis fon frère lui avoir ' 
maodé de ceUfi du Pcrc Fjcan^ois ^èt 
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ic tout ce la renommée en pa« 
blioic^le rcccut avec des temoignaget 
«le joye êe à'ctàtac prefque encore 
plus grands q.uc tous ceax qu^on Uii 
ayoit donnex ï Lisbonne* Il vonlut^ 
dés le lendemain , l^cntendre prêcher 
dans (a Cathcdrale5& prenant d* abord 
entant de confiance en fa vertu qv» 
3*il Tcut connu & pratiqué depuis 
long- tems y il t^oovxit à liii^^dansle 
peu de jours qu^it Toit ï Evora , de 

Ïdnfieors «ffakes de con&qnence far 
efquellcs il voulok avoir Ton avis> 
& il le traittorc avec tant d'honneur, 
qttll alloit de Ton Palais Archiepifî 
copar le voir & l*^entrerenir dans le 
Collège des Pcres de fa Compagnie 
où il logeoit>& dont le Casdinal a voit 
voula être le fbndatetn^ 
17, Evora n'eft qu'à huit h^cucs de 
» eft Villa viciofa , qui c(t tine Ville da 
^aHc ^^^^ Braaance,oà les Ducs de ce 
îStc de depuis les legitimci 

Ikagace Héritiers de la Couvonnede Portugal 
d^alicf à ^ifoient lei^ demeure ordinaire.Dom 
îTilla. Theodofc alors Duc de Bragance 9c 
yiciofa* bifayeul du Roy dç Portugal d'au- 
/ jourd'huy & du Priiisçe Regent<{isi 
gouverne ce fforifoc Etàx^nc^t a^^ 
prendre que le Pete François fut & 
procHe fans avoir auifi beaucoujp de 
p^on de le poiSedcr chex lui. Il fut 
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Iliten pcrfonnc y accompagné cl*tinc 
grande iùitc de Gendls hommcs^l'at- 
tendre exprès fur le chemin par où il 
d croit paflcr pour retourner en Ca- 
•illc^ ae aufE-tet quMl l'aperceut il 
mie pied à len». Le l^rc non feale« 
ment en fit de mênie>tnais étant con« 
lus de ce que ce Prince lui rcndoît 
cet honncur^tl fe jctta à Ces pieds en 
rabordant , & lui fit connoîtrc que 
toutes ces civiliteit extraordinaire»^ 
donc il fé crovoit ii indigne» lui don- 
Boient plus oe tnorcification que dr 
îoye > & lai paroilToicnt aui&incom- 
modes qu^elles font douce» Se agréa-* 
bles aux gens dumondc.Le Duc étant 
d'abord charmé de la^ modeftic du. 
Pcrc> le fat beattconp plus de £;)n en« 
trctîcn^ dont il jouît durant quelque» 
jours chcx' lui^ il conceut non feule-^ 
ment une eftime & une admiration- 
incroyable pom fkpcribnne^is en- 
core une a£Q:6tion plus grande & plus« 
tendre pour faCompa^ic^qu^il avoit 
commencé d'akncr & de protéger dés^ 
fa naîflTance^tnaî^ qu'il favorifa depuis^ 
beaucoup davantage y &i que ces dé« 
cendans ontaufii continué à (on cxcm« 
pie 4ê combler de bien- £aits avec une* 
Kberalitc digne delà grandeur de leur 
ame » 8e de la magnificence de Leur 
•uguàemaifiN^ 



'*4o La vh it S.Franféif de Sor^éH 
*7. Le peu de fejour <ja*ii fut comme 
Jl^^ forcé par la civilité du Duc de faire à 
«n Ca- Villa- viciofa, l'obligea de hker d'au- 
ftille & tant- plus fon voyage pour fc rendre 
prend au plutôt à Valladolid , où le Prince 

Philippe Rcgent d'^fpagnc ea 
fj^'un l'abfence de l'Etnj^scuT xhiùiitùuk 
Hôpital jour ordinale. 
d* la U n'y fut pas plutôt arrivé , que 

Vafu * ''^^'^^ ^ ^ Cour 

dolidT 8ir corrompu, & cette in- 

. 4*ricï*^<lc contagteu&de kConr,d 
MlTs' l'Hôpital un logcmenc 

Antoi-' pauneté & Ifincoromodité du 

lieu xendoicnt Ibrt femblable ï fa re- 
taraitc d'Ognate.Mais il s*cn falut bien 
qu'il y trouvât une pareille £bUiude> 
éc cette pauvre demeure fut bien- tôt 
.auffi frcqueotéie que les maiToas des 
Princes par le grand non^bre de pes- 
fonnes qui alloient l'y trouver, 
«]^f * C'eftoit un abord consinael de gens 
£cun de qualité & des plus grands de la 
pcrfoQ> Cour y qui voulmenc le voir ôç l'eo- 
trctenir,les unspour leur confolacion, 

dttSia' ^ P*"*' ^ inftmftîon , & 

cèdes P'^^r prendre con&il de lui fitr le re* 
srpag- glemene de lenr vie. Mais il y en eue 
net te pluûcurs qui s'attachèrent plu& parti- 
culicrement à fuivrc fcs avis » & qui 
f,^^. devinrencTous la conduite d'un û .Gtge 
- direâcur , de caiea mpdeles de veiot 
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IShn Secùnd. iti 
peut toutes les perfonncs de U Cour. 
Dom Aiphonfe Aseredo» Comte de 
Monterey, & Dom François > & Dom 
Ferdinand de Tolède ^ tous deux fils 
dtt Comte d'Oropcfa » donc run foc 
éœuis Vice- Roy du Pérou, & l'autre 
reniG^à l'imitation de notre Saint » te 
Chapeau de Cardinal , fous le Ponti- 
ficat de Grégoire XIIL furent de céc 
heureux nombre} aofll bien que Dom 
fomardin PimenteU Marquis de Ta* 
Tora» qui étoic un vieillard de grand 
fcns , & du mérite duquel TEmpe- 
teur Charles- Qiiint fit toujours une 
eftîme très particulière. 

On pourroit encore ajouter parmi jow' 
les plus chers difcipies du Pere Fran- H coa- 
çoisiun Commandeur de grande con* ^^'^^ 
uderation > dont la converiion eut ^^ei^ 
quelque diofe de fort remarquable, rcmia- 
C'cftoit un homme qui avoit toujours Icnx de 
vécu dans le dcfordre, & qui n'en de- 
voit apparemment for tir de long- ^^y^^' 
tcms. Il ruffifoit d'avoir du mcrue, j^oCi 
pour s^attirer la haine de cet ennemi chenu 
déclaré de toute forte de vertu ôc de 
pieté } deforce que tous ceux qui euf- v 
fent voulu entreprendre de le porter à 
une conduite plusChrètieane aroienc 
moins de fajct d'efpcrcr d^y rciiûQirt 
que de craindre les effets de fon hii- 
SBCor violente fie einpoicée^Cepecheuc ^ 




« 



t 6i La vie de S. François de Borgta^ 



^fcandabux paCDincuii jour devant^ 
l'Eglifc de THopiral de faiac Antoine 
de Padoup^^ Toyanx qa'tl y avoir à la 



entrer % «'enquitdelachofed'ttne h 
nombrcuie aûemblcer U apfpicque 
c'ctoit que le Pcre François y devoit 
ptêchcc)& Ven fut aCez pour le met* 
tre en colère. San emportement alla 
)ufqu'à loi f ake dire pluiicurs ibis en- 
cr'autxes chofès^ qu'il eut mieux aime 
«ntrer dans l^enfcr avec les diables^ 
•que d'enter dans cette Eglifc avec ces 
autres diables qui y étoicnt : c'étoit 
ainû qu'il nommoit le Pere François 
Jèc les autres Pcrcs de fa Compagnie 
Le Pere qui le iceut (ut couché de cet^ 
•te compailiQu tendre qu'il avoir pour 
tous les pccheiurs > & principalement 
po^^i* ceux qui fe declaroient davan- 
tage ics ennemîs.U refolut aui&tôt de 
.faire (on po(Eble pour gagner celui ci 
-à Dicu5& offrit durant huit jours tou- 
tes Tes Mciïcs & toutes £es prieres>afiA 
4^obtcnir cate grâce. Il fiu enfuite le 
neufviémQ jour trouver le Comman- 
.'deur à Sixnanqucs en une maifon de 
campagne qu'il aVoit à deux lieux de 
Valladolid^La furpri^: de ce Seigneur 
îic fut pas petite lors qu'on lui dit que 
le Pere François demandoitiiluipar» 
1cj:« Cette ^tc lui parut d'abord ià*^ 
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cîieule & cmbarrafTance : mais enfin» 
Û n'y «voit pas moyen de l'éviter ; le 
père François l'avoit pris dans un rems 
9^ dans un lioi où il ne pouvoir fe 
fiiirc celer $ 5c la erace qui agiflbit 
peut-être déjà enfui ^ ou. je ne fçai 
quel cefte de reCped qu'il avoic pout 
le Duc de Gandic, l'empêcha de (ûire 
«me infuke an Pere Fcançois. Cétoic 
un commencement de douceur ^ 
d'hoimêteté qui bi étoit extraordi* 
naire. Mais il fut encore tout autie« 
ment radouci à ia veuc de l'humble 
Religieux qui fe jetcanc à fcs pieds, 
lui demanda pardon d'abord des fau« 
tes» par lefquellesil auroic peut* être» 
(ans y pcnfcr y donné occadon à cette 
avcruon extrême que Tes péchez & 
Tes infiicliicz envers Dieu n'avoicnt» ' 
difoir-il,que trop méritée. Ce £at à ce 
coup que toute la fureur du Comman* 
dcur futderarmée. Il fe jetta lui-même 
aux pieds du Pere François pour iuy 
demander pardon lui tcmoigna en 
même tcms vouloir aufE le demander 
à Dieu, 8c tacher de l'obtenir par uns 
veritfl^le peniretice. On ne peut dire 
la joye qu'eut nôtre faint fCeligieux 
de réconcilier cette ame avec fon 
Créateur. Il prit foin auffi de récon- 
cilier leCommandeur avec les hom« 
mes > ôc.d'aÛèaxcr Qon ieulement ion 



'^Iwpour l'autre monde , mais aulS 
£>n repos & fa vie pour celui* ci > oà 
iiétoic totts les jours en très - grand 
. Ranger > vivant au luiUeu des fit» 
f uiâàns 4e la Cour ^^u'il avoit tous 
pour ennemis mortels, & qui avoient 
iefolu ^e le perdes î4o»:e charitable 
entremetteur ménagea par tout [on 
accomffiodemeiu:5& lui fit faire toutes 
ks fatisfa&ions qu'il jugea neccflai-^ 
tes Xe Commandeur aian t en fin cfiFacé 
par une oonfcffion générale tous les 
crimes de (a vie paî^e^en fccomtnen» 
ça une nouvelle tout ï fait difFerente 
de l'autre. Il fe confcffa toujours de- 
puis>&*comiTaima toutes les femaincs 
a^ec beaucoup de préparation 5 & il 
.pratiqua jufqu'à la 4iiort y avec une 
conftance merveillcufe> toutes fortes 
d^excrcîccs de verra & de pénitence^ 
i^ivant <n toutes diofes les confeils 
Se direâion du Pere Frarçois,, 
jt. Ou voyeit tous les jours de feif» 
n fait blablcs effets des entretiens particu- 
^^^^ A ^^"^ pluûeurs hommes de marque 
fr^tpar ^^^^^^ Religieux } & 

fet prc- toute la Cour étoitiâna cciiè furprife 
<iica- de quelque nouvelle merveille de 
«soit cette forte. Mais on vit des eâetsen* 
cose pkisconûdersd>lcs de (c» difcours 
publics jlorfquHl commença (Tcxcrccr 

dans VaUadoUd le t^lenr admirable 

que 
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ÏÀ9ri Seconde t éf 

lEHic Dîcu lai avoit donné de toucher 
les cœars par la prédication. Il y re« 
prenoit & y cnfcignoit ï Hmitation ^ 
àt l'Apôtre ^ toutes fortes de perfon- ^"^^ 
ixcs > fie il tâchoitj en ne leur cachant 
aucune des règles de kiTagefTe E'vaiw 
gcliquc, k les rendre toutes pasfaitcs 
en JefuS'Chrift. 

Il travailla d'abotd de U forte, j, ^Jj^ 
iuivant les raouvcmens de la grâce du ' 
Sauveur ^ui agifibit en luijà combat- ttgai^ 
tre les dcfeauts ic les vices des perfon- ntédus 
nés qui em dévoient dcre Ici plus E^* 

% r • fit ^ fictifs 

exemptes par la (amtete de leur pro mom** 
"leifion ; &c les difcoufs 8c les confe .(Ureii 
rences Ircquentes qu'il fit aux niaifons 
Religieufesjfircnt dans la plufpart des 
Coavents de Valtadolid des change^ 
incns que les gens de bien fouhaitoienc 
beaucoup plus qu'ils ne les ofoienc • 
elpercr. 

Après qu'il eut ainfi travaillé qucî- 
ue tems avec tant de benediâcon j| 
ni Ciel à rétablir la fainteté dans le ycriic 
Sanduaire même > pour parler ainfî, dit fes 
ôc ï rendre aux époufes de Jefus- fcn»oo< 
Chrift cette unique beauté qui eft ca- E^^' 
pablc de les en taire aimer ,il com- p^f^^j 
mença ï prêcher dans l'Eglife del'Hô* aet de 
pital de S. Antoine > oà u demeuroit) grande" 
& dans toutes les autres de la Ville, i^^^^ 
Nous dirons ailleurs quelle étoit ia 
Tome i. . M 
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166 La vit de S.françoh it Bergtd; 
xnethode » 8£'de quelles règles ikélo^ 
qucncc il rcfervoic à»xis ces occaHons 
où il s'agifToit de faire craindre les 
jugemens de Diea » & de donner de 
rhorrcur des vices qui rcgncntle plus 
4ansle tnonde. MaisilTufficdeditc 



aâions publiques pu: de longs entre*- 
tiens avec Dieu , & par une hamblç 
recherche de Ton efptit dans la lefture 
& dansla médication des faintcs Ëcri« 
tures y ce n'étoic pas merveille que 
Dieu agit par Ton moyen dans les 
coeurs de ks auditeurs > & qu'on eh 
\ît tant d^cfféts qu'on avoit crus îm- 
poifibies à toute l'éloquence ha«> 



maine. 

Toutes les perConnes de la Coot 
& de la Villc,qui le fui voient en fou- 
le^^n^ient dans un profond étonne'* 
ment d'entendre aiufi juger & con- 
damner le monde pat un homme du 
monde même ^ avec une force & une 
ver m toute divine. Chacun deman- 
doit d'où pouvoit venir une éloquen* 
ce Cl vive^fi folidc, & fi pleine d'éru- 
dition Eccleiiaftique > dans celui qui 
avoit palTé toute, fa vie à la Cour ou 
dans les grands-efnplms ; 6c perfonne 
n'aprenoit les peines qu'il avoit prifcs 
depuis quelques années, pour (c prc-j 
parer à un exercice il éloigne de £i 



icy que comme il fe 
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Âtemiece profci&oii » ôe pout itaéitfc 
t'Ëciitare > & les Percs 9 qui a'en eue 
encore plus d'admiration pour luy» 6c 
pl\is de diCpcfition à être twxdté de 
les diCcours. 

La parole de Dieu étant dans Ci n^^^ 
%ouche plus pénétrante qu'une épéc * 
4 deux tcanchansi^ paffmt jufqu'à U 
divifion des c<rurs & des erprit$jCom>« 
ne pairie S.Pattl» «tte Âtrencit encore 
-plus efficace par les exemples de Gt 
Tic s & l'on vit des Seigneurs des 
plus confiderables & dont la conddite 
avoit paru jufqu' alors la plus fago 
ièlon le inonde9qiK>i qu'elle ne le MC 
pas félon Dieu > qui embraffant une 
«ne tonte Ckrèdenncyn^en dennoient 

Î^oint diantre raifon^ûnon qu'il leuc 
embloh; que toutes les vertus dn P» 
Trançois^totttes ics aufteritexs(bn hu^ 
milité & fbn anëantidèment volon« 
taire > 6toient tons les prétextes donc 
ils eurent pu défendre leur lâcheté^ 
9c leroient quelque jour devant 
Dieu l'Arrêt de leur condamnation. 

Une Dame de la première qualité ^ 
qui étoit celle de la Cour qui paroiC- 
foit avoir le plus d'attachement au uccDa^. 
tnondeiSc dont la jeuncCTe, la beauté» jnc de 
& la vanité faifoient plus ic bruît,fut «.P^^! 
changée de telle forte par un de fes 
fermons > que renonçant dés le jou^dciplof 

Ma. 



Digitized by Google 



«aînet même à la galanterie & aà luxtf) elfe 
ét\k Se d^fic, d'abord <![u'«Uc fut retournée 
lS-o«» chez elle,de tout le fard & de tous tes 
v»îns ometnens dont elle avoit coô- 
tutne de fe parcr/e fit couper les che- 
veux , changea- tout <t qu'elle avoit 
• fcr elle de plus précieux , en un habit 
£mple & modcftc , & fut dés- lors un 
exemple de pieté,& de Cigeffcconotne 
auparavant elle en a.voit été un de 
^fte & de (cgereté. Le rcfte de Ta vie 
xcpondit fort bien depuis à une con- 
verfion fi gcncrcufe. Non lêulemcnc 
elle perCevera toujours dans les exer- 
cices de la prière & de la charicc;tnai* 
apr^s avoir employé du vivant même 
«le fon mari & de fon confcnterocnt, 
4e très - grands biens en aumônes , elle 
fonda encore après mort un Mona- 
ûerede Rcligieufes , où elle étabUt 
mne fort grande régularité -, & s'y 
itant retirée elle y finit depuis fainte- 
xnent |oars» (ans avoir jamais 
manqué de fiiivre fidélcnncm dans & 
pénitence les ans da Pere Fran- 

' çois. ' . . . 

• ' Te ne rap or tcrai point ici toutes les 

«Qtres viat»tcs que fon éloquence 
toute Apoftolique remporta for le 
inonde à la Cour de ValladoUd.Celle- 

cy qui en renferme autant d'autres, 
q^u'il y eut de Dames qui imiterenc 
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Lhn Sicond. % é$ 

ce pUià exemple > doit fuftîre ici} 
pui^u'clic fut une de celles qui ccIa» 
terent davantage ,& que l'amour pro- 
pre qui tù, d^ordinaire dans le cœur r 
de CCS fortes de çcrfopnes comme 
dans foa foft y faifoir juger plus diffin 
cilcs. Au(& • bien de grands Tolumci 
ne fuffiroientolls pas, Ç\ je voulois tt^ 
mzxc^ct en particulier toutes les a«K 
très lAetycilles de la grâce que Dieu 
€^cra par les fermons de fon ijbcviieur^'* 
toutes les înimiticz & les haines irre-' 
concilkbles 5 tous* les procès imrtior^ 
ccls^dc tous les fcan4aUs publics donç^ 
purgea la Cour i toutes les pcrfon^ 
nés enfin qui furent portées en V&h^^ - 
tendant à ehange» ènderone&t de vîejr^ 
èL toutes^, celles qui renonccrçpt ït de» 
grandes efperanccs qu'elles avoienc» 
dans le monde > pour en £iivre dc^ 
plus folides dans de faintes Religions^ . 
& fur tout dans la Compagnie de^ 
Jefus où plu(ieurs entrcrenc » à fo|i 
fixemplcà Valladolid. 

. Lfs explications des Lainentations . ^' , 
de Jcrcmie que le Pere François fe 
nit en ee tems à £adre en public eu vaBa:* 
ferme d'bomclicsync firent pas moins dolid 9t 
de Êmt que fes autres fermons, li les ^^'^^ 
commença, à Valladolid & les acheva 
l'amiée toivante à Alcala de Hedafeas. 1^. 
SoAjicilbiyu u'étoît ealc^commençanCBunta» 

M 5 
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iSonidc ^ue de les hixc pear le peuple : taii^. 
lercnie tant de petfonnes de qjoftuté » tanr 
d'Ëccle&fti^es > & tant d'hommcs^ 
coupVe CCS deux Univcrfitcz y 

iwit. aUoicnt » qa^à peine y leiloit-U de Is^ 
place pour le pcuple^'its j admicoient 

queacc «kxnt ils dtoicnc 
touchez, ils n'étoient pas moins fut- 
pris de la Cblidité de la<doâdine. Le» 
plus deâes ne pouTOknt alTex s'é-. 
lonner que le Pere croavk dans 
fhumbU- medicatio» de l'EcticaK». 
tant de riches txcfors de fcienc&,& d& 
ùgcSfi divine > qui ne £c ttouvoient 
point dans tous leurs Uvres}& e'écoit 
ane ckefe ordinaifc «le de kor en- 
Hndxe dire au Co' tit de ce$ explica- 
tions, quHl £^lotc être Samt pour être 
ffavant,& to^t poux Inc» eqicndic; 
récriture. 

' ^g, Le P.Fxaocois écoit teâjottts aififii 
0 feit apliqué ï eherchet de nouveaux 
fei^co moyens d'augmentet la pieté des 
SSK ^ CaftilIfi.S'il y contribua» 

defaln. comme nous avons dit,en retabliflànt 
técia»* dans pkfiairs Maifons Religioifes hk 
te de patete de leur Regle^l le 6t cacoïc: 
d»v»ntage en ^onasiit à toutes les. 

iLbitT pc>^^<^$ contées à Dieu » des moi 
deles excellens de cette ferveur, âê. 
de cette régularité à la<|a^e il les. 
ej^onoiCtPe (aintcs Filles qpobrcçi 
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2,hhre Seeoui. %yi 
voient en France la première Règle 
cic faintc Claire y dans fa plus grande 
tigueiir croient v^Çfécs par Mer de 
Marfcillc en Catalosnc, lés Tan 1461. 
dans le dcfTcin d'établir leur Ordre 
en Efpagnc, Le Roy Dom Jean IL 
d'Aragon qui regnoit alors, les reccut 
avec joyc comme une colonie heu- 
rcufe qui dcvoit aporcer le bon-heur 
dans (es Etats attirer fur lui, par la 
faintcté de leur vie y & par l'aifiiuicé 
de leurs prîcres,toutts fortes de bcne- 
didkions du Ciel. Il ific fut pas trompé 
dans fon efpcrancc. Car les ayant 
d'abord crablies à Gandic, la réputa- 
tion de leur faintetc s'étendit bien- 
tôt par tout,& elle fut principalement 
admirée en diverfcs Villes confidera- 
bles de Catalogne , d'Aragon , & de 
Valence, & même en quelques - unes 
de Portugal , où peu d'années après 
leur arrivée en E (pagne elles firent 
des ctablilTcmcns confiAerablcs , qui 
furent tous commencez par des Rclt* 
gîcufes qu'on y cnvoyoit de Candie. 
Mais elles n'en avoient encore aucun 
en Caftille & ce bon- heur manquoit 
à quantité de perfonnes vertueufes de 
la Cour, qui fouhaitoicnt de trouver 
un lieu de retraite bien alTeuré pour y 
corrfcrver par une continuelle prati- 
que des confcils de l'Evangile , les 

M 4 



La vk de S.franf9if de Berpdi 
fentimens qall avoit plu ï Dieu éc 
Icutinfpircc parle moyeu du Pers 
François* La Pcrc prit {bin Ac leur 
procurer encore cet autre avantage». 
tai(ant venir en Caftilte quelques-- 
uaes des Religicufcs de Gandie dons 
il connoifToit parfaitement la vcrtu> 
& parmi lefquelles il avoir deux un» 
KSjtrois (çe\xt$, une fille > & plufieurs^ 
autres parentes^ pona JuUana Angela 
d'Aragon > 1>iche(Ie de Frias fa tante^ 
& femme du Connétable de Caftilla 
dont noùs avons dé)a parlé > entreprit 
par fou conCcil leur premier établit* 
lement» & les fonda iur Tes tenes à U 
ville de Cafa de la iLcyna ^ dans le 

EaSs de 6Lio)A t Mais après kmert de 
i Connétable > la PrincctTe Jeanne 
tranfporta cette £iinte famille à Valla* 
dolûl > & en ayant fondé depuis tmè 
autre du même ordre ï Madrid > dans 
k même maifon oà elk avott .^tre« 
foi& xcccix la nailïànce » elle y choifie 
la retraite durant fon veuvage 8c & 
(êpiJrCuse apjésTa mort. On pouvoir 
dire que cette maifon ëtoit véritable- 
Çm lté tnent ia^méifo» de Dieu forte dsà 
Cir/,.tant il y eut de perfonnes illu- 
ftres par leur naiffi»ce pat toutes 
les. a^utrcs qualicez qu'on confidcre le 
plus; dans le monde> qui mépcifexeM 
t«U9 CCS avanta|^s ^ en enirant daa| 
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eeMonaftere à la fleur de leur âger&. 
^ai y choifiteat pour époux. Jfifiit* 
Chrift cmcifié. 



. La uotc àxL Pet« Fiancofidont bv 
ync toute fain^e fie pleine die mfcrTeiU 
Ies.à été donnée awjpttbiic en Efpaghe» 
&it la psemiete (aperieure de cecift. 
maifon 3 & une de Tes fœurs Vétoii. 
cncotede celle de Madrid^ lorfqttc kk 
Princefle Marguerite d'Anuiche^ fiUe 
de rËnipecoir MafiimUttitittirée pa * 
Todeuf de la iàinteté de ces purcft 
^pottfei de Jefiis* Chrift > fe confacM 
parmi e^les au fcrvicc de Dieu i & iê 
tint bien plus honorée de Thumilité 
&dc la pauweié: qu'elk y avait i€« 
chcrchéciqae de toutes les grandeur^ 

naîiba ^TcUe avoit abaniim*» 

Bces. 

Ces heureux iuceés ne 'fiirent pa» 
les feuls dont Dieu bcnic le prctnier 
éubliCIêaient de ces Religieufca qu'a« 
voit piocoxé le . Pere* Francis :.Cet 
deux Couvents de ValladoUd fie do 
Madrid ^ en fondèrent encore dans, 
Vone fie dans l'autre Caftille quelques* 
autres qui pouwicnt fernr>aiii&t bieii: 
f|U6 ceux là 9 de modèles de fer^^ 
^ur>8e de régularité à toutes les maii« 
ions ReligiMCes y fie ces iaintes filleS'. 
confcrvent encore aujourd'huy l'aun ' 
. icx^ 4c \m f cg^le %Tçc autant de 
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'j^74 ZaviediS. Franfoit dt JB§rlia; 
gacnr 9c àc fideUté» <|iie fi elle» Toa<^ - 
loient pu leur pénitence expier 1& 
YelIcKement déplorable ipà & TÔit>eni 
Efpagne dans m pliifpacjc des Mona^s 
- - fteres des filles. 
tjpa^ . Saint Ig^e tayaut que Diea bc^ 
ce fait aifibit d'une manière ,fi mcrvcilteuTe- 
leFcr* lotttes les eirti cp ri fes do Pere Frayws» 
ïrajot*, |2 qtt^ii fi^fott dans l*Erpagne des 
^ÎJ" fruits fi extraordinaiws de jnftice «C 
CkBoal de ùmvtfé auprès de toutes les pef 
de fa ibnnes qui le YoyMent, Ôc dans toutes^ 
tes aÂifCS oà it mettoit la tnaiii» il 1» 
SaM* Bomna Supérieur General de & Com* 
rs^a- pagnie dans toutes -le» Ef pagnes, tt- 
v»8dt peu de lems aprés^onvnit encore ^fôtt 
™»- obcMance tous les fii jitts de fon Ordre, 
qui âoknt daaa ka Inde* Onenta-. 

Otu les. 

eataict. L'Kumble ienriteur ic Hivs qui 
^«4* dtok enttié en Religion non pas pour 
y coxnnoanier» nui* pour y (ervîr tout 
^'"'■llnwoiide» & poUg y fivre ^ y mourir 
d^ un par&t aneantiffcimiu de (by» 

mêtncyfit tout (on peffible ponréTÎter 
«ne charge dont U croyoit fort 
ihcapablc , & rcprcfcnta ^ faint Igna- 
^ toutes les xaifons qu'il efperoit 
pouTOÎff le detonmcr de cette refo» 
^ ii6on. le SMnt lui tepondit^quc 
rétmt la volonté de Dieu qu'il & 

I^K^sck de oét employ a qu'U dsv«|| 
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baiffcr la tcte fous le joug du Scig- c€ 
ncar, & commencer \ édifier par céc ce 
exemple d'obcïlTance ceux qui fe- ce 
toienc fournis à la ficnnc.Il lui recora* ce 
mandoic auffi par la même Lettre, u 
d'achever les établilTcmcns de fon rc 
ordre aux tîUcs où il y en avoir de <€ 
commenccx, & d'en commencer d'au- €ç 
très dans les lieux où il jugeroîc que ce 
Dieu en feroit le plus honoré , & où ce 
Ton pourroit porter un plus grand té 
nombre de perfonnes 3k le Icrvir ce 
icWc glorifier. Il ajoûtoit cnfuît^cc 
ue hors les tcms qu'il feroit oblige <c 
'employer \ vifiter les Maifons de fa ce 
Compagnie , à confoler & ^ fortifier ce 
par (a prcfcnce fes inférieurs , quand ce 
il le jugeroit nccefTaire , il dcfiroit ce 
qu'il nft fon fejour ordinaire dans la cc 
Ville où feroit la Cour, pour pouvoir ce 
de ce lieu, comme du cœur , porter ce 

{)lus commodément aux autres tous ce 
es fecours qui leur fcroient neceflai- ce 
ttSytC y avancer les affaires principa- ce 
les de ion Ordre ; & pour avoir aufli ce 
le moyen de continuer à travailler \ u 
la converfion des Grands j puifque ec 
Dieu avoir donné tant de marques ce 
qu'il vouloir fe fervir de lui dans cet-' c< 
te forre de miffion fi difficile. 

Le Saint lui donnoic expreflcment 
ice dernier ordre j parce qu'il fçaYQiï 

M 6 




X76 Ldvhdi S.Fréihfdt iU Borgh; 

. fonavcifionpourlc.fciour dclaCoiuri 

. qu'il craignoit qu'étant ckvenu pas 
cé% emploi plus maksc de iikcondaiKi;. 

. fon amour pour la retraite & pouix 
robrcuricé > ne te postât à fis fiauctaito 
cntietcinent à toute &ite de commex^ 

. ce avec le grand monde. 
5;*' S'il ne put tirer cet avaauge dfl 
•^ïgg*- l'autorité & de l'indépendance o^l. 
•blicé' ^''^voit mis ùÀnt Ignace ,H en tira du . 
de le • tnoins celui de pouvoir augmente» 
ibûmeii- (es oraisons & Tes aofteritez; Ge qu'il: 
îobexf- ncipalcmcnt .pajsce cja'il lui ieni^ 
fance ' ^^^^ fimces qu'il commettoit: 

..d'un ^ nouvelle charge ,.étant d'au^ 

«Htic . tant-plus grieves, qu'il étoit obligé à* 
pour , une plus gicande perfeâioa y elles dcr* 
S9L «ttc expiées par une plus . 

fleritcs g<^wde penitease y & qu» comnic 
excef-. de voit rendre compte des ames qui. 
fiy«- . lui Soient fotimires , ï celui qui eft le 

OA/r ' ^^^^ ^^^^^ puiflance & de toute aui-^ 
torité, il ne pouvoit prendre trop de 
. foin d!attircr fur lui la lumiefe&fiu 

. gracc,&dcfc remplir; de fon Efpriu 

Saint Ignace » qui«ut avis que le' 
. Sere Eran^ois alloit,par c^caiaour de 
la pénitence & de l'oraifon, dans de fi 
'[fandt catcés que ia ^td s'affoiblifr 
Qlctovi^les )purs> fut obligé de h». 
,'JiMiiesiui &peiieu£pourcc qui re» 
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Livré SiCêfulL xjT 
fbc en cela feul qu'il crut devoir 
mites £ba autorité » dont le Pere fis 
£:rvoit en toute autre rencontre avec 
Mmt de iMMvhcwfe tant de kuniere: 
ixL Ciel. 

Il n'cft pa»t^ de rapporter com» %^ 

bien il fit de chofes extraordinaires ^ 'g^^ 

dans toute l'Efpaene pour l'avanracc ^ ^^l^ 
j i*T- i r o ^ u ^ 1' meta 

de i Ë^ULe>^ pour raugmentation de . 
fi)n Ordre j mais il eft £u:ile de le toutes* 
Cure comprendre fisnont difi>ns.iè Ici fon- 
jugcment qu'en faifoit faint Ignace; ^•i®"»** 
Cét homme fi. fage 8i fi. éclairé de ç^^^^ 
Dieui voyant avec quel fuccds le Pere f^ii ^ 
François» auquel ût Compagnie étoit drc tuî 
déjà rcdevablcd^*aA« fi grand* nombre ^^Hgs 
d'établiffemcnS' avant qu'il y eût au- ^ 
«me chargesachcvoit ceoxquiétoienc . 
commcncc2»& en entxeprcnoitidc nou- 
neanxife contentoic de luii écrire fes^ 
penfces fiu les affaires de fon Ordre 
en Efpagne. Mais bien-loin de le dé- 
terminer* à. ks fiiivrCy^iliuLmarquoit: 
toujours qu^il prefêrSk en toutes ces- * 
diofcs l^ei^c de Dieu qui L'aiEftoit fit 
irifiblement > tous les confcils dce« 
iuMnmes. De fort6'qjne:le Pere Fraiip» 
çois 9 qui avoir continuellement dar>s; 
lo cœar l'amour de rhumtUtés & de li^. 
pauvreté IUligieufe j agillknt par 
grit d'une pleine confiance au Pèse: 
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dations de raaifoDS & dcCollcgcj, 
contre le feattmeot même de queU,. 
qucs-uns des plus confidcrablc» de à 
Compagnie, qui eudènt defiré qu'il 
eâc moins commencé de ces fortes 
d'ouvrages, fans avoir on fonds bien 
ftilcttt^ pour les achever , 9c qui crai« 
cnoient qu'en cmbraffimt trop d'af. 
nires,il ne reuffift dans aucune. 

Saint Ignace eût £ms doute craint 
suffi- bien qu'eux , pour les nouvelles 
maifons qu'établiflbit le P. François, 
cette ciccffive pauvreté qui produit 
iouvent dans les iâmilles Rcligieu^s, 
le même relâchement que la trop 
grande abondance a quelquefois in- 
troduit dans de £dntes Commnnatt- 
tez ; & il eût réglé de plus prés Ton 
aele» s'il n'en eâr jugé que puU feole 
lumière de la raifon , & par une pni- 
4encc ordinaire. Mais la fiiite faifant 
toujours voir, qu'une lumière £ipe> 
jrieurcplus ccttaine & plus claire que 
toutes les règles de U iagefiè hiitnai- 
ne, conduiibit le Pere François dan^ 
toutes (es entreprifcs , Se que la main 
de Dieu étoit avec lui i le Saint luy 
donnoit Car tout cela une entière li« 
berté. Ainû,.VlePeie demandant avec 
foj le £ècours du Ciel , pour le bofi 
.'fiiarés des defièins qu'il jugeoit in>» 



I 
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^r ance ta ei n de ùm Ordre» il les entrer 
pienoii: avec c<mfiance> quelques dif- 
ficiles qu'ils paittflèat à tout le mon* 
de. 

Ce fut de cette fiçon qu'il établit , 
les deux yieiukies années de fiin ^\^^^ 
goaTerncment,& avan At mott de S. fy£ 
Ignace , des tnaifons & des Collèges maifoaé 
de cette Compagnie Î TalladoUd» à <i« 
Medine, ï San-Lucar,îi Montcrey en 
Galice^ Borgosjà Grenade^ Valence, ^ff^at 
à Murcie,^ PUcentia^ Se¥Ule>& dans Itorl- 
^elqaes antre» Uenx^ Ut» pair 

U étoit feceimi dans tontes ces E*** 
Êiintes entreprifes par les pins eiaads 
Prélats qui luflent alors en £(pagne. p^fatt^ 
Il n'y en aToit prcCquc aucun qui de fe» 
a^honotàt ùt tertu, 6c «li n'enc avec 
lui quelque forte de liaiton peur l'at> 
^ranceraent dn Royaume de Jefîu- . 
Chrift t ic plufieurs des plus tUttftres^ 
loi avoicnt confié le foin de leur con- 
Cûence »<c prenoicnc ordis^remoii 
confcil de lui fur les plus impètiauite» 
iftaites de tencs Eglilcs» 
- Dom Pierre Guerrero » de l'Ordre 
de S. Dominique »étoit on des plt» 
•confideiables pour fa vertu Se pour (* 
naiffancc j & les peuples de l'Arche* 
Yêcké de Grenade que les Roys Ca- 
-Coliques avoicnt toûjours eu foin de 

j^ottstoii de Mua Ëidact- àtf^ 
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qa^ils en earcat chaflë les Maares, 
n^cn a?oicnc point encore veu donr* 
k zele& k chafkéleseût^ltasédifiez.. 
ï^armi toutes les chofes ayantageufes^ 
que cet adimtaWleTaâeiir poof Ion 
troupeau >iin'en deiira aucnne^lttii 
ardemment éfkc k fondation d'ui^ 
€oUege de ]efiiites>dans & ville As* 
chîejpi{copale : de forte que ce (ut par 
ics foins fit p«r > Ton autscHîté-qae le 
' . 'Pcre François fit cet établiffcmcnt^ 
auqnel le zek du* &tnt Ecclefiaftiquc 
\. . Maître Jean Àvlk > CQntribtta'encQr& 
beaucoup^ ^ auflLbicn qu*^ plufîeur» 
atttces maifons de ce même Ordre» 
Celle de Valence ceccut des fecours 

^ grands.homme» de L'Qrdte de S. Do* 
lie^.* ninique ,.donc la fie a été toute roi* , 
]iiUcaii,. sacakafe»avoienc.poat le PeseFcan» 
•s .foi$,&^ pour tous les Pisrcs de fon Or- 
.are. Moi»^ elle eoe encoie le bon- beat 
• <ie fcce voir là dernière profeiEon de . 
la charité patemtUe cbi Saint Arche* 

vêque Dom Thomas de YiUe- neuve 
de rOirdre de S. Auguftia 9 qui étanr 
inort pauwe eomsne ws Etêqaes de It- 
l^rimitive Eglifê ». trouva^ pouitant 
xnoyxh par l'abcnidance de fin chariti 
de faite en mourant- on leg$ trcs-coiu* 
jSderable à ce College.Celui de Mure. 
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da,Portugais, Prclat de grande venu, 
que Dica avoic excité quelques années 
auparavant s à mener une vie toute 
£dnce , pat les exemples de celle du 
Pcre François ^ loirqu^il étoit encore 
Pue de Gandie. 

On peut ajouter ici au nombre de 41 • 
ces excellens Prélats qui favorifercnt ^' 
le xele & les deâèins du Pcre Francis pai^g, 
Dom éutticrez de Carva)al , Evcqutî pricrct- 
de Piaccmia.ll avott obtenu ion £ vé«> li&fd-i 
chc étant encore fort jeune dés l'an fl" 
15 x) .par la déituOioB que le Cardinal ^/^^^ 
Dom Bernardin de vajal fon oncle 
en avoifr Êdte en fitYe»X!omme il 
ctoit entré dans ceue grande charge; 
du Royaume de }efus Chrift fans au«^ 
cane vocafiien^^il s'étoit roôjours de^ 
ouis moins mis en peine d'en faire les* 
wnâions, qoe de rtiiflif dans tous les. 
exercices d'un Cavalier & d'un hom« 
ne de Coar^fic de foàtenir pailla ma« 

Eniûcencc de ion iraiu & de fa table,, 
i grandeur de fa maifon & l'éclat de 
fa naifiance* Cet aveuglement Ç\ ordi« 
siaire aux Grands , qui s'ingèrent par 
des motifii kumaina dans les (acres» 
sainifteres , 0c qui font fervir \ leur 
mnité & à kors. crimes ^, xeveniii 
del'Egliic & U majcfté de la Religion». 
aWc duré trente aLDSslorfqae le Cha- 
fktc dc-GC^ ÊT^ttO. deploxaat mxu» di^ 
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depenfcs mal employées , lui fufcita 
un proc^s^ar l'obliger à (aice faire 
dans Ton Diocefe des Millions aui^ 
quelles il étoit obligé. L'Archevêque 
ne pouToit s'en défendre } mais il Ce 
tefoîut de fatisfaire à cette obligation 
de la manietc qu'il croyoic devoir 
ctrç la moins agréable au Chapitre; 
ce qu'il fie en y employant des Jefui- 
tes. Il en écrivit au P. François , qui 
lui mena lui-même les MifEonnaires 
qu'il dcnroit.Lc P^lat^pat honnêteté ' 
voulut abfolument les loger dans fon 
Palais » ^ u£i envers eux de tous les 
témoignages de bonté & de libéralité 
qui lui fiuent poflibles.Le P.Françofs 
ireccvoit avec une extrême reconnoif- 



doient d'autant plus fenûble l'affii. 
ékion que lui doonoit la manière de 
vie pitoyable de fon bien>&iteur,dc il 
fouhaicoit paffionnement de le fccou' 
tir dans un éfat fi dangereux.Il rcfolut 
donc de demander à Dieu là conver* 
fion avec cette confiance & cette forte 
d'opiniâtreté iàinte > que conCéille k 
Sauveur^^ qui ne manque jamais d'ê- 
tre ezatteée.Il mit pour cela en prières 
les Pcrcs qu'il avoit amenée avec lui» 
9c lui-même il redoubla les fienncs & 
toutes fes aufteritez. Après qu'il eut 
implosé de la foitc » doianc un moii 




Digitized by Google 



JJwiSiCùfuL 18 f 

cntîf t.avec beaucoup de lairmes & de 
gcmiiTemenss la .lumiei e it la grâce du 
Ciel pour ce Prclat , enfin un jour 
comme il (brtoic de l'oraiiba avec un 
vi&ge tout enflammé » 6c des yeux 
édncelaoSt il olU plein de ioye troa« 
ver les autres Peres>& leur dit:Remer- 
cions Dieu 9 met Pcces yde ce qu'il ky c« 
eafin^la bonté d'exaucer nos prières» ci» 
9c de toucher par fa mifcricorde in« <• 
6nie,le cœur de noue bon and» 

En efiE:t>0om Guuierez lui temoi« 
gna incontinent apiét t^qu'il vouloir 
pci^ier ferieuTement à Ton &iut > SC 
ayant £ût une retraite par Ton co&ii 
feilyil y fit une Confc£&on générale». 
&s*yrerolut de changer entièrement 
de vie. Il en vint pronœtement aux ^ 
cffcts,& fit pubUer dans (a Ville Epif- ™ 
copale » de dans tous les anaret lieux j«an d# 
de {on Diocclêjquc tous ceux qui au- Ayoa^ 
roientreeeu quelque tort de kii ou-dcpats 
de fcs gens>euâcnt à aller trouver J.qJJ^. 
trois hommes fçavati s qu'il deiîgnoit> jo, & ' 
& entre les mains defquels il tntt en dtuxjcv 
même tems de gcandes fommes d*ar- fiutc!!^ 
gent y pour ^ice en toute liberté les 
teftinitions aufquelles ils le croi« 
ttieat obUgé.ll reduifit enfoife coûte 
Ùl mailon > qui n'étoit prcfque com* • 
po(ee que de gens d'épée, ï fix Eccle« 

cB^^^le^ki^^ fie ^1 im^i^ 



vertu exemplaire , qu'il fiifoit tous 
afTeoir avec lui à h table > où Yon 
gardoic une hormête t cmperance t A( 
cù en prenant la nourriture du corps,, 
oa recevoit aaâ& celle de l'^atoe par 
quelque leâure de la Bible & des 
Saints Peies.^ Les procès qu^il avoic 
avec fon Chapiue , & avec placeurs 
autres perfomief » & trouirerem par U 
teroiinez en un )our»le Pere François 
ayant eu foin de les accommoder tooff» 
Il euToya jpar tout fon Diocefe > lea- 
Pères qui ctoicnt venus pour la mii^ 
£on y enfeigner ks peoplcs qpi en 
avoient ii grand bclain depuis tant 
de tems quHls étoiem négligez. Tous 
iêi revenus,au^-bien ceux qu'il avoic 
héritez de fes anceftrcs que ceux que 
l'Egli£s lui avoir confies > ne £arenv 
plus employez Tecourir les pau- 
vres. U en noarriflbit draque jour 
dans & nsaifon du moins trois cens, 
& quelquefois jrufqu'^ mille » à qui il 
Êiifoitdlftribuër desaumoncs9& qu'iir 
. laifott auiS inftrairc 'en fa prefence.. 
Il u£ides même» faintes profuiîoi» 
4ans tous les autres licugcde Ton Dio» 
ce^ oè il y avoir de la iieceâké>^ .ilii 
kkt en loutcs choies pendant le rcftei 
. de fa vie un exensple rare de ule Se 
de charité Epifcop^Cr Ge Prélat en^ 

Jb $ pouf tc&die ks Âuits de h ce% 
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vcrfîon plus durablcs,& pour les pcr- 
pc'uër mêine apiés fa lootc^ fonda 
aufli un Collège de la Compagnie de 
Jefiis • où k public jouît encore 
jourd'hui heureufcmcnt des fruits de 
ce «de que Dieu kd incita pic te 
moyen de nôtre Saint. 

Tout le monde admira , dans ce 
ckan^cmenchicureux &dans fcs fuites 
les voyes que la fageffe divine pre- 
noie pour faire reuflir les 4e(u:ins 
qu'elle infpiroit au Pcrc François. 
Mais on n'eut pas moins de fujet de 
les admirer dans la fondation du Col- 
lège de Seville. 

Plu (leurs Elpagnols qui avoicBt 4^; 
fuivi l'Empereur dans tes voyages H <taH 
d'AllemasnCjCn avoient rapporté les 
erreurs de Luther» qui commcnçoicnt 
à ic répandre foordemcnc datis queU cépa^*' 
ques Villes d'Efpagne. Il y eut fur gnk i 
tout à Seville an grand nombre de ^viUe 
perfonnes qui s'en uouvercnt infe* jj*^ 
âées. On y en découvrit quelques- dô^plirl 
unes dont toute l'occupation etoitdcmlie* 
idc faire paflTcr fccrctement dans la ville re pour 
des LivIes,heret^que^ & de les y di- ^^^^^ 
ftribucr. Lfi mal croiflîbit de telle ibr- j^^^^^ 
te 9 qu'il y avoir même des Predica- tiques, 
teursiqui mêlant doucement le poiC)n i;;^* 
avec la bonnenottrtftture'ofoient bien 

par- une demangcaiioA Euiculc de 
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' ^ * débicer ^ pcrnicieutes nouyeautes 
au pccil de leur vie > s'expofer aux 
dangers où i'pn i^ait 4|ae {oQt en Ef» 
pagne toutes lb$ perfonncs dont la £o^ 
eft fofpcde. Un des plus célèbres de 
ce teiQs^là eut le naême malheur que 

eon« ^^^^ ^^^^ ^^^^^ ^^^^ s'ccanc 
Aamia defidts de la pureté de c«ar & de U 
Ponce tendreiTe de confcience^ ils font enfui* 
^'i*" te un funefte naufrage dans leur foy. 
dc'se* A^prés avoir perdu» à la fuite de l^Em^ 
ville , pcreur» dont il étoit Prédicateur ordi-- 
«noiirât naire » la pureté des ibœurs » il perdit 
« pri- cnfuitc la pureté de la foy ; & aiant 
^ y P«i d'années après , convaînca 
qu'on ^ ^"^^^^ louvent taché de la faire per^ 
l'cxecii- dre aux autres > il provint le fupplice 
lâ(« ' du fett auquel il étoit condamné par 
une motc avancée > qu'on crut qull 
s'étoit lui- même procurée dans la pri« 
(on • On en decou vroit tous les jours 
plufieurs aùtres femblables > & Toii 
n'ayoit pas plâtôt puni ceux qui pa^» 
roiifoient les plus emportez>que d'au^ 
très qui IVcoicnt encorè davantage 
fcmbloient rechercher les mêmes pei- 
nes ce qui iûiwi fiir ks efprits dia 
peuple une imprcifion tres-dangc« 
tcuie. 

Le Pere François fouhaittant eitxé« 
mement de remédier à de fi grands 
maux dans leur naiffimce j avoit une 
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iainte ifflpadcnrc d'oppofet cics Prc^ 
dicaccars CatKoliqiies ^ aux PcedUca^ 
tcurs de rcrrcur dans cette grande 
Ville > & de fortifier les peuples cbmt 
la vrayc foy,par rctablifleraent d'une 
-Aiiailbn des Peces de (a Compagnie. 

Ainfi fans attendre qu'il j eue au« 
canes difpofitions pour y recevoir^ ni 
aucun lieu aÛeurc pour les y logcr^ 
omi plus qu'aucun fonds pour les en- 
tretenir} il reibluc d'y en aivoyer 
quelques-uns. Ceux qui virent de 
quelle manière il s'acuchoit \ eecte 
penfée j & il en preiToit l'executiout 
Uns attcune apparence>qui pût humai-, 
nementen faire efperer un heureux 
iucces» ne doutèrent point qu'il ne le 
pair une inCpiration patcicaliece du 
Ciel , & par des connoilTanccs que 
Dieu, n'avoir communiquées qu'à lu 
feuL Ces Religieux arrivèrent à Se<« 
▼ilie pleins de confiance en Notre 
Seigneur & aux prières de celui qui 
les y avoit cnvoyez.Comrae l'Arche- 
vêque étoit abCenc » ils s'addreilcrenc 
à fon Grand Vicaire , & lui demandè- 
rent petmiifion de prêcher U de con« 
feiTcr. Ce Grand- Vicaire étoit Dom 
Zervantes de Salazar homme de qua«; 
lité^ & qui fut depuis élevé à U digni« 
té d'Archevêque de Tarragone & \ 
çcUe de Cardinal j donc il avoit déjà 



"çHlc zclc & le mcdtc. Il établit avec 
bien de la joye ces Petes dans leurs 
fondions » & aiant adiniré les grands 
fruits de lear traysil > il defita extrê- 
mement de les y voir \ fait arrêtes 
par »ne demeure ftablc. Toutes les 
perfonnes bien intentionnées fairoieoc 
des voeux pour cela^ & il iè trouva en 
même tems un Seigneur de marque^ 
qui Couffric ia maifon pour les loger. 
f>om Le Fcre François y tut wSèl- tôt lui- 
naod* mêmc j& y mena avec lui d'aïKres Pc^ 
^oncc fon Ordre également habiles 

4tl4io^ fcience des controvecfcs àc 

daos Tcloquence de la chaire. Mais 
trouvant que la maifon que ce Seig« 
gneur leur avoit pieparée« retTembloit 

Slutôt à un Palais qu'à ui^e demeure 
e Reli^eux j il eut horreur de cette 
magnificence » & il aima mieux aller 
uvec les autres Pères loger dans une 
tnaifon étroite qui tomboit prefquc 
en ruine ^ 8e qui étoit il découverte 
*qu^il n'y avoit point de 4ieu où il p&C 
-tepofer la nuit lans 7 être extrême^ 
ment mouillé de la pluye. Bien-loin 
de perdre courage volant durant quel^ 
que tems k difette de cçtte maifon^qui 
manquoit très- fou vent de pain & de 
toutes les amres cbc^es les plus acceC« 
faites à la vie» il en avoir une e^eme 
joje j non-ieulenent parce qu'il goû-- 

toit 
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toit ain(i les incommoditcz de h pau- 
vreté qu'il dcfiroit toujours fi ardem- 
ment , iTîiis auffi parce qu'il prenoit 
toutes les neccffitez, les peines, & les 
difticultez qu'il trouvoit dans les 
commenccmcns de cét établifTemcnç 
pour des afTcuranccs que Dieu en 
vouloit tirer fa gloire , & y donner 
abondamment fa bencdidion. Il le 
predifoit fouvent à ces Pcrcs en les 
confolant,5c fes preiidions s'accom- 
plirent de telle fortc,qu'au lieu d'une 
Maifon de fa Compagnie qu'il prc- 
tcndoit établir en cette ville h fur de 
fi foibles commcnccmens & fur des 
difpofitions fi incertaines, il y en eut 
dans peu de tems trois bien fondées, 
qui ontfcrvi au delà de tout ce qu'on 
en peut dirc,à inftruire les fidèles , i 
les confirmer dans les veritcz de nôtre 
fainte Rcligion,à en bannir toutes les 
erreurs , & à y faire fleurir la pieté 
& la pureté de la Morale Chrcncnnc. 

Le Pere François s'occupoit ainfi à 
établir des maifons de fon Ordre, par f ^'^'5 
tout où il le jugcoit le plus neccffairc fo Jïi 
pour la gloire de Dieu & pour le bien fon Or- 
dcs peuples. Il les vifîtoit toutes foi- «^r^*» 
gneufement , & quoy que fes aufteri- ^^P*" 
tez lui euffent deja attiré de grandes 
indifpofirions, ni les injures des fai- 
fon$ , ni les incommoditcz des chc- . 
Tlmc l, N ' 
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tnins 9 où il fe trouva fouvcnt obligé 
de couchex ï l'air Se fur la duie , ne 
l'cmpèehoimt pas d'aller par loat oà 
fa présence étoic necelTaire. Il perçoit 
U joye <c la ferveur dans toutes ces 
inaiions de fa Compagnie en y ea- 
trantjil confoloît & forctfioic toos fes 
frères par Us exemples de iâ chanté 
& de fon hurtûlité,attffi-bicn que par 
Tes emtedent pQbUcs & particuliers: 
& il ctoit lui-même coxnèlé de joye, 
Toyatit de <itteUe fiartc tant de non- 
▼eUcs plantes de Jcfus - Chrift por- 
toicnt des fruits de faintetc & de wic 
étemelle pour elles - mêmes , & pout 
tout le monde. 
S^4.~ Il fut troublé dans ces faints exer- 
Il refttfe ciccs par de nouvelles tentatives que 
encore gf p^^j l'élever au Cardifuilac, 

. dans le tems qu'il penfoit n'avoir 

couve- , /- . ' 1 T • i T 

au le p^»is auoin lujct de le craindre** Le 
Cha- Prince des Efpagncs s'étoit depuis 
pcao <k içng. tcms attaché à cette pcnftc,& en 
avoit fortement entretenu le Cardinal 
Jean Poggio alors Nonce du Pape en 
^ Efpagnc,qui bi temoigiia cpie le Saine 
Pcre éunt dans les difpoiitions où il 
avoit toujours été fur cette affaire, il 
ne doutoit point que Sx Sainteté ne lui 
' donnât fur cela toute fatisfadion, 
|ufqaes li qu'il o&Ht bien même en 
ftseodreXuE lui le fuccés. Il en éccivic 
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•en mcmc tcms faivanc les dcfirs de ce 
Prince, qui ayant cré peu de tems au- 
paravant déclare par l'Empereur fou 
Pere Roy de Naples & Duc de Milan, 
fe difpofoit alors à paflcr la mer pour 
ajouter à ces grands titres celui de 
Roy d'Angleterre par fon mariage 
avec la Rcyne Marie , qui fe fit à 
Yingtonnc le 15. de Juillet de l'an 
1554. De forte que tant de nouvelles 
grandeurs fcmbloient rendre cette 
promotion d'autant plus infaillible, 
que le Pape Jules III. qui vivoit en- 
core,!' avoit de fon côte toujours jngce 
iieceffaîre au tien de l'Eglife & îifa 
propre gloire. Mais l'humilité da 
Pere François ,cchapa encore cette fois 
de ce danger. Il prit le tems de voit - 
& d'entretenir \ l'aife le Nonce à 
Saint Dominique de la Chauffée , & 
il lui parla de tulle force de ce deffein 
du Roy Dom Philippe^que le Cardi- 
nal perfuadc en partie par toutes fes 
raifons « & en partie auffi cmû de la 
compa(&on que lui faifoit la peine Se 
la douleur où il voyoit l'humble fer- 
viteur de Dieu, écrivît au Pape en fa 
faveur & détourna fa Sainteté de la 
tefolution où elle ctoit déja.It luy re« 
prcfenta , que l'élévation du Pere 
Trançois \ cette dignité ne feroit ja-« 
ituis de fi grands biens à l'Eglife, que 

N a 
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[on humilité cii faifoit tous les jourS} 
qu'il Teroit împoffible de le refoudre 
accepter cet houneurjt^ue fi fa Sain- 
teté l'y obligeoit , il étoit à craindre 
que fpa aâliâion qui feroic extrême, 
ne privât encore bien - tôt le fàcrc 
^,;Collegc de cet exemple de vertu, 
qu'elle auroit voulu lui donner j & 
qu'enfin le Pere fe chlreeoit luy- 
même&fe promettoit défaire defi-^ 
fter le Roy de Naples de cette pour- 
fuite. 

' Le Pere François travaillojt en 
effet d'un autre côté à ôtcr cette pen- 
Qc au Roy Dom PKUîppcs , & il ic 
ièf vit pour cela du cre^e de ilnfsince 
Jeaxine,fœur du œême Roy. Cette vcr- 
tueufe Princeffc avoir époufé l'année 
preccdente^comme nous i'avon» vcu, 
rinfant Dom Jean^herîtier prcfomptif 
de la Couronne de Pojrtugd : nMtis 
un fi heureux mariage n'ayant pas 
duré un an entier ^cUe demeura veuve, 
& grQfie d'un fils, qui fut depuis le 
Roy Dom Scbaftien, dont elle accou- 
cha lé xo.de Février de L'année i; 5 4» 
dix - fept jours feulement après la 
mort du Prîftce Ton époux. Le Rof 
Dom Philippe Ce difpolaat à fon voya- 
ge d'Angleterre , la pria de venir à 
Valladolid pour .gouverner l'Efpagnc ^ 
€xx fou abfeACCî & elle y étoit deja 
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arrîvie lorfcp'on prclToit le P. Fran- 
çois de confcntir à fa promotion. 
ComvTic clic avoir pris beaucoup de 
confiance en lui avant fon inariigc, 
elle avoir toujours continué de lai en 
donner des marques très- particulier 
rc5, principalement dans le voyage 
qu'il avoit fait Tannée précédente en 
Portugal. Mais elle lui en témoigna 
encore beaucoup davantage depuis 
qu'elle fut de retour. De forte que le 
Pcre Tayant fuppliéc tres-inftammcnc 
de s'employer auprès du Roy fon frerc 
pour le garantir du danger où il étoir, 
clic lui dit 5 qu'elle le fcroit très vo- 
lontiers, non feulement pour l'amour 
de lui 5 parce qu'elle croyoit qu'il 
ctoit de fon véritable avantage qu'il 
demeurât en Tctat humble où il étoir, 
mais aufli pour Tamour d'elle-même; 
parce que s'il eue été Cardinal il n'eût 
pas pu, lui rendre lesmcmes fcrviccs 
qu'il lui rendoit, ni prendre le même 
foin qu'il avoit de fon falut & de fa 
perfection. Elle le fit comme elle l'a- 
voir promis , & elle ne ceffa d'en 
écrire aa Roy fon frerc j ufqu'i ce qu'il 
l'eût afleuréc que non Iculement il ne 
prefTeroir plus cette affaire>mais qu'il 
en detourneroit l'Empereur de tout 
fon pouvoir. 

^ Saint Ignace, cependanr, avoit rc-i 



commencé \ Rome les mêmes inftan* 
ces qu'il a.Yoit déjà laûes une autre-, 
fois auprès du Pape Jules IH, pour- 
cette aftiiiiesSc il y avoit fi bien xtvSSt. 
qu'il avoit paxole de Sainteté qa!cl« 
le n'obligecoit jamais le Peie François; 
à recevoir cette dignicét 

Mais le Pere, ayant dans toutes Tes. 
n fait plus fainccis refolaticMi» cette hmnble: 
ksvoBiuc défiance de lui- même attire la- 
P"^y grâce & la farce d'en haut> voulut, 
ïrofcz P***** œun» encore davanc»- 

dc la ge Gontretoutes les^attaques dé l'ambi*- 
0oaip«> tion>faire ces tàtax que font le» Pro- 
gnie de fcx de la Compag^ç de Je&s > de n& 
^cfiu. recevoir aucunes Dignitez Ecclefiafti* 
^uea, ^vaitt lafbiinulepatticulietet: 
que S. Ignace en avoic dcja dieîfé,mai»i 
dont ces Pères ne fis fervoient pas en* 
corc alors : de forte qu'ail y a bien de 
l'aparencc que ce fat ie Pere Fran^ist 
qui mit le premiec^ ca ufage une &. 
fâinte pratique. 
4^' Après que nôtre Saint fe vit délivrée 
n&itde Je ce fujet d'inquiétude, il lui en rc- 
1"."^» ftoit toujours une très • ^ande de ce- 
hCoJrq^'i^ étoit obligé de demeurer i la, 
de la Cour , où la PrincclR le retenoit affi« 
Prînccf- duémcnt auprès d'elle , pour fe fervir 
^ de fcs coçfcils dans les affiires les. 
d'Efp». pl«« importantes de l'état, aulfi-bieni 
gncb ' dans, celle» (îe conlbicncc. qui xc-^ 
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gardoicnt ravanccmcnt de la foy & ^^^^ 
de la Religion. Il avoir portant dc- 
qnoy s'en confolcr Tar les fruits que 
Dieu y faifoit par fon moyen. Cette 
Cour par fcs foins devcnoit tous les 
jours une Ecole auûQi parfaite de tou- 
tes fortes de vertus , que les autres le 
font de toutes fortes de vices; & il eft 
difficile de rien voir de plus cdifiint 
dans les Cloîtres>que l'ctoit la maniè- 
re de vivre des filles de qualité qui 
demcuroient au Palais. La plufpart 
n'en fortoicnt que pour fuivre l'Ag- 
neau , & pour lui confacrcr leur pu- 
reté par des nopces beaucoup plus 
glorieufcs, plus faintcs, & plus avan- 
tageufcs , que ne le font ces grands 
Tnariages,aufquels les filles d'honneur 
des grandes PrinccITcs ont accoutumé 
d*afpircr, & dont on les voit prefque 
toujours fc repentir bien -tôt après 
qu'elles y font parvenues. 

La PrincefTc infpiroit cette faintctc 
& ces genereufcs refolutions,par fon 
exemple; vivant dans le plus haut 
éclat des grandeurs du monde , avec 
un mépris admirable du monde , & 
faifant voir par fa fagelTe dans le gou- 
vernement de l'Etat ,quc la pieté , qui 
cft utile en toutes cHofes & à toutes 
(brtes de pcrfonnes , l'cft principale- 
ireui à celles que Dieu a élevées au 
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1^6 la vie de S,trançoh de BorgUy 
4c (Tus des a,utrcs', pour bien admini^ 
ftrcr cette autorité fouvcràine qu'U 
kut a communiqué. Elle avoit cou- 
tume de prier Dieu tous le» jours- 
pojir la confeivation du Pere Fran- 
çois , à qui elle cioyoit dcvcnr plus 
qu'à aucune autre pcrfonnc les grâces 
que Dieu lui faifoit: & clk difoit fou^ 
vent , que l'exemple de fa profonde 
humilité îaàiaït tant de bien dans le 
^ monde > qu'encore qu'elle ne connût 
petfonnc plu» digne d'être élevé ï la 
fouver^nc dignité de l'Eglifc , elle 
n'eût pas voulu, fi cela eût été en 
fon pouvoir, y contnbuer en anoine 
^* façon , ni le tirer d'un état , où elle 
croyoit que.l'écUt de h venu ffdfoit 
de plus merveilleux effets , qu'il n'en- 
eût pu foire fur le premier throne da< 
monde» 

47 Cette opinion que la Princeflcft. 
Il alfifte toute fa Our avoit de la (aintecé d«. 
■ *a Pcre François ^ s'accrut encore Fort 

Jle«c ^ P*' ^ qui arriva à la 

Jeaaiie ^^^^ la Reine Jeanne» qui avok 
ifisre de c' té durant fa vie un grand exemple 
charl « de la vanité des grandeurs hnmainesy. 
Elle étoit fille du Roy Ferdinand & de 
la Reine l{âbelle,& iifembloic qa'ellc 
côc recea avec la naillancc toutes les 
qualitez Roiales (je ces gr^mds Prin- 
ces* X<a «katarc ne lui avoit pas écé 
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Livre Seeonâ. 
TOOÎns favorable que la fortune j & 
clic étoit née avec tous les avantages 
de l'ame & du cctps les plus capables 
de Tclevcr fur le thrô.ie, fi lacoiuumc 
avoir été de ne dcfcrcr cet honneur 
qu'au mérite. Elle avoir l'amc gran- 
de , le narurel bon & bien^fiifarir, la 
m3 moire heiucufe , l'cfpric aifé , & le 
gcnic égalemenr propre aux afFiires 
& aux belles connoillances. Elle avoir 
crc clcvée d'une manière forr particu- 
lière, dans rëtiide des fcicnces queles 
grandes Princcircs qui fonr nées pour 
commander \ plulicurs peuples ne de- 
vroicnc point ignorer. Elle encendoic 
plufieurs Langues , &elle parloir fur 
tout fi bien Latin , qu'elle repondoit 
toujours fur le champ aux AmbafTa- 
deurs en cette Langue. Aiant époufé 
Philippe , Archiduc d'Autriche , elle 
avoir formé , par ce mariage , & par 
l'union des grands Etats , dont elle 
étoit héritière, avec ceux de ce Prin- 
ce » cette prodigieufe puifTance de la 
Maifon d'Aù:richc , qu'on vit depuis 
en la perfonne de Charles- Quint , & 
cnfuicc en celles des Rois d*Efpagnc 
fcs defcendans. Mais comme le bon- 
heur n'accompagne pas toujours les 
plus hautes fojtunesjclle perdit avant 
q^u'cUc pût jouir pleinement de la 



x$ La de SSranfok ài. Borf^a^ 
£enne > l'Archiduc* Roy foa Epour,^^ 
& aviçc lui> tout Ton repos & toate 
j^oye. Son affliâioa (at fi citnordi*» 
nairc Qu'elle en perdit même la rai^» 
fon , îans que jamais tous tes (bins^ 
qu'on prit poas la guérir i puiflèot:: 
donner depuis un moîÉïïcntdlntcrval— 

« le à fa folie; Il y avoit prés de ciii«-- 
quantcans qu*cUc*étoit en ce pitoia- 

/ ble état y& il ctoit plufquo ptobablcr. 
qu'elle n'en fbrtiroit de Ca vie. Cc^ 
pendant^, comme elle fut tombée dan--, 
gereufemcne macule àuTordeiillc9dans& 
le même tems que le Roy Philippe: 
£>n petit fils étoit pii(Fié en Analeierrc». 
la Prince(& Jeanne fa petite fille , foic; 
par un inftind particulier du Cicl,foit 
par L^extrême confiance qu'elle aipoitr 
en Ja faîntcté du Pcre François, defîrar- 
qu'il alH^ aiTifter à^la mort. Il la trou- 
va abandonnée des Medccins> & dans, 
«n état où Ton craîgnoit encore plus- 
pour Ton iklut que pour ia vie>à caufe: 
de . llnccititude des )Ugcmens der 
Dica> fie de la grande averfidn qu'elle: 
avoit témoignée durant toute cette. 
lbng^e infirmité^ d^entendre parlet>. 
des ob)£ts de notre fainte fioy. > ic de: 
tout ce qui a» coutume de toucherla:. 
fîetédes fidelLes«Le Pe» ne Yoiant ai&* 
<XkiM ouverture pour porter la lumic^ 
«e daitt nn etprit filermé à la^xaifoo^i 
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8t ne le pouvant clpcrcr de fous les 
moiens humains,tat recours à lapric^ 
rc , & implora avec d'autant plus de 
confiance le fccours du Ciel, que celui 
des hommes ctoit plus inutile en cette 
occafion. Il retourna, après fa pricrc> 
au lit de la malade ; & Taiant exhor- 
tée de s'abanJonner ï la mifcricorde 
de Dieu , de demander avec confiance 
les derniers Sacrcmens de l'EgUfc , 8c 
de faire des adVcs de foy fur nos my- 
fteres ; il lui dir , que comme elle ne 
pourroit peut être pas prononcer le 
l^mbole ni s'en fouvcnir, il ctoit bon 
qu'elle lui ordonnât de le prononcer 
pour clle,& qu'acné tichât cependant, 
de le fuivrc d'cfprît Se de cœur. La 
pauvre Reine revenue touti coup, 
Comme d'un long afToupiflcment, ra- 
vit tout le monde en admiration , (e 
rendant attentive à tout ce que lePere 
vouloir lui faire entendre,& lui difant 
avec un feus libre , & avec beaucoup 
de marques d'une véritable pietc>qu'il 
commençât à lui réciter le fymbole. 
Non feulement elle le prononça juf-i 
qu'à la fin avec lui,mais on remarqua 
qu'elle y mêloit de tems en tems les 
paroles du Symbole de Nicce , qui 
cxpliquoicnt celles du Symbole des 
Apôtres y & qu'elle y joignoit beau-j 
coup Adcs d'amour de Dieu > S4 4ô 
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confiance en fa bonté. Elle demandai 
enfaite le Ctacifix & i^Image de la« 
Vierge > & ks baifant avec amour âe. 
avec rcfpcâ:> elle youlut toujours les. 
avoir devant les yeux. La joye d'unu 
changement fi peu efpcré fè repandit 
aufli*tôt dthrle.Palaks & il n'y avoic 

f>erronne qui n^attribuât ce miracle 
a vertu & à la force des prières da 
Pere Fraiijgois* Mais le Saint homme 
ne voulant rien hasarder » & voyant 
que la Reine poovoit encore dorci» 
quelque tems^ii envoîa promptcment 
ï Salamanque , dont Tordcfille n*eft: 
éloignée que d'une pumée} pour fça* 
yoirdcs plus habiles Dodcurs , s'ih 
jugeoîem qu'on dût lui adminiftrci^ 
rExucme-Onûion j qui ctoic le fcul*. 
Sacrement dont elle (ut capable à catt# 
fc des vomifiTcmens continuels > qui 
cmpêchoîent qu^on ne pu lui donner 
k Viatique. Le F« Dominique Sotai. 
qid étoit comme chacun Içait > un; 
grand Doâeur » un cicellent hom« 
me de. l'Ordre de faint Domiuique,^ 
vint lui même ^ Tordcfille à la priera 
du Pere Fras)çois«& afsés avoir con^ 
fcré avec lui , fie appris ce qui s'éroit 
paâEt^il ne doutai point que^^ Dtc^ n'eue 
iFoulu donner cet heureux intervalle à 
cette PHnceflTe, pour «Vêmployei: k[<M 
i^y^ a»jg| faiAi^aicat (|u'cik av^ 
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lÀvre S^cênâ. joi" 
kit y Se . qu'on ne duc la foctifier da 

dernier Sicremcnr.De manière qu'elle ' 
laiflTa et^ mouvant le )oar du Veadîoedi 
Saint avec cette prcparadon^un gc. ni 
£u)et ic confolation à toutes les per«^ 
Ibnnes a \i écoient le plus obligées dC 
defîrcr ion faUit , & particulicrcmcnt 
à L'Empereur > & au nouveau Roy 
d* Angleterre, qui témoignèrent com* 
ftcw ce bon* heur pour un des plus (o/^ 
Udes qui eut pu leur arriver. 

Le Pere François étant retourné à* 4^ 
VaUadolid,& y étant encore plus ho- 
norc & plus recherché qu'aupara- ^^^^^ 
vaut 5 ne pouYoit fufice au grand rct te 
nombre d'occupations quç fon zdc dcfofcr 
Ce fairoit>& que la confiance que tout P^"' ^ 
le monde avoit en fa venu fie en (a 
capacité , lui atdroit de tous cotez. 
<^oy qu'il fut fouvcnt fort incommo* 
dé de la goûte, &c attaqiié de plufieurs 
autres infirmités » il ne laiilbit pas de 
continuer fcs prédications en l'EgUfe 
de ^Antoine de Padc & en pluficttrs> 
autres , avec plus de fruit & de bcnc* 
diâuon^ du Ciel que. jamais y Se de 
iraqucr à tous (es exercices ordinaires 
de piété & de cbarîcé^llétoit , d'aib-- 
kurs 9 accablé do vifites & comme 
pcrfbnne n'ignoroit fon crédit à la. 
Cour > 6c auprès, de tous les Xribui» 
jMUiX X le foii^ des intciêts .tcip^orclsj^ 



Digitized by Google 



occupant prefc|ue tout le monde hvcx^ 
dIus <]ue celui du falut >. il y avoir 
oeaacoup plot de gens <|ai t'alloicnr 
voir^pour obtenir par fon moyen des» 
g^ces^fie des emplois>oà poor le prier 
de follicitec leurs psocés^^ue de ccua^ 
qui le rcchcrchoicnt par un defir fin^ 
cere de profiter: de fcs entretiens » S& 
d*cn devenir plus wrtttcux* Le Pcre 
tegrettoit estrêmemeack tetns qael 
CCS fortes de personnes- Itei ^ftifoicnr 
perdre 5 de il av<Mit costume de dire* 
avec beaucoup de Couleur ^ Ah ! ^h*U' 
y a peu de gens entre ceux éjui nous rt^ 
chcrehent Wêtmw àê ferufalgmi- 
mais il y en ay au: contraire ^ oui vùr^ 
mntd^fgyptitEn quoy il Êttloit alliii- 
fion à ce que Palladius raporte de 
Antoine^qui demandent ordinairement 
mr for tir de &S longues Oraifbns » k 
fon difciplc Macairejlorfquc quelques 
perfbnnes étoient venues^ peur hxf 
parler^û c'étoient des gens venus de 
]cruËilem>ou d'Egyptermarquant par 
les unaceux qui n'avoient dans leurs* 
vifites que des intérêts humains Se 
des prétentions temp<HEelles>& par Jeaf^ 
autres ceux qui comme des citoyen» 
4ela|eruËdem cclefte >>n^âvaienrcft 
Kcuc que les biens folides 6c ëter«>. 
ath. ' ; - / 

- hù Ecse aifont le cgeoc £wili dft 
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«ompaffion & de charité > avoir bica 
de la peine à renvoyer mccontcns 
ceux qui avoient recours ï lui ^tnais» 
d'ailleurs , il croit toûjouis dans la 
crainre que Tes rccommandarîons étanr 
avanragçufes à ceux pour qui on le 
prioit de les faire, ne fulTcnr nuifibles^ 
àr d*aurrcs>&que le bon droit fe troa-^ 
vant quelques fois infenfiblement af- 
fbibli dans^les efprirs des ]uges , pat 
fcs follicirations^ils ne viflcntjConimc 
il arrive fou vent , les affaires dans ua 
aurrejour qu'ils ne les auroicnr veucs,. 
s^ils n* avoient point étc follicitez.. 
Cette apprchenfion qu'il avoit de 
porter les Juges qui éioient de fes 
amis y contre fôn deffein &c contre le, 
leur mêmcji quelque forte d*in|,ufticc, 
en furprenant l'cfprit par le cœur , le: 
rcndoit fort retenu à aider fcs amis 
par ces fortes d'offices i& il accoutuma , 
peu à peu tout le monde > par la cir- 
confpeftlon avec laquelle il lefaifoiti. 
à ne luy parler que d'aftaires fiequi- 
tablcs,& ou le bon droit étoit fi clair,, 
que c'eût prefqueéié manquer aux de*- 
voirs de la Charité Chrétienne que: 
de refufcrde s'y employer., 

To. tes ces affaires, & toutes cellc^< 
dont la Cour le chargeoit , non fcule*^ 
ment augmentoient fcs indifpofitions, 
caltti ôtantic repos ncccflaiiCi .mais 
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lui faifoicnt encore rc(i*endr des pcr**. 
tes qu'il rcgrcttoit beaucoup plu» 
que celle de fa iânté ; en lui de- 
tobant fouvcnt une partie du tcmi 
q^u'il avoir accoutumé d^eirploycr à 
roraifon > & rintcrrompant dans fc^ 
autres exercices de pieté. Aie fi quel- 
ques avantagcufes que funcncicutes 
les chofes qu'il (aifoir pour Dicu,cltcs 
Be pou voient le confoîer de ce qu^ 1- 
les diminuîîicnt £cs entretiens avec 
Kiî ; & il cherchoic toujours par cette 
taifon quelque moyen de Ceiouilrairo 
k ce cotmnerce du grand fBonde,pout 
en avoir un plus continuel avec le 
Sauve ur & le Maître du monde. Mais 
comme il ne le pouvoir faire par une 
retraite entière de la Cour ni auiucr 
le fejour de Valladolid ï cauic des 
ordres de S. Ignace qui Tcn cmpê- 
choient ^ il plut à U mifericotde de 
Dieu de lui en faire naure un autre 
^p. moyen plus facile. 
11 fc fiiit Le Commandeur Dom Jean MoG 
«n lieu chcra dont nous avons dcja parlée 
tahe à ^^^^^ cnfuite de fa converfion,pratl- 
Siman- ^ connu plus intimement le Pere 
que s cù François & les autres Jefuites de Val- 
il Public lai<ïUd> coaceut pour eux autant d'c- 
ÏÏwTon ^^^^ ^ d'amitié qu'il en avoit eu de 
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eonnoixre j jufqaes là qu'il leat don^ <U N^yti 
na cette même mai Ton de Siraanqucs ^^«cde 
à dcttxlkucs de ValladoUd oii le Ptre ^•^^!"- 

' avoit eu le bon- heur de le gagner à^^^ 
Dieu» Il Toulttt même y demciuet 
parmi eux s comme il fit jurqu'à la. 
mort dans tontes fortes d'exercices de 
charité & d'humilité } donnant les 
années qui lui refterent de tîc non 
aux deûis humains^ais à la feule to- 

^ k>nté de Dicu,commc S. Pierre le re* ^ 

\ . commaïkle aux pécheurs quLfonc Ye#; 
ritablement convertis*. 

[ Ce fat dan» cette naiion que le 
Pere François s'établit une retraite 
pareille à celle d'Ognatc, où il alloît 
tout autant de (bis qu'il pouYoif s'é* 
chappcr de la Cour^rcprendrc de nou- 

! velles forces^ par les longs entretiens 
qu'il avoit là avec Dieu>ic par les pe« 
nitences Ac les humiliations qu'il j 
pratiquoit. Comme la première fcr« 
veur que l'exemple de U converfiô» 
avoit miic dans les Univerdtcx d' AU 
cala & de Salamanquc daroit encore,. 
& .dura fort long rems aprésjil venoit 
tous les jours un grind nombre de 
Graduëx & de Doâcurs de mérite le 
trouver , pour entrer dans la Compa*- 
gnîe de Jefos ; 8c ii n'y avoit point 
d'année qu il ne fortit de chacune dç 
ces deux floriflàntcs Acadcmics>vingts« 
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fo6 LâvU âi S.FrMcdt de Bor^t^ 
cinq aa trente fa jets des plus confii** 

^ éerabUs qui Êuroicnt entre fes.maîsis 
cethcureax facrifice.il en yencHt en- 
core beaucoup d^autres de dWers en<* 
droits de TEipagne pouc le même 
feiiu Le» deux oa ttcn> Maifoot de 
Novuiae,qiie le Pi:rc Fxançpis y ayoic 
établie» f ouif exercer ces «oa- 
▼eaux SolcU» de }ie{iis*Chnft,ac iuf- 
lîfant pas, & n'y en ayant point cnco- 

• te en dàiUe qui (ai àtSàaic ï cela;, 
ccfiit ro&ge qu'il aut devoir feirc 
de ccHc-cy qui y écoit fi peopre. 

Il alloic a:vec un plaifir incroy^le 
dans cette faintc foUtudc, lenoofcUek- 
ifielpcic d& ùk TOcadoo»painii ces jcu- 
. nés vidimc» qui brûloicnt premier 
' ibu de U liMci Si Ton homitite bi £û- 
ibit juger t^'il devoit profiter de leurs 
exemples , rie» bc les cxcitoit au(S 

. da^ntage à toate force de perfcûioa 
que ceux qu'il leur donnoit,& que les^ 
exhovtaci<»is atdicaces par leTquçlks. 
il Les porcoic à remplir toute la me- 
fiire de la gracr qu'ils a^voienc receuc 
du Ciel , & à fc rendr* d'auffi géné- 
reux combattans dans la isilice ipir>« 
toelle oÀ ib dcoieec entrcz,que le inef 
«toit la grandeur & la bonté du Prin- 
ce qui les a voit enrôlez dans iât Qomp 
pagnic. Comme fa ferveur augmcn- 
(ok k lcar>fon humilité aufli ks con- 
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ibndoît tous les jours , il n'avoir 
rien pratiqué dans fa retraite à*Ogm^ 
te pour s'anéantir devant tous Tes fre« 
res > qu'il ne pratiquât encore dans- 
celle- cy : de forte qu'il n'y avoir point 
de fcrvire fi bas & fi méprifable,fclon 
le monde, qu'on ne lui vît rendre aux^ 
autres avec un faint emprcifcment. 
On ne peut dire combien il obtcnoit: 
de grâces & de faveurs duCiel,par tous^ 
CCS cxei cices de pieté & de mortifica^ 
tien : mais on ne peut du moins en- 
taire ici une bien con(tderal>le,dont iL 
crut être obligé de remercier toute fâ 
vie la bonté divine plufque de toutes» 
les autres. Dans le tcms que la gucrro- 
ctoit plus fortement allumée entre lè 
Pape Paul IV. & le Roy Philippe IL WJ* 
H le répadit un bruit que'ce Souverain 
Pontife qui pretcndoit avoir de tres- 
grands fujcts de plainte contre ce 
Prince & contre l'Empereur , étoit 
dans la rcfolution de les excommu- 
nier , & de mettre tous leurs Roiaii- 
mes en interdit. Le Perc-François fat: 
effrayé de cette nouvelle > mais il en. 
Éut beaucoup plus en peine lorfqu'il 
rcceut des avis particuliers de Rome 
par lefqu-ls on l'alTeuroit que nonr 
Kulemcnt ce Pape exciré par les foUi- 
citations prefTantcs de fcs neveux Se 
par fon zde peut- êirc un peu plus ar- 
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dent qa^^clairé , vouloit porter lés 
chofcs à de fi fâcheufcs extrêmitcz$ 
mais qu'il avoit mcmc rcfolu de le 
changer de cette comtniffiot)>& de lui 
otJenncr de monter en chair.e % pour 
publier la ientence d'excommunica- 
tion comte , fon propre Souverain & 
contre tous fcs Miniftrcs. L'humble 
fervitear de Diea étoit inceifammcnc 
profternc devant les Autels pour de- 
mander à notre Semeur qu'il lui plut 
de dîlliper cet orage & d'ôtcr cette 
penfèe à fbn Vicaire, La crainte du 
îcandale horrible qu'eût caufé cette 
publication > fa charité pour les pcu- 
ples> Coft amour pcmr la Pauie, & fon 
zelc pour le fcrvice du Prince, Véloi-- 
gnoient d'une- part , infiniment d'ac- 
cepter cette commiflion ; & d'autre- ^ 
part il redoutolt les cenfares Ecclcfia^ ' 
ftiqucs dont il étoit menacé } les iutc- 1 
rets de foh Ordre qui attendoit encore \ 
beaucoujp de grâces^ du faint Siège » Ac 
qui eût ians doute reffenti les cfFcts de ] 
Tindignation dtt Pape> lui donnoicnt ' 
de l'inquiétude \ & il apprchendoit 
auffi de fcandalifer & de jctter dans le | 
trouble^ pluûeurs âmes fcâblesiqui ne ^ 
pouvoicnt approuver le fentimcnt ^ 
d'un grand nombre de Doâeurs qui ^ 
n'ctoient pas d'avis qu'on fut obligé ^ 
d'obçïr à céc interdit ^ ni qu'on dût fe ^ 
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mettre en peine de cette excommuni- 
cation. Il auroit bien voulu fc pou- 
voir fauvcr de cet embarras par la re- 
traite , & fc cacher quelque- part où il 
r/eût entendu parler de rien, & où les 
Brefs du Pape n'euirent pu parvenir 
jufqu'à lui. Mois ce parti ctoit dan- 
gereux , & difficile à prendre , il y 
voyoit de plus grands inconveniens 
que ceux qu'il fouhaitoit d'éviter par 
la fuite i & il craignoit que cela ne 
deplûc également au l?ape & au Roy. 

Le Saint ayant ce zcle pour le pu- 
blic, demandoit à Dieu avec des priè- 
res & des gcmifTcmens continuels 
qu'il fit tomber fur lui feul tous les 
fieaux de fa }uftice , qu'il rendit la 
paix à fon EgUfe , & qu'il fauvât fon 
peuple des malheurs dont il étoit me- 
nace. Dieu écouta les vœux de fon 
ferviteur.Dans le même tems qu*il les 
(sLifoit avec le plus de ferveur>les cho- 
fcs ccflcrent de s'aigrir ï Rome -, le 
Pape commença d'écouter des propo- 
fitions de Paix , & quitta entièrement 
la penfée de ces excommunications &c 
de ces interdits aufquels il paroilToic 
fi refolu : De forte que le Saint chan- 
gea fes foûpirs en actions de grâces 
aufli tendres que fcs prières avoicat 
été ardentes. 

Après qu'il eut palTé deux ou trois 



jO' ans comme nous venons de dire, tnê* 
^ fc deUccs de U comcmplations 

iméî- de raaionîc Thapablc 

>frà U exercice de lapenitcnce & de la itior- 
«lotc de tiûcation à»xa la teuaite, aux fon- 
S.IgQa- âloRS éclatantes de fon zde parmi le 
1^ grand monde , ^ aox foins que lui 
^ donnoit £à charge de <3oinnâ0aire oa, 
Com- Supérieur General de laCompagnie de 
tùSiùtt Jcfiis en Efpagne} la «non de S.lgpace 
General ajjjva fur le milieu de l'an i^yé^ 
Compa* ^ tous les.CentimSs qa*-ont àe« 
•cnle de coûtumé d'avoicen de pareilles occa« 
Jentscafions les Saints que la Grâce a unit 
Sfpag- (l'une dttoite amitid. S'il avoit ett 
JJ^ pour lui durant qu'il vivoit une vcnc- 
««1 r& r****** "T*^ approiciioit de celle qu'on 
^ttx'liiP a pour (es bien heureux après leur 
ifc»- mort,il ne douta point alo» de Vin- 
voqaet& de k prendre pour un de 
fes Protedcurs dans le Cia. 

Outre ce fbjet de cot^lation qu'on 
trouve toujours dans la mort des ju- 
iftes,ilenavoic«uiantve qoilui étoit 
particulier } «'dtoit l'cfpcrancc d'être 
bien tôt déchargé de fim ecnploy , par 
le changement des principaux Supe- 
xicurs de fon Ordre , dont eeloi dii 
Ceneral dsveic appasemmeat'écrc (iii- 
vy.Mais il y fat confirnaé par le com- 
TOun confcntement de totis les Pcra 
de cette Cwnpagnic 4ui ic ttouvetcnt 
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à Home ; 6e le Pen Laines qui enlm 

alors dcclaté Vicaire General^ & qui 
tn (ut depuis élâ General 5 ne jugea 
ficn de plus imporunt à cet Ordre» 
^uc d*y donner au Pcre François une 
autorité^fareillc à la fieime. 
^ Pluficurs raifons l'empêcherenc de ff« 
^vendre à Rome l'année fuivante» 
avec les autres Profés de ia Gompag- J^^^^^ j 
nîc pour affiftcr à cette éle6tion. Sa Rome à 
fliMvaiic Canté fut celle qni lai &rdt raCeo^ 
d'cxcufc Icgitime pour s*cn difpenfcr, Wcc des 
Miis il y -en avoir d'autres qu'il jo» J^'^ ^ 
geoitplos imporuntcs» & qui le tou* 
dioientcn fonpardcuUstjoa qui re* pagnîe 
gardoient le bien de fou Ordre y par pout 
wfqtielles il étoit retenu en Efpagne. l'^IcAf* 
U Pape Paul IV.qui étoit alors fur le 
Siegcde S. Pierre , lui avoir toujours 
témoigné «beaucoup d'andtiétlorTqa'il 
n'écoit encore que CardinaU& il étoic 
ûB de ceux qui avoir fut paro$tre le 
plvis d'ardeur fept ans aupacayant^ 
pttfcr lui faire donner le Chapeau 
avwt ion départ de Rome* -Outre 
qu'il arvoic fujet de craindre cet hon* 
neoisk i^ng quHl tenoit de|a dbm - 
€ompagnie)nc lui faifoit guère moins 
apprâicndet que fa prelence ne ferviC' 
wfi^-iorsà L'en faire élire General^ 
<tMiiiifie elle fit en effet quelques an- 
cécsapsés^UM cutadcplusjéte décile 
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d'obtenir dlu Roy le congé d*aller à 
Rome y parce que la paix dont nous 
venons de parler » n'ctoit pas encore 
conclue , & que ce Prince TOcœe ve- 
aoit de faite publier une Deckratioa 
par laquelle il comroandoît \ tous fcs 
ibjei» qui étoieBt fw les Terres de 
l^Etat Ecclc-fiaftique d'en fonir pionv- 
<ptement. Quand ^sieme il ainroit ea 
cette permi^on du Koy ^ il fembloie 
qu'il n'eut pas été à propos de s'en 
iervîr» parce que les Icalicns qui s'4« 
-niagincnt toujours en toutes ckofes 
Acs veaës d'une profonde pelitiqlle^ 
n'eulTcnt pas manque de juger , en le 
-voyant pafler en Italie , qu'il y auroit 
*ca de grands defleins cachet fous ce 
* voyagCjSc qu'un homme de cette qua- 
lité ne l'auroic pas entrepris dans une 
telle conjondure d'afFaires , fans être 
chargé par fon Prince de pluficors 
Ordres fccrets împoruns. 

D'ailleurs fa prcfcncc étoît neccf- 
iaire en Efpagne^ non élément pour 
lesicabliffemens de fon Ordre & pour 
pkfieiirs autres faintes entreprifes 
qui regardoient la gloire de Dicu^ 
qu'il y avoit commencées, & que lui 
&al pouvoir achever ; naais aufli à 
caufc des perfecutions qu'on y fufci-^ 
coit de tous chttz contre les Pères de 
eomp^agnie, & qui croilToient à 

oâefure 
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fnefare qu'on royoit les dfetf de leur 
ftclc pour la pureté de U foy & des 
cnœurs s'augmenter hcurcofement de 
tous cotez. 

Les Hérétiques donc ils a voient 
découvert & combattu les erreurs en 
divers endroits , avec beaucoup de i^^^ 
bon^keur & de benedidioti du Ciel, rcpin4 
repandoient par tout des bruits fcan-^ £r« 
daleux contre leur conduite; & quoy P^fi*** 
que la groIEereté de leurs calomnies 
les rendit aifées à réfuter , & qu'elles (mxuy 
& detruififlent toutes d'elles mêmeSf rcadcnt 
il endemeuroit pourtant toujours dans P^^* 
les ef^tits des peuplesdes impreffiotis ^'J^p 
qui nuiCbient extrêmement aux fruits ^i^^ 
^ue ces J^eres avoienc coutume de dcccC * 
faire pour le Gduc des ames. Maisi les iaic^* , 
pcrfecutiotis les plus cruelles & les 
plus dangereuTes» dont cet Ordre fut 
alors attaqaéjfurent celles que lui (u(^ 
citèrent quelques per(bmies dont ft 
les de voit moins attendre »& qui fcm« 
bloient autori(èr par la réputation de 
leur vertu & de leur capacité>tout ce 
^ue les libertins & les hérétiques 
tvoient avancé de plus atroce contre 
les zciez fervîteurs de Dieu. On in-> 
t^rpretoit mal toutes leurs intention! $ 
on cenfuroit fans nulle forme d'cxa« 
men,^ fans les entendre, toutes leurs 
opinions } on leur en impQfoit {uaii-^ 
Tome l. O 
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cieufetncDt quamité qu'ils n'avoicnt 

Î*amais avancées j on les prenoit pour 
es premiers auteurs de toutes celles 
^ue d'autres Do&curs cclebrcs>& que 
les SaiDts Pères même avoiént tenues 
avant- eux ; onrendoit tout l'Ordre 
refponfable des moindres indifcre- 
tjons des particuliers » & L'on en fai- 
foit des crimes énormes dont il fem- 
bloit qu'an crût chaque jefuite auifi 
coupable que Çi c\ût été les iîens pro- 
pres. On ne leur avoit reproché au- 
cune faulTeté en France>en AllemagnCs 
ou en Italie, qui ne paflat alors pour 
une vérité en Ëfpagne ; & Ton pu- 
blioit dcja des recueils de contes fa- 
buleux fur leur jet » après les avoit 
xamailcz de tous les pais du monde^ 
avec autant d'artifice que de (ureisn 
Mais comtne leurs ennemis qui fe de- 
' claroicnt en même tems en des Pro- 
i^inccs élois^nées les imes des autres» 
n'avoicnt pu aflez concerner d abord 
leurs accu&dons ; pendant qu'on pa- 
blioit en de certaines Villes d'Efpag- 
ne des libelles contre le relâchement 
de leur Morale , Dieu permit qu'il en 
jparût d'autres ailleurs contre leur trop 
grande feverité , & conue la dureté 
avec laquelle ils refufoient l'abfolu- 
tîon à de certains pécheurs fcanda- 
ïoix , que d'autre» Diie^curs plus 
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^:ommodes n'avoicnc pdint (ait de dif« 
^cuké d'abfoudre jafqa'alors. Ces 
mêmes libelles ont êcé dcptds fciavciit 
renouvelez en mille manières & ea 
tomes fortes de langues ; 8e tien n't 

flus contribué) dans la fuite du cems» 
arrêter dans le monde les mechans 
<Scts qu'ils 7 £ûfoienc> «que l*animo« 
fité qui y paroiflToit par tout,6c l'affc- 
^arion avec laquelle on s'empccffoit 
de les publier* 

Qaoy que les ennemis de cét Ordre 
fe contxediiTcnt viiiblement prcfque 
*cn ^toutes leurs accufations^ comme 
•nous avons dit»ils en parloient nean« 
inoîns touS) comme d'une fcdc de fa« 
viatiques & d'illaminez qui enchantoic 
tout le monde » fous prétexte de le 
«reformer par des retraites de des exer*- 
cices fpirituels j qui abàtardilToic les 
efprits des jeunes gens par de noii« 
veaux raûnemens de dévotion» & qui 
tuînoît les Etats par des pratiques &C 
des nouveauuz inouïes. Le fuccét 
<^u^çurent tous ces bruits parmi le 
peuple^Se rimpunitd avec laquelle oa 
les publioic > firent que chacun s'étu« 
4ioit à les augmenter de quelque nott« 
vellc particularité» & que ce fut bien* 
tôt la mode de faire paroître de l*eG> 
prit à inventer for le fujet de ces Ke« 
ligicux perfecutcz > quelque chofc de 

O a 
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fort odieux &dc fort extraordinaire*. 
Les cfprits ïcêïBC les moins enveni- 
mez contre eux, s'accoûiamoîcnt in- 
fênûblemcnt ï entendre tout ce qui 
avoit le moins de vrai-femblance , 6c 
une nouvelle abÇurde difporoit tout 
le monde chaque jour à en croiie le 
lendemain une autre encore plus ab« 
ïurde. Cela alla fi loin,qu'il fe trouva 
deux Prédicateurs de grande réputa- 
tion» qui difoicnt ordinairement dans 
les compagnics,& qui avancèrent mê- 
me en Chaire publiquement . qiK les 
» Turcs- n'avoicnt point de meilleurs 
amis que les Jefu'ites -, que le Giand- 
9, Seigneur n'tût jamais pû trouver ni 
,, 4efirer un moien plus infulUble de 
« rainer la Chrétienté , & de fub juger 
„ en peu de tems toute l'Europe , que 
- ,> i'étoh l'établiffemcnt de leur Compa- 
9, gniciqu'ils étoient les avant- coureurs 
de l'Ante. chrift i qu'enfin , il y avoit 
9> eu pluiieurs Gnoliiqucs avant- eux, 
• „ depuis l'établiffcmcnc ds l'Eglifc,mai$ 
. qu'il n'y en avoit point eu de fi dan- 
gereux , ni par lefquels elle eût c tc'W 
It Pere nicée d'une plus prochaine ruine. Ce 
MeU . font .les mêmes termes dont ils fe fcr- 
>*>»tor voient , & que le plus célèbre de ces 
deux Prédicateurs employa fouvcnt à 
ir TU,. Valladolid , dans des explications 
Loifu fandaleufes des Epîtrcs de ikint Paul, 
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qu'il fut enfin obligé de ccGkt par or- Grc*. 
drc de fcs Supérieurs , qui furent rc- 
futées eumcme ceoas par au Saint 
homme du nxine Ordre, que la Pro- 
vidence de Dieu fembloic avoir en« 
voyé exprés de Portugal à la Cour 
d'Efpagne jpour y défendre fes fervi- ^ 
leurs.Ce même Prédicateur ne Te con« \ 
tentant pas de décrier ain(î en public 
le P.François>& tous ccui de ùCom» 
pagnic 3 ofa bien efpercr de pouvoir 
pcrfuadcr les mêmes chofes à l'Ëm- l« Pas 
pcreur Charles V, par le raoien de fon J* 
ConfefTeur à qui ilen écrivit une Lct- ^^j?'* 
tre qui contient mot a mot toutes ces , 
calomnies (i peu vrai- femblablcs ; & s H c« 
où il parle de ces Pères avec tant d'à- xoxnc* 
BimoUcé , qu'il y a dcquoy s'étontier p^^^ 
qu'un homme de Ùl profcûion & de £^uîg 
(a capacité fûc capable de cet aveugle- d'Eftra- 
ment & de cette violence.Ccpendant^ de Abbé 
fa Lettre, qu'il rendit auffi- tôt publi- 
que^Cervit fort à augmenter la haine 1 ordre 
dcspeujples qii'il a voit dcia allumée de (aiac 
contre les Je luîtes , & iell* ëè|^ètl^ferïcr- 
• d«s plus vertueux & des plus fçavans "^^' ^^ 
pcrfonniges de ce tems-llr îie-fiit<nt ^^^^ji^ 
pas fufl&rantcs pour l'appaifcr. -^t v Icmi de 
La demeure du Pere François en Torrcz 
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94* Chirlcs^Qaint. Cét Emperear, aprét 
VEm* s'éirc demis de l*Eiiipirc> comtnc chac 

Oiarlcs ^Ç^^^' ^ 15 j6. en faveur de fbjL 
Quînt f^^^^ D.Fcrdinand>& de tous fcs autrcs^ 
lerour- Etats en (avéur de fon fils DomPhî- 
nt en lippe > cloitrcpaflc l^aupcc fuivante 
&^u-^ tfp^^fi^^ ^vcc fes fœurs. 

j^j^^ Elconor venfvc d'Eniatmel Roy de 
Yoir le Portugal , & de François !• Roy dc: 
P«Tt France^ & Matie vfufvc de Louis Roy 
*.âjou< Hongrie^ Gomme divcrfcs perfon- 
nc$ s*ccoient appliquées à fon retour 
à lui donncj^ de l^aveiûon des Jefuites, 
qu'on appçUoit plus ordinairement: 
les Tkeatins en Efpagne, à caafe de lie 
icfTcmblance de leur habit avec celui? 
. de ces Peres^ilétoi^à craindre qu'étant 
prévenu de tautes forces de faux pre-- 
jugez, iï ce tâchât de ruiner cette- 
Compagnie. Les exemples des graods- 
' Fiinccs ont d^ordinaire des fuites imr-^ 
portantes^ peuvent toujours infini-^ 
ment pour le bien de pour le mal , dc: 
. quelque côté quMls paroifTent tourner 
leurs inclinations. Par cette raifon les^ 
ennemis de ces Pcrcs publioicnt par 
tout avec foin^que celui- ci leur fer oit. 
fort contraire^ôC que fa fceur la ^Reinc 
dç Hongrie qid avoic beaucoup de 
fouvoix fur fon efprit, les hailToit ex- 
trêmement. Le feul bruit du maUleur 
£u£9it picfque autant dc tort que Icoc 
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en eue pu faire le mi\ nicm^» 6c dimi- 
nuoit Je tous cotez le nombre de leurs 
ftmis 6c de leurs défenfeurs.CeU alloit 
(lavant ^ que plufi:ars perfonnes ne 
«loutoient pas que l'Empereur , ayant 
tant de raiions d'aimer & de confiie- 
ttt le Pcrc FfançDÎs,n*cû: abfolamîrtt 
refolu cette fois $ pour n'être point 
oblîjgé \ le haïr & à le pcrfccutcr , en 
lui hifant un crime de fa profeûion, 
de le faire fortir de cette Compag- 
nie , foit en l'élevant aux Dignités 
Ecclcfuftiqucs qu'il avoitdéjatant de 
fois refafécs , foie en le faiCiut pafTcr 
dans un autre Ordre. 

Ces braies n'étoient pas fans fjn* 
éement} il étoit du m-^ins certain que 
l'Empereur aimant tendrement le Pcrc 
François, il lui étoit touj ours refté de 
^inquiétude fur le choir qu'il avoit 
lait de cette Compagnie pour s*y re-' 
tirer : & comme il ne lui ayoit pas 
été aifc de s'informer exadcmcnt de 
la vérité durant toutes» les guerres- 
étrangères & toutes les grandes affiii- 
kes où il avoit été inceiTamment oz^ 
cupé > il n^avoit pu éviter de prendre 
contre ce nouvel inftitat laplufparc 
des impcci&ons que les plus pa(&on« 
nez ennemis des Jefuitcs avoient ti- 
ctké de luiinfpirecOn en avoit donné 
avis de divers cudroirs au P.François> 

O 4 



|io Latfie df S^lPrançoif^ de Sorgîai 
qui cependant continuoit pai(îblc>- 
ment la vificc des Maifons de fon Or- 
dre ^ attendant avec confiance le fe- 
couf s & la proteftion du Ciel dans 
une con)on6t\ire fi danger eufe. Mais 
il fut bien - toc cclairci de tout ce 
qu'il devoir en appréhender pour fa 
Compagnie, & du danger dont il étoit 
snenacë en Ton particulier. 

U Empereur s'étant retire dans 
rEftiemadure an Monafteie de S.]aft 
de rOidre de Sjcr&me , pour y faire 
pénitence , & pour y penler unique- 
ment à fon falut le refte de fcsjpurs^ 
il avrujii hautement que l'exemple 
du Perc François l'avoic fonement 
prcfle de faire cette retraite ^ & il tc- 
moignoit beaucoup d'impatience de 
Iç voir. Il s'en étoit expliqué piind* 
paiement ï Dom Ferdinand Alvare 
de Toicde>Comtcd'Oropera>quiétoic 
celui qui lui rendoît le plus d*alîiduîté 
dans cette folitude > oà il n'avoir re- 
tenu près de fa perfonnc que douze 
de Ses domcftiques. Ce Seigneur qui 
fut ^toute ià vie un exe le de vertu^. 
que toutes les perfonnes de qualité 
qui veulent vivre Chrétienaemenc 
pourroientfe propofer pour règle de 
leur conduite» envoya un Courrier aa 
Pcre François pour Tavenir de tout; 
^ il lui écrivit une lettre fort prcfTaiiF» 
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te , dans laquelle il le conjciroit,au« 
tant par l'anûdé écroice qu'ils avoicnc 
toujours eue cnfcmblcjqac par le zclc 
qu^il aYoit pour le bien de Ton Or« 
dre 9 de fe rendre au plutôt à S. 
Juft. 

Le Pere, que ee Courrier trouva a jf / 
Alcala de Henarez , étoit de fa part ^ 
d'autant plus difpofé à rendre cette . 
vificc à l'Empereur, qu'il ne s'agiffoit tro«vtr 
plus de lui faire fa Court comme att« l'Empc^' 
trefois> uiais dcrentrctcnir de ce qui tw 
regardoit le fervîcc de Dieu,& le bien 
de fon ËgUfe. De force au'ii fc mit ^^^^^ 
auffi- tôt en chemin pour aller ï Saint 
Juft.U y mena avec lui le Perc Bufta« 
mancc duquel nous avons dcja parlc> 
& dont le mérite n'étoit pas inconna 
^ l'Empereur. 

A peine fut il forti d' Alcala, q^'ilu'^^ 
îencontra un autre Courrier que la 
princelTe Jeanne lui avoir dépêche de q^c 
Valladoliden toute diligence , pourl'Saipe» 
lui rendre une Lettre écrite de fâ main, f 
par laquelle elle lui expliqtioit ibrt 
au long les deHeins de l'Empereur £|^e€n« 
ion Pere, fur ce qui le regardoit. Ëlk ttcr dSs 
lui difoit> Q^ie la première chofe à !»• «nautrc 
quelle ce Prince avoir penfé aprës 
ion arri vée à Saint Juft^avoit été de le ^J^^; 
faire venir au plutôt auprès de lui , & gnic de 
ie l'«igagcr à quittes k fcafei&on Jcfiig» 
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^^qtt'il avoit cmbraflce , pour mencfe 
^avec lui une y^ic plus foiitaire j qu'au? 

rcftc, il avoit dtffcin de lui donner le 
^ choix àt l'Ordre de S.Hi<:rômc ou de 
cfilui de Chattrcuxiâc qu'il mmcoit en' 
partie la douceur $c le bon heur de. 
3^ la retraite à pourvoir s'entretenir tous^ 
^^.Ics j-ours avec lui de l'affaire de fon» 
^ falut. La PrinceiTe finiâbit enfin fa» 
^ Lettre par ces paroles. }e n'ay pas> 
voulu manquer , Mon Pere , ^ vous> 
33 donner au plutôt cet^ avis , afin que 
vous ayez le tems avant que de voir 
^ l'Empereur die penfisr ï tous devant: 
^ Dieu> &c délibérer fur la reponfe que: 
3, vous devrez lui faire. C'cft de ià pro- 
^ pre bouche que je fçais tout ce que )c 
^ viens de vous écrire,ôc ce ne font plus» 
3^ des bruits ni des nouvelles douiteufes*^ 
3^ Je fuis perfuadé que fi vous v<>os fou- 
3^ venez en cette occafion. de ce que: 
^ vous devez à votre Cômpagnie^.vousw 
3,. »*oublicreZr pas auffi l'obligation que. 
^ vous avez de iatisfisiife & de fervitr 
^ ^Empereur mon Scigpieu^r.Je prie la. 
^ Sagefie Divine» de vous faire connais 
^tre çomsneptvous devez accorder cOi 
^ cette rencontre fi? difficile les rcglesv 
*^de la prudence. Avec celles delà Saisv» 
^ tcté y fie contenter; votre Prince. laxis> 
déplaire à Dieu.. . 

Cci^. alors, q^ic x^sk toohlic: 
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Religieux voyant le danger appro- fr? 
cher » fc fencic coat à coup atcaqué 
d'une foule de doutes & d'inquiétudes ^ 
fîir le parti qu'il dtfoit prendre. Les acfir 
obligations particulières qu'il avoit à ^u'il w 
l^Emperear > le devoir d'iui fujet en*^ de pec^ 
vers fon Prince jfon amour de la folî- j^^^^ 
tudc & de la retraite , purent bien com* 
d'abord combattre en fon efprit » la pagaie 
rcfolutîonde vivre & de mourir dans dcjcûu^. 
kk Compagnie de Jefus; ou du taoiuê 
la crainte de l'autorité fouveraine^qui 
pouv<nt ttfer de commandemens ab* 
folus ic y joindre ceux du Pape y fut 
bien capable de lui faire appréhender 
le f^ces de cette a£Eaire : Mais- touv 
cela ne put jamiis exciter dans 
ùm Gceur le moindre defir iudi» 
gne de fa vocation , & des promeflef » 
i|u-il avoit Êiitts; à Dieuwlleat rccouit^ 
à la prière félon £a coûtumeificdcmanf 
da par de longues Bc fervoiiea orai<» 
fons > à celui qui tient le coeur de» 
Princes & des Rois entre les inains,^ 
^'il luy plût de k tirer de lajpeine oà» 
U étoit ) & de donner d'autres fcxui<* 
•MBS èl'fiaperettn 
• ' Ses vœux furent écoucex> il obûnr 
pdix du cœur pa^xeecrfiiere, fic^ 
&mic eu la finifTant une confiance^ 
certaine en la mifericorde de Dieu^S^ 
TOC £leiiic aflarance deftrisfaire £oi|^ 



Digitized by 



^ ^14 l4 vie de S.Franfeis de Berglâ^ 

Prince fans naancjucr à ce qu'il dcvoit 
à l^Ëfprit Saine qui l^avoit appelé dans» 
la Compagnie de Jefus,^ 11 continua^ 
fon chemin dans ce fentimcnt )ufqu'à 
faint Juft^où il étoit attendu de l'Ëm« 
perçu 

f S. Ce Pf ince avoif établi un ordre en 
Chailes entrant dans ce Monaftcrc , que pouv 
en moins troubler la paix & la fego^ 
iVu!^' laritc ^ peifonne de ceux qui YÎen- 
b:au- droicnt Ty voir > n'y auroit fon loge* 
coup de ment. Cela fe gardoit exaâemimtà 
mar- Tégard de tout le monde : & le Pcrc 
. François fot le premier > & peut-être 

d'ami- y . j.^ r/M r . 

1 unique qui en fut dilpcnle.Non icuii 

Icmcnt l*Empercur voulut qu'il lo- 
geât au dedans du Couvent > mais il 
donna lui- même tous les ordres » afin 
qu'on: lut préparât un appartement 
tout procke du fien ^ & marqua de 
quelle manière il defiroit qn^il fut 
meublé» pout ne point blciTcx fa mo* 
d^ftic & Ion hunûUté. Ce foin qu'on 
Y» Lui avoit jamais' ytsx prendre poui 
a^cun autre » fut .d'au tant plus remar» 
qué de tout Xcmsmèt y qnUl fit daa« 
cher exprés de fon . anti chambre ime 
tenture de drap noîr>pour la faire mct- 
tre au lieu d'une^ricfac tapiffirùe qw'oa 
avoit tendue d'abord dansla cham^ 
bce deftinée au Peié ; comme s'il^tât 
jugé i|ac le £uviteur de; Dieu ^ après 
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tyoir renoncé à l'afage <k8 capiflerics^ 

HC fcroit capable de fouffrir que celles 
qui le feroient penfêr à la mort pas 
cctce couleur lugubre. 

Mais on connut cncor mieux U 
conûderaiîoQ que ce Prince avoit 
pour lui, à la manicrc dont il le rcccac 

dont il le traita durant tout le tem» 
qu'il l'eut auprès de lui.L*ayant vou« 
kl voir auffi-têt qu^il le ictnt arrivé 
à S.Juft : le Saint fe jctta ï gcnouXf 
félon la coâtume , en l'abordant , & 
orit ia snain pour la baiièr :Maia 
rEmpcrcur la retira par modcftic, fie ' 
au lieu de la lui donner 9 il fe jctia k 
fon cou en le rcle vant^ôc le tint long- 
tems embnifië d'une manière qui £ai« 
foit allez voir que le tems n'avoir 
point diminué l'antttté tres^icndte 
qu'il avotc autrefois eue pour lui. Il 
l'obligea cnfuitc de s'aflcoir & de fc 
couvrir ^quelques prières que le Saine 
lui fit ) de le traiter comme un pauvc 
Religieux ^ & de k laiifer en fétac 
que dcvoit écre le dernier de fcs 
Jets* • ' 

Leur premier entretien fat fur l'état 
où ils fc Yoyoîcnt tous deux , fi dif- P'^ 
ésrent 4c celui où ils s'éiQient veusj^"^^- 
autrefois. L'Eixipcrcur dit d*abord au -^vcc 
^Safm^qti'tl itti avoit porté envie ler£- Charles 
au'il avok eu avis oc ia icuaite ^ & V r«slf 
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Va)tt de que s'il eut pûc clés lors quitter Icf^ 
Ifear rc- grandes a^ircs où il écoit engagé^ 
fi^te, pQ^J bien de la Chrétienté > il aa- 
** roit imité Ton exemple. Vous fou ve- 
xxt% vous 3 ajomapt'il > qu'étant ans: 
Etats de Monçon , l'an 1)41. )z vous* 
dis que )e me Mtirerois des a{£iires» 
de vous temoieuiy- dés lors être dans 
le dcfTein, de taire ce que j'ay enfin 
accomplii depuis ^ }e m'en fouviens 
fort bien ,.rcpondit le Pcrc. Sçachcz 
doncy reprit l'^Ëmperear.que vous, d& 
*Vun autrc,avez été les fculs à quij'ayC' 
jamais Êiit cette confidenccSeigneur»» 
reparût le Pere> je compris bien la 
faveur que me faifoit Vôtre Majcftë' 
en me confiant un tel fecret» que i'ay- 
'gardé fidèlement, fans qii'ilm'cn (bit 
|amais échapé la moindre' diofe; Vô»> 
trc Majcfté mo permettra- l'elle de l«: 
difedelormais^quandje jugerai qu'on* 
^ .poima^ en être é^fié ï M^tcnant,dtt^ 
rEmpercur 5 que la chofe cft faite,, 
vous pouvez bien la dire iàns fcrupu^ 
*'le;>& jç fcray même bicn .aifc que 
tout le monde apprenne de vous que- 
'ma retraite n^cft pas l'e£Fei^*uoe relb'» 
Intion fubite , ni d'un chagrin du peu* 
^ de {accès de rnes demieies cmnepûks(* 
, ^ puifque j- en avois le dcffein depuis» 
^ çtnt d-anitéç^-dM» lo KMsiqiie la^gO»»^ 
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W lui piromic d'en ufcr comme il le 
defiroît , & il ajcû-a cnfuicc. Vôtre 
Majcfté pourra auiS pcuuétre fe fou- 
▼eair,qa'cn ce même tcros j'eus Thon-^^ 
neur de loi dire le changement de vie 
que je meditois dés lors*. Jè m'en 
foavîcns,repondit l'Empereur : Nous 
avons tous deux biea tenu notre pa* 

Le Saint prenant dé là oecafiôn de 

pirler du bon heur de cette retraite 
<|u':ls avoient faite l'tm & l'autre t & 
desavantages foUdes qu'ils pouiroient 
•n tirer pour leur falut , par les exer- 
cices de l'oraifon & de la pénitence } 
TEmpercur lui fit plufieurs queftions 
ftr Tes manières^ de prier fur Tes 
audecitez. Il luy demanda enu'autres 
chofe») s'il pouYoit coucher tout ha- 
billé,&lui dit» que pour lui^fcs infir- 
mirez ordinaires ne lui permctroient 
pas de (aire autant de pénitences qu'il 
rcat de (Ire ; mais que fur tout il ne 
kiy étoit pas poflible de dormir-ians 
être deshabil é. Le grand nombre de 
liuits^ lui* dit le. Pere > que vocre Ma«- 
jcfté a padecs tout armB».& fans dor^ 
mir y font caure qu'elle ne peut main- 
scnant dormir avec fcs lubits« Mais 
clic a fujct d'en louer Dieu j puif- 
qu'élle luy a icndu plus de fervicc en 
j||a(CuiLai&ii. k& - 
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fous les armes y pour la dcfenfc de la 
£37 de de la Religion en Afrique & en 
Allemagne y que plufieurs Religieux 
ne peuvent luy entendre en dormant 
revêtus da cUice dam leur cellule. 
Apres que cet entretien eut duré 

I«ès de trois heures» l'Empereur vou- 
ant in&nûblcment prendre i'occaûon 
de dire au Perc tout ce qui pourroit 
le porter échanger d'Ordre ^ il com- 
mença à s'enquérir de lui> comme par 
curioiîcé & fans deiTein» des particu« 
larite» de la manière de vivre des Jc- 
iiii tes ^ qu'il ne connciiToic que fur le 
xapport des autres > & par les bruits 
communs : & venant à lui dire plus 
en particulier quels ^toienj: ces bruits» 
& dcquoy on accufoit ces Pcrcs ; il 
allcHt entrer peu \ peu dans one efpe« 
ce d'invcâive contre ce nouvel Infti- 
tut qu'on avoir fi fort dcoié dam foa 
efprit« 

_ Mais le Pcre qui s'apperceut affc» 
Son fc- d« fon dcifcin , prit la ubertc de luy 
coûd rcprefenter » qu'il étoit un peu tard 
cBtrctie s'engager dans un difcours fui 
lequel il y avoir tant de chofes \ di- 
rcuX le fupplier de vouloir bien 

A vocs» remettre cet entretien au Icndemaia» 
tion à afin qu'il eut plus de tcms de le fa- 
la Corn- tiffeîre pleinement fer ce qa'il defooit 
SjcfiL 4cltti^ yEmpcreuï »'cut£a|^ 
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de peine ï y confcntir , & il lui man- 
qua même l^hetnre à laquelle il ^at^ 
(endroit pour cela le jour faivanc* 

Le Saint pafTa la meilleorc partie 
de la nuit en prières » pour demander 
encore à Dieu qu*il raffiftâc de fon 
cfpric dans cette conference » qui lui 
étoît fi importante, & d'où dcpendoit 
fluffi prefque tout le repos & tout L'a- 
vancemeni de fa Compagnie en Efpa« 
gne« Il j fut le lendemaUi à l'heure 
ai&gaée ^ en refolation de ne pas at« 
tendre que l'Empereur l'imerrogek 
fur ce qui regardoit £bn entrée en lit 
Compagnie de Jefus ; mais de le pre« 
Tenir éc de loi faire d'abord un récit 
fiAele & Hnccre de i'hiftoire de vû« 
cation. 

Il le fit comme il l'avoit rcfulu. U 
Ct jetta aux pieds de l'Ëmpereur,com- 
mc le jour précèdent en l'abordant^de * 
ce Prince Taiant prcflc pluficurs fois 
de fe relever f Scigneatrlui dit il» je ^ 
▼ous fupplic très humblement de me 
lai {Ter pour cène fois eu l'état où je 
fuis , parce qu'étant devant votre Ma* 
)cfté > je me reptelciite la Majefté 
Divine dont vous t-cnez la place > & 
qu'il s'agit maintenant de vous eu* 
tretenir du changemcat de vie que^^ 
j*ay fiiit, comme fi j'en par lois à Dieu 
moae à qvu l'on ne jpei^t; tisa cachsju 
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, Je le prens à témoin de la vérité cx2m 
/ 6te àc tout ce que j'auray l'honneur 
3> de dire à véfre Majefté.j'apprcndray, 
39 repondit l'ËtBpcreai^ avec bien de U 
„ }oyc, de vous-même tout ce qui vous 
9> regarde > mais la pofture y fait rien> 
i> ^ prendrais même moins de plaifîr 
à vous entendre) fi je voos voyois de^ 
mcurer en cet écat. 

Le Saint obcîi avec peine 58c s'ctant 
couvert & aiits auprès de Ton Prince 
par Ton ordre , il lui dit alors en pea 
de mots toutes tes r aîfbns qui l'obli« 
geoicnt comme foa fujet» comme fo» 
domeftiqtie) Sc comme {a créature qui 
avoit receu de lui tant de graces> à lui 
Mîidre compte de tout ce qui rcgar- 
doit fa vocatioa dans la Compagnie- 
' *dc Jcfus,& toutes celles qui l*avoient 
empêché de le pouvoir £iûre plûtôc/ 
Puis il lui expliqua toute la conduite 
de la Grâce fin lui^potur le déterminer 
à entrer dans cét Ordre qu^il pre« 
feroit àaucim autrcamais qui lui con- 
venoit plus que tout autre 9 ainû que 
Dieu le lui avoit hit connoitrc. Il lui 
découvrit mftme les Centimens inte« 
idcws par Urquels il y avoit été por- 
té > & le foin qu'il avoit pris auffi de 
a'àiCèurer encore davantage de la vo- 
lonté divine> en prenant avis des plus 
v«u>eux Ae des plus habiles pesâ>nK 
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nages des aucies Ordres » aptés leur 

avoir fait connoitre tout ce qui fe 
paffoit en lui» de la manière que noos^ 
TaTons dit en Ton lieu. 

Il fo mit en fui te à développer plus: 
au long cet efprit de Politique toute 
{aintc , par lequel ci\ Orire fe gou- 
TCtiiai€>Ac dont tant de gens parleienr 
alors comme d'unmyftcre d'iniquité» 

parce qu'ils en étoient mal. infor« 
mez^ > ou parce qae la pUifpart igpo- 
«oient TeCprit même de l'£vangile^ 
dont la principale gloire eft d'ccre 
eppcfè \ celui du monde. Il lui dit, 
que la Compagnie de Jefas s'appeloit 
de la fotcei non par aucune prcfom- 
ptionnipour (êprefereràauconaur 
trc Ordre Religieux, mais pour mieux 
fîiîre (entit à (es jets quelles étoient 
leurs obligations » combattant fous 
un Chef qui eft la fainteté mcmc.Qae 
la règle unique A& comme Le mot de 
guerre de cette Compagnie ctoit , lâ;}^ 
plm grsnde gloire DtM > qu^elle tâ^ 
choit d'avancer par toutes fortes de 
moiens » les plus reeotmnandex dans 
Të vangjrle , èt les plus authorirez par 
Fexemple même du Sauveur; Que 
tous lo reglemeas de diCciplineeta- 
blis dans cette Compagnie pour y 

rtrdet quelque tmiformitéj cedoient 
cette gremieie reg^ef|UL renferme^ 
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3 } 1 vie de S. trançoïé' de Borgla^ 
j> toutes les autres , & qui leur doDi% 
3> toute leur force & tout leur mérite. 
99 Que chaque Jefuite^fe confideront 
dans cet efprit comme membre d'ua 
» corps tout deftiné à avancer la gloire 
9> de Dieu^ commençoit le combat dans 
» cette fainte milice , par le foin de fc 
99 vaincre foy^ même & de fe dépouiller 
9> de toute forte d'intérêt particulier! 
91 pour n'avoir point d'autre motif dans 
99 toutes fes adions que ce même motif 
99 de la gloire de D>ieu> qui avoit donné 
3> la naiâànce à ce nouvel Inftitut,& qui 
33 de voit aufE le conferver. Quc par 
cette raifon> outre ces engagemens de 
^9 vœux communs aux autres Ordres 
par lefqucls on fe dcpomlle enticre- 
ment de foy même pour fe revêtir de 
3^ l'homme nouveau J'on fe fermoit cn- 
core en celui* d plus particulièrement 
rentrée à toute forte d'ambition ^ en 
renonçant par d'autres vttux exprés à 
toutes les Dignitez Ecclelîaftiquesj 
de telle forte qu'on ne pouvoit plus y 
afpîrer» ni même les accepter Gins fe 
rendre coupable d'une infidélité hor- 
rible. Que la profeiE<m d'un Jefuite 
n'étoitpas dic glorifier Dieu feulement 
^ par de . certains n^iens pftrtieulicrSf 
' mais de les embraffer tous fans en 
efperer d'autre fruit que les rccom- 
{«nict dft l'aiisit païs9 d'aucce occupa*^ 
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tîon, d^autïc rcgîmc > d'autre habille- 
n?CDC ^ que celui qui le peut rendre 
plus utile au fcrvicc d'an Ci grand 
Mncre ; d'acquérir autant de grâce de 
de faixitctc qu il lui eft poffiblc avec 
le (ccours du CieU pour en faire part 
ï tous les autres j de re^rder fa pro* 
pre perfeâion comme un moien de 
perfectionner le prochain ; de corn* 
ptcr fa vie , fon repos , Se fa rcpiua- 
tion pour rien quand il s'agit du falut 
de fes frères, de ne faire paroîtrc ^u 
dehors aucunes mortifications ni au* 
cuncs aufteritcz extraordinaires , qui 
puif&nt lui acquérir l'admiration des 
hommes y ou leur rendre d'abord le 
chemin de la vertu trop terrible; mais 
pratiquer en particulier toutes celles 
qui peuvent le détacher davantage des 
créatures & de s'unir au Créateur^ & 
en fin, d'être une viftime publique qui 
ne foit à aucun autre u(àge fur la terre 
que pour y être con(omméc pour la*^ 
gloire de Dieu & poiu: le falut des <^ 
hommes, 

Le Saint , apris avoir ainfi expli- 
qué à L'Empereur quel étoic l'efprit de 
fon Ordre, conclut enfin, en lui pro- ce 
teftant ; que la tniferiCordc de notre ce 
Seigneur avoit deja commence à le rc- ce 
compcilfer libéralement de l'o&ande « 
de foy mcme qu'il lui avoit faite en ce 



de S.Vtanfok d$ TScr^U^ 
fe donnant à lui clans fa compagnie; 
^5 qii'iL en avoii rcccu des grâces très* 
parti cuUcrcs^ qu'il avoit toujours véca 
j> depuis ayec beaucoup de Joye fie dç 
^ (atisfa(5fcion , & qu'il n'y a voit aucun 
^, moment de fit vie , où il ne fe crût 
obligé de rendre grâces inÊnies>& de 
donner raille vies s'il les avoic>en rc* 
,i connoiflànce d'un tel Wen- fait, 
-tfi- ^Empereur entendit tout cedif- 
Il ote cours avec beaucoup d'attention ^ fle 
^^'/fc ^ vifage qui montroit aflcx 

TEmpe- q^'il cn«toit touchc.On ne peutjluy 
•leur U$ dit-il alors , avoir plus de joye que 
iaaprtf- j'en ay de fçavoir dc vous-même, 
tout ce qui regarde votre perfonne Se 

ÏÏae!* ^'^^^^ "^^^^ ^^^^ cmbraffé^ 

«nis des Car je ne puis vous diflimulcr que \e 
Je nïtcs fus for-t furpris de v-otrc rcfolution^ 
TOict lorfque vous me la thandkes i Aus- 
• bourg,parce qu'il me fcTObloii qu'un 
^> homme auïli prudent & auffi fagc que 
9> vous l'êtes > devoir dans un choix de 
^> cccie coufeqacncejprcfercr les Ordres 
anciens dont la Sainteté eft éprouvée 
^> par une expérience •de pluficurs fie- 
9> clcs , à une Religion nouvelle , qui 
» n'eft pas encore (Fort approuvée ^ St 
^> dont on parle ^iveifcment dans le 
99 monde. 

•> Seigneur , répliqua le Pcre i il n'y 
j> a point de Religion Ci ancienne» ni a 
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apptottvccqui n'ait ccé qucîquc tcins 
nouvelle & incopnu'c i Se ce tcwê <^ 
n'a pas toujours été le pire ,puifquc 
nous voyons que la piulpart des Or- 
drcs Religieux n'onc jaxïiais été plus 7 
floriiTans que dans leurs eonmience* ^ ' 
mens, & qu'il n^y a jamais eu plus de 
ferveur ni un plus grand nombre de ^ 
Saints admirables dans l'Eglifi: > que 
dunnt les premiers ficelés. Quoy que 
l'andquicé des Religions dmve ieur-^ 
donner du crédit & de l'autorité , il 
n'eft pas jufte de rejetter toutes les ««^ ' 
autres , dont il faut confidcrcr la va- \ 
leur dans elles- roênies/ar tout fi elles <^ 
ont Tapprobatiou de l'Eglifc , qui 
vaut bien celle de l'antiquité feule. 
Je i^ais bicnqu'on parle iiidiffeieisi^-'C€ ^ 
ment de nôtre Compagnie , comme c< 
le dit vôtre Majefté » & qu'il y a aiTcx ce 
de gens dans le monde qui par igno- ' ' 
rance > ou peut-être par quelque cm 
portement de pai&oa » nous impofcnc « 
non feulement des chofcs fauffes>mais 
encore C\ mal inventées,qu*iyft^^ 
nant que des perfonnes d'cfprit puf- cc^ 
fent y trouver la moindre vraySfeif^ cf : . 
blance.Mais il me fcmble que vivant cc^^ ; 
dans cette même Compagnfèllic^il^t^^ti^ 
devons plutôt être crûs 9 que ceux qui cc^ 
ne la regardent que deloin^ & qui cf 
dccriem. ce qu'ils ne counoiiTcnt pas« ce . 
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33 & La vii dcSJ?raiffùis de 3ùrgUi 
j^.Poar moy qui fuis obligé par tant le i 
M taifons ^ de ne dire en prefencc de 
>9 Vôtre Majefté que la vérité toute pu- 
re i j'ofe bien Lui ptotefter que fi j'a« i 
vois appris La mpiiidre clioie qu oa i 
y> pût rcprocLier à cctcc compignic , ou i 
^ qui fut iadigne'd une Religion iainte | 
» & parfaite, je n'y ferpis jamais entrci j 
^9 6c qu'encore maintenant fi je m'ap- j 
^percevois de rien de parciL,)'cn forti- , 
' ^ rois au0î- tôt« Car quelque miferables i 
que puifient être Les avantages que j 
>3 j'ay quittez^ il ne fer oit pas raifonna- | 
^ bie que j'euire renoncé au peu de bien 
^ & d'eftime que j'avois dan^i le monde 
» & que je pou vois me conferver en 
^ bonne & feure confcicnccpour entrer 
9> dans un Ordre où nôtre Seigneur ne 
9> ieroit pas bien fervi & gloriûé. 
A> |c le croy , dit l'Empereur, car j*ay 
93 affez éprouvé combien il étoit feur de - 

fc fier à vôtre parole » & il n'y a pa$ 
» d'apparence que vous voiiiuflie* com- 
at, mencer en une occafion de cette con- 
fequence ï me manquer de fincerité. 
Puis le Prenant en particulier à luy 
faire voir les fauirctcs de la plufpart 
des calomnies qu'on Avoit publiées 
contre fa Compagnie i ce Prince en 
parut plus imû que de tout le rcH:e,& 
frappant fon front de la main comme 
jpar cote par indignation > il dit 

ces 
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léiVre Stconi. 
«ss termes paroleS)Eft ilbkn poflibic 
'i|a'on TCiZXt aiaû ofé mentir ? Après 
^quelques autres pareilles plaintes con« 
tre la oulicc de ceux qui Tavoicnt 
mal informé ; calmant tout d'un coup 
ion émotion, il dit : Mais mon Pere» « 
que répondrez- vous à ce qu'on dit» 
^'il n'y a que de ^mnes-gensdam <t 
^otre Compagnie » 6c que l'on n'y ce 
^Knd point de che^wx blanc ? Set g- u 
neur» lui repartit le Perc François en u 
'ibûriant , fi la mere eft jeune > corn- u 
ment Votre Majefté ¥eut-elle qu'eUe «c. 
ait des enfans deja vieux ? Si c'cil un <c 
dcéaac » le yTMnedferabien-tot» <c 
& ceux qui ibnt jeune maintenant, ne <^ 
maiiqaecoiuc pas de cheveax blancs « 
dans vingt ans. Mais encore ne fom- <c 
mes-ncKis pas tons anffi jeunes qu'on <c 
le dit. J'ay quarante fix ans ^ que je <c 
fuis bien honteux de n'avoir pas « 
nûeax employez que j'ay £iit : Diea ce 
envoyé auffi quelquefois d'autre mçil^ ce 
kacs (ii)ecs qi|e moyànotre^Compa* ce 
«lie qui ont des cheveux bLan«s^ & ec 
ÏMM allet fins loinyj'ay id Mi^^ 
ttn bon Pcre d'une doctrine & d'une- ec 
vertu rare , que ndt» tece&(Ml >po«i^:^ 
étse Nonce à 1'^^ de foixaoce^MM, <c 
Il parloic du Pere Baftamance que 
rEmpereoc fit aaffi^tôc tenir- , U 
tcconnoiflant d'abord qu'il le vid , il 



^ ^ s La vie de S^ranfêit de Borgia^ 
le (ûuvint des a&iccs de la dcinicre 
C0Ti(eqiaence pour lefquelles le Car- 
dinal Dom }ean dt^ Tavora > l'avoic 
autrefois envoyé vers lui ï Naplcs, 
après la prife de Xtmis» Céc encceticn 
ne duta pas moîns que le premier, & 
finie comice. U Pere François Payoit 
foul>ai.té>r£inpc]:eur l^alleutapt^ Qall 
»5 demcitroit^ tres-perfimdé de tout ce 
qu'il lui, a voit dit » & qu'autant.que 
3> tous les faux rapports qu'on lui avoir 
fnts lui avoient rendu iâ compagnie 
^> fufpcdc , autar-t ctoit-il alors pleine^ 
f% ment iàtisfàit 8c édifié de la vertu ^ 
» du bon ordre. qu'il y reconnojnbitiâ!: 
19 qu'il en donnerott d'ofeilaTant des 
»i marques » & la fia.voriferoit en toutes 
3y rencontres > non iculemcr t ï caufe de 
99 la coniidcration qu'il avoit pour lui; 
19 mais auili pour Vacquitcr du devoir 
jj de Qi conCdencCi fle^pour plaire à lA^ 
. tre Seigneur. Afin ixiêxne de lui mieux 
' marquer que c^éteic tout< de.bon «fnf ii 
vouloic protéger les Pères de ia Ccm*^ 
. pagnie , il eut la biomé de lui donner 
pluiieurs iagcs conièils pour. lacon^ 
fcrvation &c pour l'augmentation ^de 
. cét Ordre, qui ^roficnt aâtx'ix>it 
.combien étoit grand le changement 
Dieu avoit fait dans {bnrcoturipat 
le moien du I^e François* . 
^ , Le Sainç aydlt tous^ les ) ours de pa^ 



Zhr$ SUcwà. 

tcîls entretiens avec l'Empcteur,du- neotr*- 
iMir le peu de cems qu'il fax auprès 
de loi ^ & ce Prince le traitoic avec mo^*^^ 
une bonté > une &fmiiaffifé 9 & une rEmpc* 
confiance, encore plus grande & plus rtur fi» 
intime qu'il n'avoir jamais fait lorf- 
^u'il lui donno.ic à fa Cour tant de 
marques de fa favcut.ll lui demandoit feicno. 
ion fencimenc (axt plufieurs choies 
«qui regardoient fa confcicnce, tcmoi« 
puuc quHl vouloir abfiolumenc l'e* 
croire i U quoy que le Pcrc pui faicç 
pour s'exculer de tien décider , par une 
humilité qui lui étoit ordinaire» l'Em* 
pereur qui jugedit d'autant plus avan- 
cageufement de la capacité » qu'il U 
voy oit accompagnée d'une plus gtau'?» 
de modeftie » vouloic fçavoir £es pen^ 
iées fur tous fcs doutes. 

Je ne pub omettre (ur ce fujec uft 
point de confcicnce remarquable» fur ^ 
lequel ce Prince lui demanda fon avis| 
quoy qu'on ne fçache pas alTcx quelle 
fut la reponfe du Saint, U qu'on n^en 
trouve rien dans les Auteurs de fa vie> 
ni dans les hiftoriens de celle de 
Charlesp»Quint.Cét£mpereur lui aianc 
avoîié qu'il avoir travaillé lui mcmc à 
fon hiftoire» & marqué fidellcment les 
motifs qui l'avoicnt tait agir dans tou*« 
tes iès entreprtfes» dont les hiilortens . 
dc^fon tcms avoient^difoit- iUobfcuici 

^ P.a 



la gloire > ou par paâion > oa parce 
<au*ils cil ctoicnc mal informez j il lui 
' «temanda f Vil ne àcoyoit point qull 
. y eut <|ula[ue rcftc de vanité à éci ire 
aiofi fes propc es aâions^Oe s'il deyoit 
faire parGiitecct ouvrage. II cft bien 
probable que le Peré Francs lui rc- 
prcfeuta {agemeiit 9 que s^ilneman- 
quoit en cela contre l'humilité d'un 
(bUtaire9da moins y auroit- il bien de 
l'inutilité dans un pareil ouvrage ; 
puîlqu'il feroic d^a^utanc moins cru 
4àns£a propre caufe ^ qu'il tâchcroit 
davantage de juftificr fa 'conduire en 
blâmant les hiftoriens de fon tcms; ôc 
que ceux qui avoicnt douté de la /în- 
eerité des motifs qui l'auroient fait 
agir dans fes entreprifes>nc jugcroient 
pas plus layorablement de cdai qui 
Tauroit porté à les ccrirc:& pcut-ctre 
cft-ce k liberté de cette rcponfe du P; 
François^qui a empêché les hiftorient 
Eipagnols de la rapporter avec la de- 
mande de Charles-Quint^dont ils font 
de perpétuels admirateurs 
^ Ce PrinceVoulut avoir 
^'^^^ du Pece (ur divcrfcs autres chofes^qui 
U con^- ^^oîcnt de la dernière conTcqucnce 
fulcc fur pour le bien des EÙM$ qu'il vcnoit de 
des af quitter. Mais comme je ne puis pat 
^'^^^^ dire ici quelles croient ces fortes d'af- 
faires fiar UfqucUcs il le confultoit^cc 
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Ltvre Sicind. 541 
IkKt ëtâiittoûjoursdecneatéentrtlm 5^ 
9c le Pere Fi aoçois î yc voadrois en- avoir 
core moins a(leurcr, comme l*ont faitfct 
quelques hiftoriens 1 que l'Empereur R^'^. 
ne lui demanda pas feulement fcs feu- 
timens £ir quelques a&ires partictt* 
litres y mais qu'il voulut les avoir cn^ 
gênerai fur tooces les chofes impôt* 
tantes aa gouvernement de l'Etat. On* 
(çaic (èalcraent que ces avis da Pete 
François , lui agréèrent de telle forte^^ 
qu'il les lui demanda par écrit ; foie 
qu'il vouliit les laiiTer au Roy fon &Sr 
comme des mémoires qu'il pourroit 
toujours fui vre avec toute feuretéiainfr 
que ces Ecrivains Tout avancé > foit 
qu'il le» ddk&t avoir feulement pour 
ion entretien & pour fa fatisfadion 
parriculiere^ Le Saint n'ayant pu s'cm 
défendre» pria l'Empereur de les m^t<« 
tre dans quelque lieu où per(bnne ne 
put les voir,& de n'en faire part à qui 

Îuc ce fût. Ce Prince qui fc picquoit 
t fecKt & de fidélité » y (ut fî pon-- 
ûucl , qu'aiant foigneufcmcnt gardc^ . 

toas la clef ^ ces mémoires |ufq l'à la 
première vifite que le Pcre lui rendit 
par (on ordre plufieurs mois après , il- 
lui dit t en les lui remettant entre les 
mains, qu'il dcvoit être tres-perfiiadé* 

Sue lui ieul les avoir lus » & que per-* 
)nne ne fi^auroit jamais ce qu'il» 
contcnoientt ÏÏ jb 
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34^ vie de SSrânfois de Borgia^ 

64. Le Pcrc François ne (ut que troî* 

irtfiux jours à iàint Juft» mais l'Empereur nç 

. brisiss l'aiant laiflc partir qu'avec peine > lui 
contre I V 1 . I • 

le Pc rc ^ccorttfpancUt ton de re^mr le voir 
frâ^ois ^n plutôt. Il s'en retourna dausl& 
& con* de(&in de detncttrer attaché aui fon«« 
trc Jci étioiis de £bn emploi , & de partager 
foûtw*^^^ tcms aux foins qu'il de voit aux 
païf» cnairons de fon Ordre, & à ceux qu'il 
par la fc dcyoit k lui même dans les fre-* 
fevcur qucfttes retraites qu'il faîfoità Si* 
ïtx manques. On fccut bien- tôt par toute 
V xciur. i*£fp3^g^ç ^ quelle manière il avoit 

été reccude Charles Quint>dc le bruit 
4e fa nouvelle faveur aflbupît tout 
d'un coup les autres bruits qu'on avoic 
al&ûé de répandre par tout contre fa 
Compagnie : de forte que les affaires 
de céc Ordre fcrobloient prendre une 
r^HiveUe (kce>à caufe des grands égards 
au'on avoit encore pour toutes les in^ 
cliaations de ce Prince , après ù, re« 
traite. 

^* ^ On peut dire auiS que la profeffion 
fc/JT'* ««ivertc que Dom Jean de Vega fie 
en çc même tcnns,cl*eftimcr & de pro- 
. ém Je- ccgcr les Jefiiices , fervit encoxe fort à 

■ d!* p** * foticufc icropctc qtt'oa 

p"^*!* avoit excitée contre cette Compagnie, 
font m' Seigncor aroic des qtuUtez qui le 
rhtz faifoient condderer comme an des 
»v ia pxcmiets bonuni^ do fon âeclc potti U 



Digitized by Google 



Uve Second. }4j 
guerre & pour le Cabinet; & l'Empc- protc- 
reur Charles Qaint qui le connoiftbît <^ 
mieux que perfonnc s'en ^toittoûi Jiirs 
Icrvi dans les premiers emplois. Il çj^j^m^^ 
Tavoit fait Vice- Roy de Navarre, fon 
Arnbaffadcur d'obeiicncc à Rome , & 
depuis Vice Roy de Sicile -, & il lui 
avoir donné tout le foin de cette guer- 
rc^mcmorablc pour la prife de la ville 
d^AfriquCjdont le fuccîfs faffiroit fcul 
pour rendre immortelle la mémoire 
de ce grand homme. Apres qu'il fc 
fut acquitc de tous ces emplois avec 
une réputation de vertu > a intégrité, 
& d'habileté , qui n'étoit tachée d'au- 
cun dcfautjPhiHppe IL fuivant le fcn- 
timcntôc les inclinations de fon Perc, 
prit une pareille confiance lui , & le 
créa Prcfidcnc du Confcil Royal de 
Caftillc , qu'on fç.iit être en Efpagnc 
une dignité principale^à laquelle celle 
de premier Miniilre cft ordinairement 
attachée, llrctoarna de Sicile pour 
cét emploi , peu de tcms après que 
l'Empereur fut revenu de Fiandres,8e 
comme l'on-obferve foigneufement 
les inclinations des grands hommes, 
celle q Vil avoit pour les Jefaîces , & 
fon amitié intime pour le Perc Fran- 
çois furent bien tôt connu'ês par les 
marques avantngcufes qu'il leur en 
donnoit en toutes rencontres. Ce fut 

P 4 



i la Cour on contrepoids capable 
Ktcoir les cmporiexncns de leurs per« 
fccuteurs. Les uns revenoicnt par in- 
térêt 9 & parce qu- ils attcndoienr de». 
;raccs &.de bons offices du Prefidcnt, 
autres5.par k honte aulls avoient 
de témoigner avoir des {cntimcns dif- 
&ren$ de ceux d'un homme fi édajiré^ 
& d'une probité ii reconnue ; les au- 
tres > enfin , commençant à rcgardco 
ks choies avec plus de fens froid Qc 
plus d cquiié, fc. dcfabufoient de bon- 
ne- foy de l'erreur ou la.calomnie Icsi 
avoir engagex^ 

Le Pere Fraii^ots qui ne demand* 
Jamais au Ciel de proiperiié en ce 
çaonde , eut d^autant plu^-dejoye 6fi 
4e rcconn0i<{ânce do celui ci» qu^'il la 
jiigcoit plui ncccffaiu à la gloire du^ 
i^int Nom de Dieu » & aux fonâion» 
de foA Ordre ^ & qu'il k confidcroiD 
comme un fruit de la patience de (c* 
Fjreres à foufFrir tous les putragcs donc 
on avoit tâche do les accabler. : 

Il ^ézrit i^^^^ longrtcms de 

ilaRci- <louceur de ce calme. Peu de mois 
ne de après (ah retour de Saint Juft^ Ùl 
Porta- Gompagnie perdit en la pcrfonnedu 
plpoirr p^oy de Portugal Dom jcanllL fon 
folcTdê principal Proicdeur & fon véritable 
la mort Pcre comme l'appelle fouvcnt Saint 
4u iloj François X^vieri dans. Ces Lettres. Il 
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Hàvcit teceué & favoriGfe éé% fa naiC Dom 
fancc i il avoic employé fes bonsofiSL-p- 
ces auprès du ùAnt Siège pour la faire 
approuver, &^ l'avoir établie des fes luit 
commcnccmens non feulement en Juin 
Porcugil , mais auflt- dans toutes les '157^* 
quatre parties du mohde,où ce grand 
Prince avoir accru» les* conquêtes de- 
fon Pcre ,& où il avoit toujours ca 
beaucoup plus de foin d'augmenter le 
Royaume de Jcfus Chrift quc le &n 
proprc.La Reine Gaterine (on époufe, 
eut beloin de toute (a venu pouc* 
fbttfFrir cette pcrtc.Auffi faut il avouer 
qu'on n'avoir peut*étre jamais tcu^ 
leulement dans les mariages des Rois 
& des Princes 5 qui fc font pfefque 
toûjours par les raifons d'Etat , mais 
dUns les familles même les plus tintes* 
des particuliers ^une amitié nlus par« 
faite que Tétoit celle de ces deux per« 
ibnnes AuguUcs 5 Ôe cette union (î- 
intime de* ces grandes ames>étoit fon« 
fur une eftime^ mutuelle^ Zl fur la . 



connoîfTance » réciproque qu'elles 
avoient fleurs qualitex toutes Royalt- 
ies. 

Le Pere François qui écoit> en Son i 
particulier ^ redevable de tant de 
marques de bonté àees Princes ipric: 
autant de part ï la douleur de laReinc^» 
^c l'y obligeoit . la reconnoiffancs^ 
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'^^6 lét vrr de S. ffdnfêls de torpa, 
parfaite qu'il confczvoit poux Ces bien- 
■ faitcurs , & cette tcndreflc extrême 
avec laquelle il eompatiîroit à toutes 
les pcrfonnes afiligccs. Il n'eut pas 
plutôt appti$ onc fi crifte nouvelle» 
qu'il lui écrivit pour la confolcri& fa 
lettre qui fe voit iinptifnée>a on air fi 
couch&nt , fi infinuant , & fi plein de 
* rcfprit de Dieu, qu*il n'y a- perfbnne 
ï Œii elle uHnfpitàt du courage & de 
la force, & à qui elle ne put rendre la 
veiitable paix âa. ceettr eade pareilles., 
occafions. * 
gj. Mais Dieu voulut qu'il confolât» 
n cftea- contre fon delTein > encore mieux de 
yoyé yivc voix cette Princcflc Se toute I« 
Charles Royale de Portugal. Il éioit 

V.à la fa faintc retraite de Simanqucs» 
Kcine lorfqu'il y arriva nn Courtitt de 
de Por- l'Empereur Charles- Qiiint.par lequel 
•"6*^ ce Prince lui mandoit qu'il vint ai» 
îikc plutôt le trouver ï S. Juft , pour de» 
des cô* affaires d'importance. Il y fat malgré 
pliflDcns Tes infirnûteE , dont il étoit plus in- 
^ commode que d'ordinaire » & malgré- 
„ la répugnance qu'il avoitàfortir de 
pour l'hïimiUté ie ù. prcfcîlïion pour enircf 
des aP- dans les affiircs- des Princes. L'Em- 
♦aîKJ per«ur lui ayant encore, feit plus d'ac- 
cueil qu'à fa première vifitc , lui de- 
*elara, qu'il vouloit le charger de fe» 
compUmens de -condoléance poosl^ 
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Rcyne Catherine Ta rœir7& pour tour 
te la maifon Royale de Pormgtl} 
mais que d'aatres raifons' Tavoiefit 
encore obligé de faire choix pour cela 
. ^ Ta petfoane , parce qa^il le croyoic 
plus prbpre qu'aucun autre , & par fa 
prudence » & par le crédit qu'il avoic 
en cette Cour- ménager Icscfprits 
far de cercaines chofet qui ëtoienc de 
la dernière confequcnce pour le bien 
de la Cktèttenté. 

Les Politiques ont voulu deviner 
les raifons de ce voyage , & ont pro- 
bablement mal' de vine.parce qu^l eft. 
toujours pins aifë de s'en imaginer 
cent ÊwUms dans ks d^fîeins que les 
grands Princes veulent cacher^ que de 
trouver bt véritable. Ce qu'il y a de 
certain > c'cft qu'outre les deiTeins de 
i'fimpereur pour kfqnels k Pere Frasi« 
çois étoit envoyé > il avokau(& les 
ncn$« qui étoicnt de vîûtcr & de con« 
foler fes Frères de Portugal » dont il 
ctoit Supérieur , audî bien que de 
K>tts les Jeiukes d'Efpagne» à qui il 
ne pouvait rendre des foins auiEaffiH». 
èm qu'aux autres. 

Mais les chaleurs de TEfte^qui fcHit 
^efqoe toûjdlirs emtrèmes dans l' Aiw 
éalouik que le Perc fat obligé de tra« 
Tcrfer , le furent de telle forte durant 
ion voyage y qu'i). eu ramba vxÙA^ 

P 6 



j|4S -. Lâ v^e- deS.RrAnfûtJ de Bornai 
en amvaat à Evôxa. > d'aae fièvre ar«^- 
dentCjSc d'une léthargie qui le luixencr 
bâen-tôt à l'extiMicé; 
^8- On ne peut dite l'afïliaion qu'en r- 
. témoigna le Cardinal Dom Henri , ni» 

piit4e f lire prier Diea t 
grande par tout pour le Pcre-, & de faire ex— 
ntaiadie pe(èr dUins toaces les- Eglifes Le ùàxAi 
Sacrement de l'Autel pour obtenir fat 
Se- g^^cwfon , comme oa l*«ût- pu fûrc: 
rance pour £a propre perfonnc. Gepcndant>> 
Aft Me- lemil s'augtnentoit aa lieu «c-- ittim« 
niter>.& tous Ics^ Médecins l'aiantt 
condamné* les Percs du Collège d'E- 
Tora le plearoiem déjà comme moxc^ 
Mais le Saint , que Dieu gouvcrnoit. 
par des règles bicfi plus certaines qoc; 
tentes celles de la Médecine , ayant<^ 
plus de peine à voir leur affliâioii ,^ 
qa'à fouocir douleurs deia mala- 
die , les confola de cette forte & en 
»» ces mêmes termes. A' quoy.ferventi 
« toutes ces larmes ? M'cropechcroient-: 
» elles de inoucir , fi Dieu avoit refolut 
i > de me délivrer de cé« exil î :M*is hc-. 
>» las i ma journée n'eft-pas encore achc- 
»» véc , il me refte beaucoup .de.cberoiQ 
9»àifaire , & beaucoup de travaux à-. 
» fouffrir. je ne fois pas cftcoarouoiruis. 
« meur • pour- le Ciel , m. digne, d'étrç. 
»> prcfentéaux yeux dt» Roy^toM.v««in)-, 

je. VOUS, afictti». qu'axec; V*^"^-*^ 



Digitized by Google 



jÀ&n-SHêndi 

Dlcti^noas partirons dans quatre jours cc^ 
poar Lisbonne. €^ 

Rien ne paroîlToit plus incroyable 
qac ce que difoit le Pere François \ 8e* 
le premier Médecin du Roy .qui Vcn^ 
tendit parler de la forte , en fiit d*au* 
tant plus étonné qu'il jtigeoit abfo^* 
lumcntimpoffible que cela fc put fiirc- 
natureUement. Cependant , le-Pcre fe* 
trouva des le Icndemûn en état d'être 
purgé » & trois jours apr^s « les Offi^^ 
ciers de là Reine que cette PrinccfTe 
ftvoit envoyez pour prendre foin de * 
fa perfonne aufli rôt qu'elle eut appris . 
fz maladie , étant arrivez à Evora , il 
ic trouva le jour fcuvant en état d'en, 
partir pour Lisbonne^ ainfi qu'il l'a- 
voir prédit;. 

Dieu l'ayant délivré de ce danger 
Aoor la eloirc de Ton nom» ài4aauelle va asii 

ce laint homme devoir ^i^^^^c. ^* Xo- 
travailler , il le délivra d\m autre brcgai"! 
avant Ton arrivée à. Lis benne. Il Vélc^e par or^ 
va for le Tagc , lorfqu'il y palTa , àrt de 
une fi vfurieufc tempête- > qu'on n y ifacinct 
avoir jamais rien vcu de pareil } & ^ | * 
plufieurs barques y périrent pendans pour 
^ecelle^qui le portoitj allai travers achever f 
des montagnes de flots > dont ^^^•^Tp^^ 
fat fou vent prefque fubmergéc, abox- ^^^'jj ^* 
. der heurcufemsnt au port, , * * ' 

Atti&'. tô^' que ia. ïUin/&^> £ceu»t. f(uiL^ 
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jjo vie de S. Tr an fou ie Tcrgta, 
arrivée, cUe l^envoya vificcr » ôclc fit 
ptcflcr d'aller loger , jufqu'à ce qu'il 
eut recauviré fa fanté 9 aiv Palais de 
Xobrcgis>qai cft une Maifon Royale 
fituéc fur le bord de k TWiete dans 
un air fort frais & fore fain » à uuc; 
petite licu'é de la Villcjou cette Prin- 
ce (Te le fit rcrvir5 durant fa convalef- 
ccncc avec les mêmes bontez & les» 
mêmes fokis que s^l cotété £on pro-; 
pre Frcrc. 

^o. L'humilité & la mortification dor 
n quitte Saint ^ne pouvoit s'accoikumer à cctic 
Xobre* magnificence , & il faifoit tous les 
8" jours de nouvelles inftanccs pour zU 
î^îSn 1er loger à Vnnc des Maifons que Ici 
pârticu Percs de i» Compagnie Avoicnt à Lis*' 
Kcîc- bonne. Il témoigna ,enfîi >un jour 
avec tant de fermeté aux Ofeâcrs de 
h Reine qui étoicnt auprès de lui, 
qu'il vouloit aller ce )our-U mên» 
coucher à la Maifon Profcife de 
■ Roch > que quelque inftance qu'on 
put lai hire,6c quelques raifons qu'on 
pût lui dire . pour le teteuit à Xobrc-' 
gas du vnoins ^ufqu'au lcn<îeaMa.parce 
qu'il étoix déjà tard ; il fat iropoiE- 
blc de lui faire changer de refolnr" 
tion. 

Il parut par la fuite qu'outre les 
vaifons ordinaires de (b'ir le tain^cUr» 
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Royales , quelque autre caufe fupc- 
ricurc l'avoit pceflé <ic cène force de 
quitter ce logement. Car la nuit mê- 
me il s^ële va une û farieufe tempête^ 
que non feulemenc les vaiflèaux des 
bides qui écoient devant cette Maifbn 
Royale > rompant leurs ancres 6c 
leurs cables » & (ê choquant les uns 
les autres» fe brifoi eue avec un fracas^ 
épouvantable , & mic perte irrépara- 
ble } mais ce Palais même en fut fore 
endommagé , & Tappartement fur 
tout oÀ logeoit le Pere François » fat 
ïuiné de telle forte , qu'on ne douta 
point que Dieu ne lui eut infpiré d^en 
forcir par un foin particulier de ùn 
proyidence pour la conTervation d\i» 
nomme qui devoir encore tant travail* 
1er ï avancer la gloire de Ton Tainc 
Nom. Ceft cette même tempête £r 
eâroyable dont les hiftoriens de ce 
tems là ont écrit avec admiration ». 
qu'on crnc avoir commence dans l'ex- 
trémité des Indes Orienf*ales> & s'être 
enfuite étendue dans toutes les places 
de l'Océan y Se y avoir apporte avec 
elle cette multitude terrible de cathac-» 
les contagieux qui firent mourir cette 
année là> un (i grand nombre de per<- 

fonnes prefqué dans toutes les Vio^ 

*vinces de l'Europe^ 

* Pcxc dcmeuxa peu de tco» h 



Lisboniic^qttoy qu'on s'efforçât de Vf\ 
It part retenir > & qu*on l*y.coroblâ« detou-. 



^ Lis- tes forces de grâces & d'iionnctcicz*. 
«ow^ Il employa le peu de jours qu'il y fut 
Scrpar^ cônfokc la Reino dans fon afflU 



terre à ifcion , ïA2k fortifier dans les faintcs 
Rome, refolutions où il la voyoit de conti«^ 
^ nucr ce que le feu Roy fon ipoux a voi t 
arrêté ^ heureafcment commencé* pour la* 
en £f- conveifîon des Infidèles, k lui donner, 
pâgne de fagcs confcils pour U bonne éda« 
F^', cation du Rof Sebaftienfbn petit fils,, 
qui n avoit encore que quatre ou cmqj 
9xis. Il eut. auffi le bon* beat de con«, 
dure > fuivant l'intention de Charles* 
V. avec cette Princeffe , .& avec Je».: 
oncles . du Roy , les affaires dont il 
étoit chargé , & de vifrer enfuite le» 
Maifons que £a Gompagme avoit à*: 
Lisbonne.,. & dans q\^clqvje$ autres; 
lieux qui n'étoient pas éloignés de fa. 
route. Qiioy qu'il ne pût pas d'ordi- 
naire y fejourner,fa feule veuc fuffi-^ 
pour renouveler la ferveur de fcs^ 
ffcrcs i il fuppleolt aux longs dif-- 
comrs, par l'ardeur dont il anixnoit. 
fes courts entretiens- , & les exemples» 
de fa charité & de fon humilité , fain 
£picat en pa(fant plus dé fruit parmi-, 
eux , & plus d*imprcflSon fur leur»? 
• cceurs , que ncv l'eût pu (aire da^ns un 
ii^flia^fej^ttj:; une. vcrtttXMdinairc, , Ili 
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ic hatûit de ccito force dans ccvoyzm 
gc,parce qu'il ne pou voit plus diffe« 
tct de (aire celui- de R&omei où Ton le 
preffoit tout de nouveau de fc ren- 
dre. Ain (t. s ayant rendu eompte de Ci 
comraîflîon*à l'Euipcrcur > dont il ré- 
cent ai cette occaâon dto neavelles. 
marques d'cftime & de confiance , il 
tttoama à grandes |onrnée$ Valiat» 
dolid, & de là aux autres principales* 
Villes de Caftille où il y ayoit des- 
maifons de fa Compagnie ^ poui^ y» 
donner fcs ordres avant fon départ.. 
Il efpcroit y laifli^ toutes chofes pai-* 
fiblcs ; Ton crédit auprès de l'Empc^ 
xeur >.& celui- de fon cher ami Dom* 
J^an de Vega auprès du Roy Dom 
Philippe ^.ayanfr entkfement^ aflbupi 
tous les faux bruits , & rallenti tous 
ks efforts des perfecuteurs de cette 
Compagnie. La paix ètoit faite entre t fjWi 
le Pape & ce même Roy : de forte 
qu'il lembioit qu'il n'y eût plus rien 
pût empêcher ce. faint homme 
d'aller aflifter, àrl'a(femblée;des Petet 
de fon Ordre , pour faire, rékûton 
d'un Gênerais que les ^acrres avoient 
encore fait différer ju^[U'alors*. U ne 
ouToit refulêc cela-aux defirs ariens 
c ces Percs aux ordres, prcflàns 
du.Pcre Lainex Vicaire General de: 
Iter. Compagnie ilXe préparait k 
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j 5 4 l^weâi S.Franfùh de TerlU; 
pxrtir > lat(qa'il foc arrêté au Ht pat 
de iiouvcUes douleors de la goutc» 
ou plutôt par une providence parti* 
culiere du Ciel y puifquc fa demeure 
eu Efpagne fe trouva peu de teins 
après tout' h kit neccfiaiit à la defeti» 
fe de rEglire>& à celle de fon Ordre 
^ attaqué par de nouveaux c£>rtsdes 
hérétiques* 
jt Comme îl s*cn dccouvroit tous les 
Les He- jout^ un tres-grtod nombre , cela ex«' 
reciquei citoit auffi tout de nouveau le zcle 
5" nll' Rançoî* êc des Pères de fir 

de non- ^ • v ^ a i ii 

vrIUf Co^npagnie a prêcher contre 1 erreur* 
fattfl&- Ils avoîcnt été obligez de le faire pria- 
tczcon* cipaUment à Valladolid } ou Ton 
«t^co* ^^^^^ faifoit divcrfcs affcm- 

^P^^^^" blées en £i¥Our des nouvelles opi-. 
Pcres nions j Se où quelques Maifons de 
de fil Religieufes en étoient de)x prefque 
Com- entièrement feduites. Un homme de 
qualité a voit eu foin de faire dîftri- 
buer un très - grand nombie de pe« 
tits livres hérétiques qu'on impri- 
mait hors de la Viile> & qu^on y 
foit entrer la nuit fecretement } &le 
fameux Prédicateur dont nous avons 
. dcja parlé> s'étoii échappé fouvent de 
parler en Chaire contre la neccflBité 
des bonnes ceuvrès» contre la coopé- 
ration des Fidèles ï la grâce > contre 

l'iaTcndon des Saints^ de contre toa* 
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tes les vcrirci Catholiques qui écoienc 
attaquées en ce tcnis-là en Allcn^ag- 
ne. llétoît fuîvi d'un grand nombre 
de pcrfonncs , & même de quelques 
autres Prédicateurs , qui s'applîquc»- 
tent à faire la même chofc en plu- 
fîcurs autres Villes ; & l'on vît tout 
d*un coup par leurs foins , le feu de 
l'hcrcfic fe r'allumer de tous côrez* 
Ils ne pouvoicnt douicr que le Pcrc 
François & les autres Pères de fa 
Compagnie n'accourufTcnt encore des 
premiers pocr Tcteindre , & ils rcfo- 
lurent pour cela de les prévenir au- 
tant qu'ils pourroient par un artifice 
dont d'autres Hérétiques fe font fer. 
vis dans tous les ficelés, rejettant fur 
. leurs adverfaires^ le foupçon de la 
même herefie dont ils le fentoient 
coupables. Ils le firent de telle forte 
que le bruit fe repandit en peu de 
jours par toute l'Efpagne , & cnfuitc 
même prefque par toute l'Europe 
qu'on avoit enfin découvert les vé- 
ritables auteurs des nouvelles hcre- 
fîcs> qu'il n'y en avoir p<>int d'autres 
que les Thcatins » c'étoit à dire les 
Jcfuites , que pluficurs d'cntr'eux 
avoient été condamnez à être brûlez, 
que d'autres s'ctoient fauvez p^ir la 
fuite , que le P. François étant la 
fourcc de tout le mal , ayoic été coa*^ 



'5J|^ Id vk de S,Franfoh de Sor^d; 
▼ainca & arrêté prifonnicr à l'Inqv»>i 
ilcîon , 8e qu'il n'y avoit que la con- 
fiSeratiott qa'on avait pour fa qua« 
qui avoic fait àiSktcs fon fup* 
plicc» 

Comme les ciiconffiancef font le» 
^ preuves ordinaires de ces {brtes d'hi- 
ftoires on marquoit fi bien toutes 
celles de cette tragédie > que ceux 
qui étoknt df^ailletirs les plus perfaa- 
àcz de U Êkiateté du Pcte François» 
étoicnt pccfque force* d'ajouter foy 
eui partie: à ces lektioiia feLbuleofes^ 
ou n'ofoicnt du moins tcmoignex 
qu'ils en reconnurent la fiâion^pour 
^ ne pas s^cxpofer à pafTer cux-mcmcs 
four des Heretiques^ou pour des fao* 
uuss^ d- Uesetiqucs^ 

Si ces bruits ne firent pas tout 
Pe&c que pretendoient ceux qui eu * 
ëtoient les auteurs > ils en firent du 
moins une partie,. Us avoienc cette 
xnaximc des plus hardis calomnia* 
teurs , que quelques abfurdes que ' 
£:>ient les £au{Ietez' qufon publie con- 
tre des entremis > il en demeure toû« 
jfMts -quelque choie qui leur nuit 
lians les elprits des peuples ; & ils 
cfperoient dfailleuss(e mettre k cou* 
ncti des chatitpens dont ils étoieut 
menacez par la difficulté qu'il y au- 
Aoic à les. démêler dtayec les plus^ia«; 
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ïïoccnsyèc les plasoppofcz k leurs er- 
reurs > dans cette multitude de gens 
foupçonncx du même crime. 

Hkls Dom Ferdinand de VaideZf 71, 
Archevêque de Seville & grand In- Le grSI 
quifueur , ayant bienrtâc reconnu ces ^^9/^"% 
artifices > il y remédia promptemcnt 
en diflSpant tous ces braits par la pu- pi^^* 
biication d'un tcmoi gnage ayanta- daot les 
gcux quMl rendit à la (aintetc du Pcre affaires 
François , & à l'intégrité de la foy & ^«^^fr 
des mœurs des autres Pères de fon ^•"^ 
Ordre. Poar achever même de mieux 
dcrabufcr tout le monde ùu: leur fo^ * 
jtt, ihfiMmuIttCiTetrir d'enx , & prin« 
cipalcment du Pere François ^ dans 
les fondions de fa charge d'Inquifi-» 
tcor Gaiecal.ll ie letint pour cela du* 
rant quelques mois à Valladolid, afia 
que les Inquiûtears de «rte grando 
ville puITcnt le confultcr fur tous 
leurs doat€S)dc il Toaluc que lui êc les 
Pères de ia Compagnie furent pen-^ 
dant toute cette année 3 prefque les 
qui :monta&nt en Qûire» parce 
qu'il n'y en avoir pas eu jufqa'alors 
ou feul dcmt la foy eût été attaquée 
par la moindre accuCation devant ce 
Tribunal » durant tons ces temps fi / 
pleins de (bupçons & de denaii« 
ces. ' 

Q^oy €^ ho Pcrc François qui étoit . 



958 Lâ. %U de S. Frsttfois àe BirgUi 
beaucoup plus propre à ramener les 
crptics par U douceur & par la cha- 
rité , que par des voycs violcuics , fc 
lut fort défendu d'avoir aucune pjrt 
aux a&ircs de llaquiâtion»les Herc- 
tiqucs ne laifïcrcnt pas de l'accufer 
4c tout lemalqur^foit ce Triband 
il fevcre > & de prendre ce prétexte 
pour le décrier dUine manière toute 
contraire à celle donc ils s'écoienr 
fcrvîe auparavant. Mais ils n'y rcuf^ 
£renc pas davantage > & plufieurs 

J>lacards qu'ils affichèrent la nuit dans 
à place publique par lefquels on re« 
^rochoit aux Inqaiûtcurs de n'avoir 
^^oimd'mitre do6l:rinc que celle des 
Jcfuites y ni d'autres feutimens que 
ceux du Perc François , ne firent 
qu'augmenter la vénération que tous 
les gens de bien avoicnt pour {bn^ 
tncrite^ 

Elle s'accrut encûte en ce même 
Il rend tems par une dernière vifice qu'il 
mntdcr. rendit à Charles- Quint. Cét Empc* 
^^^^ ^ ^^^^ femblant avoir quelque preC» 
î'Empe- ^ f voulut s'y pre-i 

rriir parer avec plus de foin y & manda 
Châties pi^ur cela encore une fois le Pere 
C^'ût. François peu de mois après qu'il eue 
' c lui rendre compte de fon voyage 



de PoKtugal. Il ne lui pada, pour cet- 
te f6is> ni de l'iiiftoirc de fa vie paf- 
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fëc, ni de toutes ces intrigues & de 
ces grandes apures dont ceux qui y 
ont une fois ^cé engages > ont cane de 
Mine à fe dcbarBa&r entièrement 
Icfpiii £c le cocue > lors même qu'ils 
en paroilTent plus éloignes. Tons 
leurs entreitens écoient plus folidcs 
& fur des fujcts plus necciraîrcsj il ne 
l'y agiiToic plus que des pratiques 
qne le Perc donnoii à ce Prince pour 
it bien dégager de tontes les cream^ 
tes par la mortification * & pour s'u« 
nk plus par^tement à Dieu par la 
prière. Il adnviroit plus le courage fiC 
la prudence de l Empereur > dans le 
foin qu'il lui voyoit prendre de ra& 
faire jie fon falut > qu'il n'avoit fait 
dans des entreprifes plus éclatantes 
aux yeux du niondc » mais beaucoup 
fBoins importanteSf & moins glorieux 
fes aux yeux de Dieu i & il le diC- 
oofoit par là au comptequ'il dévoie 
bien*t6t rendre de toutes iès avions 
au Souverain des Rois & des Empe* 
teurs* 

' Tout le monde prit cette ferveur . 
de l'Empereur , & ce ÙÂxt extrast- 
dinairc qu'il eut de profiter des avis Charles 
du Fcre François y pour une marque V.cfan t 
viûble de la predclUnation^ Car il JP?^'> 
moumt peu de tcras après leur en* ^raifon 
ttcveue 9 plein des £;mimcns que ic fym bre 
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Seyant Saint avoit lâche àc lui infpîren !L6 
lia Soar P«rc François ir^cent cette n^uyelle 
tfEfpa- peu de Jours après qu'il fut de retout 
1x19. ^ Valladolid , & quoy qu'il fiit fort 
Septcm de^ n'avoir pas aififté en cette 
kuiss^. occaiîon un Prince dont il avoit recça 
tant de vears^ il ^t pointant bica 
de la joy e 4'apprmdre que le nouvel 
Archevêque ^ Tolède Dom Barthe« 
kmy Carranxa > de l'Ordre de Saine 
Dominique , qui ctoit fon ami parti- 
culier , le fut trouvé heureufement à 
S. Juft > pour lui j:cndre ces derniers 
devoks« 

^ Il voulut donner > dti moins après 
la mort de ce Prince 3 une marque 
publique de la xeconnpifTance qu'il 
confcrvoit pour toutes fcs bornez , 
prononçant ion oraifbn fiincbre de« 
vant toute la Cour. Ce ne (ut pas un 
éc ces- vains Panégyriques I qui n'ék« 
vent dans le Temple de Diax Se en 
prcfence des fitints Autels , que 
grandeurs humaines & les vertus mo-i 
raies des Prmccs i mais de ceux qui 
tnftruiCuit encore pkis les vivans 
quils ne. louent la mémoire des 
morts \ 6c qui ne font paroittc de 
l'eftime que pour ce qui en mérite 
au jugement de Dieu même. Ainfi) 
comme l'on pouvoic dire de fon Pa« 
iie^rique > ce que faine Paulin dit 



p 



Second. i6î 

lui-même de celui qu'il fit povir ho SPâudn 
norer la mémoire de Theodofe} qa'il'^fi/^ 9; 
a'avoii pas une pceteudu lou'ét ua 
grand Empereur qttfitn grand fervi* 
^iir de Dieu , qui étoii devenu plus 
glorieux pas fafoy & par (on honrii* 
ticé » que par l'étendue de fa puiilàn^ 
ec & par l'éclat de fa majcfté : On 
|K)Uvoic aufli f (ans doute dire da 
Pcrc François ce que Saint Hier^me 
dit de Saine Paulin en cette occafion5 ^ ^ 
qu'un fi grand Empereur étoit heu- ,^ 
teox d'avcnr on fi friand Panegyrifte, Véuûn* 
ou plutôt d'avoir fait des choies qui 
inerital^t les élos^es d\in homme fi 
faint & d'un juge fi équitable <lu V6« 
fitable mérite. 

Nôtre Orateur Chrétien aiant pris 
pour le fujct de fon difcours ces pa- 
roles d'un grand Prophète & d'un 
gnmd Roy \ fUy fris la fme , mt ^f^lH* 
^iloigni fow dmemer sUm Is foHttê^ 
de i loiia d'abord le courage & la 
pmdence que L'Empereur avoit fiit 
paroiue en fe vainquant lui même» 
êc en quittant le monde avant que 
le monde le quittât ; & fit voir que 
le plus glorieux de fes triomphes, 
& la plus fage de fi^s entreprifes » 
avoit été de mettre fa couronne aux 
pieds de )c£us*Chiift » pour s'en 
aficurcr une éternelle & incorrupti^ 
Tome t. ^ ' 



Digitized by Google 



^ é t L4 vie de S.frân^m de Bor^Ui 
blc dans le CicL Tout foa Panc<- - 
gyriquc ne sV'tendit cnfuitc que fîir 
les yettus Chrêcienncs de cePcince» 
& tout ce iju'il en dit , îouchoit 
d'autant plus qu'il le confirtnoit par 
pluûcars preuves bien particulières 
dont il avoir xté témoin* Mais on 
admira principalement ce qu'il aiïeu^* 
ra avoir appris de la* bouche même 
de l'Empereur > que depuis la vingt*- 
. unième année de fon âge y il avoir 
toûjoars eu chaque jour un tems dc^ 
ftiné à , faire l'oraifon mentale , qui. 
eft £ neceifaire à tout le monde y de 
dont ûpcu de perfonncs connoiffent 
L'uiage. Il finit Ton difcours par une. 
peinture éloquente de la mort toute 
Chrétienne de ce Prince & loîia 
particulièrement la tendre dévotion 
avec laquelle il avoit voulu rendre 
Tefprit entre les bras^du mêmeCru^ 
cifix , dont i'Impcratrice Ifabelle 
s'étoit fervie en mourant > & qu'il 
avoit gardé depuis comme une jceii- 
que de cette vertucufe Princeffc, pour 
en faire un paceil ufage aux derniers 
momcns de la vie. 
L' Em- ^^^^ François ne fe chargea ptt 

{icuur ^^fli volontiers de l'exécution du Te-- 
f nom- ftament de Charles- Quint qu'il s'é- 
me en toit chargé de fon Oraifon Funèbre» 
mcmrât „ftç pju^ ^c preuycs de la reûftan-; 
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qa'il fit aux dcrnictcs Yolôrttcz ^trt i« * 
-de ce Prince » en xciatini d'être an àt$ et 
des exécuteurs de ce Teftamcnt , ^*««s 
qu'on ne trouve de mirques des foins 
qu'il fut obligé d'en prendre^ O^inc»* 
Voit (eulemcnt par les Lettres » que 
la PrincciTe de Portugal » qui étoit 
encore alors Régente d'Efpagne y en 
l'abfence du ELoy Dom Philippe fon 
fccre 1 écrivit fur ce fujct au Pcrc 
Laynex » General des Jeiîiites » & par 
celles des plus confidcrablcs de cette 
Compagnie en Efpagne , qu'on eoc 
i)eaucoup de peine à vaincre l'aver« 
fion qu'il avoir d'entrer dans toutes 
les affaires qu'il jugeoit éloignées de 

profcflion , & qu'il ne fe refohit à 
fc' mêler ^ ce qui rcgardoit ce Te- 
ftament , que lorfqu'il ne s'en put 
abfolument difpenler % te que les or- 
dres précis de cetx Princefle & ceux 
de (on Supérieur l'y obliscrent. De 
forte qu'il efl; bien probable aue 9'a \ • 
dté le foin qu'il prit d*y avoir tres« 
peu de part qui a empêché quelquet 
niftoriens de la vie de Chades Craint» 
de le nommer avec les autres exccu« 
teurs de fou Tcftament* 

Dieu affligea encore dans cette më- tt- 
me année le Pcrc François , & priva 
fa Compagnie du plus g^and appuis ^^^^ 
qu'elle eue en Ëfpagne>pac la mort du icurami 
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9^ ta vie de S. trkvfoiê de Bor^l 
par h/.P^cfidem Domjcan de Vegas qui ne 
nxortdtt fat pas feulement pleuré par les Je- 
Prcfidct fixités dontil avoit fondé piufieifts 
^ maifons , &^ qa'il avoir défendus & 
^ cdnfokz dftns tci&r$ afiliâiom , c6iti- 
me s^UsiXuirent été ^ous fes propres 
cnfans , maïs qui fuit également re- 
gretté par tous les peuples d'Efpagne 
au repos dcfquels ce fage vicillarl 
s'«étoit isscefTammes^t appliqué s 
croyant jamais mieux fcrvir Toa 
Prinee que lorfqu'il contribook à 
rendre fes fujecs heureux fous fon 
Règne* il moutut comme il avoir 
eu dans une grande union avec Dieu» 
après avoir donnée beaucoup de mar- 
ques d^une ame prediâUnée « & avoit 
été affifté durant toute fa dernière 
maladie par le Pere François fon cher 
ami^emrç les mains duquel il voulut 
StnAtt Ces derniers foûpirs. * 
; • CM.pcrceSjnorLpius que les peife- 
Il fonde ^^™ft« n'abattirent ^point le courage 
plu- Perc François , qui n'avoit mis (a 
^r^} confiance fur aucune puillance mor- 
telle , mais fur celui feul qui ne peut 

ce Ion . .ni • ^ Tl 

QiàxCf & .qui cft la vie même. U 

avançoit toujours Pœuvre de Dicus 
malgré toutes les traverfes des hom- 
mes il continaoit de fonder de 
nouvelles maifons de Ton Ordre» 
dans les lieux où il les jugcoit neccC; 
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livre StcânJL. ' 
iaires au bien des peuples & au falut 
des amcs« Il en cudUc à BcLUmac 
prés de Burgos , à Madrid , a Lucro* 
ne f à Ba^rîn > à Segovîc U à Mon« 
tel lie. 

U y avolc long - tetm t^on eir 

fouhaitoic à Tolcdc & à Ocane qui 
cft atie TiUc fort confiderable du me* 
me Diocefe : Mais le Cardinal Dont 
Jean Silic^c qui aviKt fuccedc au 
Cardinal Dom Jean Tavora dans^ 
r Archevêché de Tolède , s'y étoic' 
toujours oppofi. Ce Prélat qui étoic . 
unhomçne fçxvant, ayant été Précep- 
teur du Prince Dom Philippe t avant 
que d'éifc êlcY^ à 0C premier (iegc 
d'Ëfpagne ; le Pete François ayoict 
toujours été de fcs meilleurs & de fcs 
plus intimes amis lorfqu'il étoit en-» 
core Marquis de Lombay & Duc de 
Gandic , & qu'il avoît de l'employ à 
la Cour : naais il n'eut- pas pluc^ 
changé de profcffion qu'il trouva 1 Ar- 
chevêque tout changé à ioa égard : U 
jamais ni lui ni les autres Pcres de 
fon Ordrfr > n^avotent pu vaincre de« 

{mis par tofi(eS;ibr^tes de famniiEons^ 
î'averfîon qu'il eut toujours fnstoce* 
pouvcl Inftitut 9 de laquelle il leur 
fit reffcntir en divers tems des effets 
aâez fâcheux. Plus il y avoir de per^ 
fonnes confiderablcs qui s'intctc& 
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ibicnt à lui donner des fcntimen$^ 
plas doux pour eux f & à lui - faire 
connoître la fainteté de leur règle » la 
pureté de leurs intentions & les (et^ 
Tices qu'il en pourroit tirer pour Ta- 
Tamage de (on Diocefe ; plus il s'ai« 
gridoit de voir qu'il xeftât des amis 
& des defenièurs à cette Compagnie», 
qui ne lui létoit fofpefte qu'à caufc 
de fa nouveauté i Se qu'il ne haïflbit 
ôc ne pcrfecutoit qu'à caufe qu'elle 
l^i ëtoit fttfpcâe^ & que les moindres^ 
foupçons tiennent lieu de preuves 
convahicantesr dans les efprirs ftt^ 
venus de paflion. On peut dire que ce 
fut prefque le 4feul Prélat de toute 
l'Ëfpagne qui parut ne pas aitsicr 
cordialement le Pere François. Enco- 
fc tint* on pour afTcuré dans Tolède» 
que Dieu lui avoit donné à la tnort 
dcst fentimens plus favorables pour 
lui & pour les Pcrcs de fon Ordre? 8e 
qu'il témoigna beaucoup de douleur» 
lorfqu'il fc vit proche de paroîtrc 
ihvant pieu > de ne les avoir pas af- 
ftz connus , obi de ne leur avoir paa 
aâcK xendu. Juftice, Du moins » fem-* 
bla-t'il que Dieu n'approuvoit pas le 
traitement que ce Cardinal leur fai** 
foie i puifque ce qu'il avoit fait con- 
tre eux tourna auâi- tôt après fa mort 
àieur avantage > &c que îa prcmicrcf 
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chofc que fie fon fucccflcur Doux B ir- 
thelemi Carranza de Mirania db 
l'Ordre de S.Dominique ,fut de faire 
avec le Pere François > ces deax 
établiflcmcns aufqucls Dom Jean Si- 
licée s'étoit toujours fi fortement op« . 
pofé. 

Mais après tout > fi l'averfion de 

Dom Jean Silicéc fit de la peine au 
Pcrc François, l'amitié de fon fuccet 
fcur , ne lui en fie pas moins comme 
nous verrons bien tor. 

Dieu continuoic de benîr fon zelc 
en mille autres manières : & les Mai- Ilrcfoîc 
fons de Noviciat qu'il avoit établies, ^^^.^ 
fc rcmpliffoient tous les fours de plus 
en p^us d'cxccUcns faj:tS ; de forte 
<{ae dans l'année 15 j 8. il y en entra ficnrt 
jufqu'à trente quatre de laleulc Uni» 
vcrfiré d'Alcala. LcReâeur mêraef*"*^'^ 
dcirnivcrfiré qu^cioicde rilluftre'*^* 
Maifom de Deza , fut de ce nombre, 
aufli bien que les plus habiles Pro* 
feiTeurs de Théologie 8c de Philofo« 
phîe, dont la plus part éioient encore 
confiderables par leur naiflance. Un 
des plus remarquables d'entre • eur 
écoit le Pere François Tolet qui fut 
. depuis Cardinal,& que le Pere Domi-' ' 
nique Soto qui avoit été fon Maître, 
appcUoit dcflors un prodige d'eiprit 
le dedoâxinc» 

<i4 
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La Vie dc S.Pranfoit de Tiorgia, 
80. Pendant que le nombre d^ouvrici»' 
Il en rc« i^roilToic Cl heurcufement dans la vigne 
Çf^"i du Seigneur , dont le Ftref rançois 
M'fllors ^^^^^ "^^"^ » travail ^lugmentoit a. 
£ort tti proportion , &il fc prcfcntoit de tons 
Ici ^ iôtcz ^ des occadons auOl avantagea* 
foftia- que pénibles , de les employer 
J®""^ pour la gloire de Dieu & de fon Egli-^ 

les en V -r ^-41 A t An Ji. 

Eipag* 1^» Le Saint Archevêque deGrenadfc 
ne Scea Dom Pierre Guerrcro avoit dans foa 
Afijque Dioceze la ville d* Albaizin, bâtie au- 
trefois par les Maures >qui école ex^ 
tiêinement peuplée j parce que les 
Rois Catholiques avoient obligé tous 
ceux de Grenade de s'y retirer , après 
la grife de cette Capitale» Le cbarica^ 
blé Pirclat qui vit que rien n'àvoit 
plus fervà à confirmer ces mifcrables. 
dans la fcûc impie de Mahomet que 
les mauvais* ttaittemens qu'on leur 
avoit faits jufqu'alors , y établit una 
Miifioa ftable de Jtcfaites qui fit de- 
puis parla charité conftinte & labo* 
rieufe de ces Pères y & dans cette Vil^ 
' le 3 âc dans toute la Campagne des 
environs > des firoits incomparable^ 
ment plus confiierablcs qu'on n'eut 
pi» re(perec de l'eitdarci(fomentde ec 
peuple. 

Cettx que le Pere François envoifti 
en ce même tems dans les montagnes^ 
des Aftiirics au. Dlocefc d'O ncdp> 01!^ 
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rignorancc des peuples étoic épou- 
vantable , n'ca firent pas de moin^ 
dres } & Dom Chriiloval de Rojas 
de SandovaU alors Evcque d'Ovicdo,. \ 
& depuis Evéque de Badaîox » & cn«« 
fia Acchcvêqtie de SeviUc> qui avok 
procuré cette MAifon pouf la dediav- 
gc de fa courcicnce^& ia Pxincefle £Lc« 
;ente qui ne l^a^roit pas knotns foi^- 
laitée 9 furent ravis d'en apprendre 
les heureux fuccés. 

La Prince (Te deiira fort aufli queilc 
Pere François lui donnât des Miffion^ 
naices pour la guerre d' Afjrique qu'on 
fit en ce inême tcms à OrMi. Il y txtm 
voya des hoinmes d'4n zele Apoftoi» 
lique U d'une patience invincibie^cpii 
fou&ircnt tous |»ar le nuiavaîs fucces 
de ceue cntreptife ; & par l'a^iftance 
qu'ils rcudiKHC aux Ipij^ats . bleâi» 
oa frappes de maladies contagieUfeSf 
une elpecc de xnartyre » que l'un 
d'entre- eux eut depuis- le Don^ heur 
de confpn:vmer en répandant fon ûng ^ 
pour la defenlê de la foy dans la Flo- j^j^ti^ 
ride. Plu Heurs ailoient de la xn&me sU^. 
ibrte eu difFerens^éndrMtS'anniiex da 
Mie que le Pere Fnu:^i$. Iqi;» infpi-* 
i^ôit eii les envoyant, 8e d'une grande 
ncpafi^ce. en V e^coce 4^ les pr ier e^ ; . 
A toute VECpagne étpit pleine dea. 
49US q . ËaiCoit la cWv^ite. Il .çcpit 
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/ " 57 <^ L^vîe deS Franfoit de Borgla, 
tcros qu^il eu fift de parciU eu Por^ 
tugaUoù fa prcrence n^ccoit pas moins 
neceffairt» r\ 

^ fat appelle par le Cardinal 
Mplcllé Henri-, & il foubaitoit d*y faire 
«n Por- àloifir la vifitc des Maifons de fon 
tttgal Ordre à laquelle ia charge l'obli- 
par le gcoitj& de fe tirer auffi par ce iTU>yctt 
^iT Dô ^ ^ multitude d*a£faire$ dont il éloic 
Hciiri& ^c^blé à la Cour de Valladolid, pour 
Tctom- employer plus de teins à Toraiioik 
ht en- ne le pouvoit dans de fi grands, 
mludf 1^ d'abord à Evora , U 

^v6ra. ^ to«»ba>nialadc comme Vannée pre- 
rceàeon^ Sa maladie qa*on ciut d'a.^ 
bord dangereufe >ne le rcduific pas à 
iwBc fi ^nde extrémité > mais elle 
beaucoup plus longue » s* étant 
changée en une fièvre riercc 9 qui lut 
xauik y durant pluiicurs mois > une 
foiblefie des douleurs attifi incom^ 
modes q^e la fièvre même. La Rcina 
, Régence > & le Cardinal Dom Henri 
' : / 4»voycrçnrAulEiôt leurs Médecins- 
. • pour avenir foin de fa fantc> & des li- 
. k:. ^lieres jour le porter à Lisbonne > oi^ 
cçs Princes, de lîr oient cnco«e ewrê- 
iQ&mànt de le^ywr. Mais quoy qu*ilsi 
euffent exprés- donné ordre 

iSoFti f*t ^ pk» pctk Bocoto ^ 

leurs oÉScicrs ôc avec moins de «Mgr 

. Wi«ificesc6^'«&^u*tl«6ce£tat(ta&rio; 



Digitized by Google 



Z0ivre Seeêni. jji 

lontîcrs qu'il n'avoit fait a fcs autres 
voyages de Portugal» ces marques do 
leur bontc ordinaire pour lui ; on ne 
t jamais gagnée cela (ar (on iiuiiu* 
ité. Il renvoya tout cet équipage qui 
écoic CDcere trop peu convenable à ua 
pauvre Religieux , & promit feule- 
ment qa*il iroit à Lisbonne àé% qu'il 
feroit en état de fe mettre en chemin» 
& quHl comroenceroic par cette Ca» 
pitale la vifite des Maifons de fon Or- 
dre en Portugal. Il y arriva ver$ la fin 
de l'an 1559. & y fut receu avec des 
demonftrations de joye aufli grandes 
que fi c*eût été la première fois qu'il 
c&i été veu à cette Cour* 

Ce lui fut une grande )0ye de voir ^ **• j 
l'édification qu'y donnoit U vertu & 
l'humilité desPcres de fa Compagnie, de Lii« 
que la Reine y avoir attadiez prés de ^t^c 
la pcrfonne du Roy Dom Sebaftien, 
qui n'a voit encore que fix ou (êpt ^j^g*^ 
ans. Celui qu'on lui avoit donné pour de la 
Précepteur ctoitun homme f jrt fage nuoie^ 
& dont la conduite eût eu apparcm- 
ment de plus heureux &ccés dans b ^/r^ 

lté h toutes les pcr tonnes qui com- 
avoient part à l'ét&ication de Dom pagaie 
Sebafticn , fe fufTent auffi bien acquî- J T** 
técs de leur devoir qu'il s'acquitcar ^^^^^^ 
du ficn , & fi les enfans d'honneur de 

i» Prince » ddfquels le choix n'àvoit Q^ti^i 
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371. La, v'e de SSranfou de Borgî^i 
IcK it pas été fo£C ]ieurcax> n'cudenc détruit 
CaiM- ^3^5 Çç^^ cff rit une partie des bonnes* 
'i;5o« ^pccflions que ce Père j ayoit mires;. 
On neçcut rie voir en ce genre de vie 
plus prudkenrquc U metEodc dont il. 
îè Cêtvoit pour l'inftraire,& pour cul- 
tiver un e{^tic;& un naturel qui ner 
pjomcttoit rien que de graud.Il avoît: * 
trouvé le tnoien de lui faire aimer Vé^ 
tudcj dont prcfque tous les cnfans> Sc: 
cei^x principalejnent qui! en ont plus: 
de bcloin, à caufe du rang qu*ils doi-» 
"mot tenir dans le monde» ont d'ordi-^ 
mire tant d'averfion. U mêloit pour * 
cela à toutes les leçons» qu il li$ (âi« 
fok deux fois k jx)ur , quelque chofe 
qui picquok Cl curioiité, qui aidoit f ^t, 
. ^ memoirc>-& qui rcjouilfoit fon ima- 
r . gination,en rempliflânt fon eiprit de» 
counoiilknces les plttsutiles ôt en for- 
suant fon coeur à toutes ks vertus les^ 
\ plus, dignes d'un Prince CErètien £C 
dfun grand Roy&. Toutes ces leçons 
^ ^ cpmmençoient par quelque gjcanda 
' tsaxime de morale & de politique. Se 
^ ' jEnifToicnt par quelque hiftoire où*ron 
lui faifoit remarquer ce qu'il y a voit 
de plus Ipuiblc dstns.les aâûtons des 
' plua grands Princes U fur tout de 

«sux»de fa œaiG»n & féconde en.hom«^ 

McsiUuftrcs. Et quoy qu*cn aient dio 
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ont crû pouvoir feindre dc$ caiafes 
vray femblablcs des mal heurs de ce 
Prince lorfqu'ils ont ignoré les vert- 
ubles ,.cet habile Pteccpteur avoit 
encore plus de foin de lui oppofcr les 
exemples d'une grande conduire daiis 
les entrcprifcs, & d'une fage maturité 
dans les coaicils ^ que ceux d'une va« 
leur & d'une hardielle extrême dans 
ks combats^ 

Comme il voyoit dés cet âge dans 
ks inclinations trop martiales de cec 
enfant y des commcnccmens de cette 
ardeur indifcréte > qui ion depuis fi 
fiinefte à fes Etats ; il prcnoit un fort 
grand (bio d'empêcher qu'on ne l'aU 
lumâr encore davantage. Il fe mit 
pour cela ttcs*£bavcnc en danger dc^ 
déplaire à la Reine Caterine qui vou- 
loin que Le Rx>y lut plus que tout au» 
tre Livre celui des guerres de fonj. 
ÀycuLCharlesV. contre les Maures* 
d'Afrique , où l'on peut dire que cec 
cfprit tout defeu^concent fet première- 
tranfports contre ces Infidèles. Il prit 
même quelquefois kt liberté dfécrirc 
à la Princeffc Jeanne , mere de Dom 
Sebaftien » pous fe plaindre de, ce. 
qu'elle lui en voyoit continuellement 
d'Efpagne tontes* fortes d'armes y aâa 
de l'exciter à s'en bien fer vie quelque; 
f^nc^CMasâe^^Qlku.leJui' mandoi^ 
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leurs faccclTcurs. Les exemples 6c les 
exhortations vives ôc animées de cet 
autre François ne les y ex^cicoienc pas 
moins que la biê ho>mi(ê mémoire da 
premier, dont les merveilles avoienc 
dés- lors éclaté & glorieufcment par 
tout le monde*. 
S4. Le PercFrançois fiit obligé de res* 
Il vifirc tourner de là àEvora pour y faire fa 
}!,"^^^* vifice > dont fa maladie l'avoir anpa- 
^l^^j^ rayant empêché de s'acquitter, & pour 
avec le y tccevois le Cardinal Dom Henry» 
Cirdi- .qui Youloit fe fervir de lui > afin de 
nil tiicttrc la dernière main à la florifTan-^ 



Gaf^c cefc. Ce hon Prince avoit un plaidr 
dans la extrême d'y re^er toutes chofes par 
les confeils & par les icntimens da 
Perc » & il lui feitibloit que rien ne 
pouvoir contribuer davantage à don- 
ner un heureux iucçés à ks inten- 
tions, & à rendre ftable & perpétuel 
cét éubliiTetnent que U {airvteté d'un 
Jiommc dpï>t Dieu beniffoit fi vifî^- 
t:>leme9t la^ eonduite.^ Le. . Pesé lui 
.ayant fait voir l'ordre qu'il y avoit 
établi, & lui ayant (ajit entendce tous 
J5s,Prqfcârç^rs , il étoic , 4^ns une ad- 
^ euratip». contirtiiçllefur , topt cç.quHL 
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qaMl fc tenoit bien reco'mpenfè àe 
toute la dcpcnfc qu'il ayoithtite pour 
cette grftfiâe fondation , par la leale 
joye que Dieu lui avoit fait icITcntir 
en cette occafion* Il ajouta ce même 
jour à toutes Tes autres libcralitcz^ 
nn fonds poar entretenir dans les éra^^- 
des de Théologie > Coixantc jeunes 
hommes qui fe deftineioient à l'Etat 
Ëccleûaftiquc > & qu'on y jugcroic 
propres ; afin qn'onr pût en forme» 
des Payeurs capables ôc vertucax». 
dont ce Dioceze étoit fost depour* 
\eu. 

Les foins que ce Coltege donnoîir 
M, Pcre François y & les. douleurs qui 
hii ^toiient reftëes de fès goûtes Se db* 
autres makdies, ne Tempêchercnt 
pas de prêcher le Carême dans la Ca« 
thcdralc avec un ficuit U une bcnc- 
diâion incroyable. Qioy qu'il fut fi 
abbatu qu'il ne pou voie fe rcmuër> 
& qu'on ctoit oblige de le porter juf* 
ques dans la chaircja vigueur de fon 
cfprit 8e Tardear de fa entité fup^ . 
pléoit à la foiblefTe de fou corps ^ ôc 
Ks fermons ne (è tetlentolent prefque* 
en rien de fon infirmité. Le Cardinal 

♦ 

5 ni l'alloit entendre affidument avoic 
e la peine à fouffrir qu'il expolat ia 
lànté comme il faifott par un exercU 
ce fi violcui de fi pénible » Se il diGoit; 



^7? i« de S.Frafifoif de 'Sorgia,, 
" fouvent qtt'il Tuffifoit que le Pete' le 
xnonirâc en Chiirc pour bien prê- 
cher, te que la feule veaë d'un homme 
ic cette vertu Se de ce mérite , qui 
aroit tant qtritté de chofes 6c qui en 
avoir tant hit pour Diea» étoit capa- 
ble de toucher 6c de convertir cous 
fe$ auditeurs. Le Dac de Bragancc 
qui vint de Villa Viciofa , accompag- 
né d'un grand nombre de perfonncs 
de qualité , pour le voir 6c l'entretc* 
nir , avoic les mêmes fentimcns > 6c 
trouvoit un goût tout patticttUer. dans 
Tes entretiens, 
«j. LePcrc fut d'Evora ît Conimbrc 
Jl va à vigter cette celcbre Univcrfite' de & 
£vm' Compagnie fondée par le Roy Dom 
Kr ]'U- Jean qui donnoit tous les jours 
niverfi- tant de Miffionnaircs au nouveau 
té ic ÙL monde , 6c tant de Martyrs à l'EgUfe. 
^^^r II n'y avoir rien à adjoûier à l'ordre 
foîdS *f * 1* ferveur de cette Acadamie , & 
pu le ce pieux Prince avoit pourveu à tout 
.Roy D. de Ton vivant avec une bonté 6c une 
• Jeâ iri. magnificence tout - à - fait Royale. 

Ayant d'abord fait à ces Pères un don 
^ . de cent mille ccus pour l'établiflèmcnt 

de leur Collège de cette ville là > ils 
lui avoient rendu ccctc fommc , le 
fupp'iant d'agréer qu'ils n'en gardUt 
fent que la cinquième partie , qu'ils 

cro voient leur fufirc DOUrlors :Mais^ 
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lavîllc de Ccutc en Afrique ay an c 
été menacé dans ce même tems,d^}n 
ficgc,par les Africains & par les Turcs, 
U le Roy «'étant trouyé dans la ne« 
cciEté de faire de grandes depcnfes, 
te d^épuifer fon épargne pour K>cdfiejr 
cette place qui cft de h grande im- 
ortancc ^ à caufe de ia iituation au 
étroit de Gilbraltar , leur Supérieur 
le fut trou ver > & lai reportant cette 
même fomme qu'ils ayoient retenue 
peut bâytir leur Collège > il lui dit 
qu'il ne croyoit pas > dans un bcfoin 
suffi preiCint que Tétoii celui de la 
Religion & de l'Etat pouvoir fruftrer 
le public de ce fecours > quelque peu 
confiderable qu'il fut , & qu'il fup- 
plioit fa Majcfté d'agréer qu'il lui et 
rendit suffi cette fomme. Ce Prince 
admirant ce defintere(Iement lai dit><^ 
qu'il youloic bien recevoir de lui ce 
Kcours^dans un tems oà l'argent cotrt* 
ptant étoit & neceffairc » mais qu'il 
içauroit reconnoître dans la fuite une 
vertu & rare. 11 leur tint exadcment 
fa parok : car ayant pris foin ltty« 
même depuis, avec une extrême bon- 
té de leur faire bâtir Qc de leur fonder 
un Collège dans cette cclcbrcUni- 
verfiré y beaucoup plus ar3ple fie plut 
magnifique qu'ils n'euflcnt oféle de* 

£rcK j il ne ecfSk lufqu'à la mort .i^f 



3 80 ha vh àt S. François de "S^rgtà^ 
ajouter tpus les jours de Aouvelietf 
grâces & dç nouveaux,. bien- ÉadtsXc 
foin qu'il avoir de fburpir cette Aca^ 
demie d'habiles Profcffcurs^ qu'il fz»^ 
foit venir de tous Içs cotiez de l*Eii- 

• tope , ne lui ajant pas toujours rciiffî 
auparavant > & étant arrivé que quel- 

• qaes ups , & Bachanan cntr'autres 
îtvoient cormnencé d*y infpircr les 
nouvelles erreuxç. en y enfeignant le^ 
belles- lattes ^ ce grand Roy qui 
avoit encore plus de zcU pour la 
vraye Religion que d'amour pour les 
lettres & les fciences , avoit enfin 
pris refolutioa de (c délivrer de cette 

, , inquiétude > en donnant abfoluinent 
, tottt le foiri de cette Univerfité à ceux 
dont il avoit tqâj ours reconnu les 
travaux fi utiles & la dodrine fi parc 
pat tout ou il les avoit employez. Ce 
rut l'an 1535 .qu'il fit ce changement, 
dont les anciens ProfeiTeujçs de cette 
; Univerfité,, parmi leCjuels il y avoit 
de tres-habiles hommes , eurent de la 
joye à cau£e du foin que ce Prince eut 
de pourvoir, libéralement àleur fubii* 
Les Pc- Itance. Les Pïofeflèurs Jefuïrcs qui 
prie/' leur .fiiccedcreat^ remplirent digue- 
Soarcz^ ment leurs places , & l'on peut dire 
Pierre qu'il eût été difficile d'affembler nul? 
le part plus d'hommes illuftres pour 
dcirparcille&fMiâiDBS, qa\)n 7 en^mit 
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d'al)Ori , pour repondre pleinement EBûmï- 
aax dcfirs & à l'attcnic du Roy. Il nuclAl- 
faffiroit pour en être perfuadc : de j*'^*^ 
nommer les ProfelTears , foie des Un* }^^^ 
gncs Orientales y foit de Théologie nez, 
& de Philofophie » foit des belles lec« Pierre 
très qui prirent poflcffion de cette fa- ^'^f*^* 
ifieafc UnÎTerfité j puifqu'tl n*y en a ^ç^^ao! 
aucun dont le nom ne foit devenu ce- Mania 
lebie k la poftericé par d'excellens Vat^St- 
Ouvrages. btfticii 

Cétoit l'état où fe trouvoit cette J^*^^* 
Académie , lorfq^uc le Pete Fian^ois cardo» 
fdt la vifîcer. On ne péat dire ave: ze, fcc^ 

quel plaifir ni avec combien de lar- 
mes de |oyc > il vit Tardear avez la- 
quelle plus de ccut cinquante de fes 
frères» Dieu s'étoit deftinez pour tria<* 
Yaillec ï l'Evangile fe preparoient aax 
travaux Apoftoliqaes » dans ce femi« 
naire des Millions des Indes & du 
BreÂl. Il envioit leur bon-heux ; Se 
les defirs finceres & ardens qu'il a /oit 
d'être eavoyé comme eux > pour por- 
ter la lumière aux païs les plus éloi- 
gnez & les plus barbares > {êrvoienc 
niccveilleufecnêt à entretenir & à auir- 
menter la ferveur qu'ils avoieut de^a 
dans le coeur. La douceur infinuante • 
avec laquelle il leur parloic en public 
& en particulier, du mépris' de la vie, 
dc;U f<tfce ^ fc^des ^Qjvoirs de ia cha^ 
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rite s Se des obligations de lear pro-" 
£e(fioii>lcar inrpiroit une piecé û vive 
Se Cl ardente » q^a'il fembloit qu'ils 
voulaiTenc recommencer tout notu 
veau à faire leur courfe daas le cbe- . 
Ttiin 4^ U pecfedion 3. Se ^^g^g^^^c 
peu de tepas tout cfclui qu'ils croioieat 
avoir perdu Jufqu'aldrs : Deforte que 
*^ ce n'écoit pas une petice ïDcrvcilIc 
^e voir une fi grande augmentation 
de ze'e & d'humilité où il avoit fem- 
blè auparavant que rien ne fe p&c 
ajourer. 

Il its laiffa dans ces difpofitions ca 
Bra*ttc quittant pour aller Drague ou fa 
établir prcfencc étoit necelTaircpour vaincre 
«n Cet quelques difficultest qui le ttouvcrcnc 
Icge de à l'ctabliffcmcnt d'un Collège qu'y. 
foaO^- vouloit faire le faint Archevêque 
kfiûV D^^^ Bartkekmi desMartirs de l'Or- 
Arche* drc de (aint Dominique* Ce Prélat 
vêquc admirable avoit commence d'aimcr& 
^ Bar. a^eftinacr les Jefuîtes , en ayant eu 
^ quelques u«s pour Ecoliers de Théo* 
Mar- ^^P^ ^ £ vora dans le même tems qu'il 
tyrj. f enfcignoit à Dom Antoine , fils na-» 
turel de Tlofant Dom Loiiis dont il 
ctoit alors Précepteur. A peine fc vie- 
il contraint r comme il le far par un 
«)mmandci*ncnt exprès du Pcre Louis 
de Gtenade fon Superiear^dc prendre 
la chargç de ce ^raud Dioccfcjdont la 
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Lhre Second. jSf 
Reine Régente de Porcagil le jugea 
icpliis'dignc entre les Ecclcfîaftiqucs ce 
de ce Roiaume » qu'il écrivit à Rocne ce 
aa Pere Lai nez General des Jefuïtes, ce 
qa'aiant concea depuis long-ceiBS une ce 
affcftion & une vénération toute par- ce 
ticulieie pour (a Conipagnie 9 qu'il ce 
eonfiieroit comme un fccours envoié ce 
du Qel pour reparer les raines de ces ce 
tcms tnifcrablcs, il ne s'étoît pas vcu c 
fi tor dans la fàcheufe necefficé de fe et 
tendre au pcfant fardeau qu'on venoit «e 
de lui mettre fur la tête > qu'il avoir ec 
crû en même rems être oblige d'avoir <c 
recours aux Pères de céc Ordre û plein ce 
de zelc & de capaciteé pour en faire ce 
^cs premiers Coadjuteurs dans l^Ou- ce 
yta^ du Seigneur , & les principaux 
inikrumens de la gloire divine dans ce 
ttn jpaïs qui avoir un extrême bcfoin 
de leur charité : Ce font les mêmes ' 
termes de fa lettre qu'il finiflbit^aprcs 
plufisurs autres pareils témoignages 
d'cftime , en priant le Pcrc Laine z dc 
lui donner du moins dix ou douze 
de ces Pères, pour travailler avec lui 
a 1 acquiter des devoirs d'un cmploy. 
aufli dificile & auffi f jrmidablc qac 
le Ç\tn 3 en attendant qu'il eût dif-- 
pofé touces chofcs pour établir un 
Collège de cette Compagnie dans (a 
Ville Archiepifcopale, Le Pcxe Lai- 



3 î 4 J^^*^^^ S. trançou de Bcrgla, 
^Aczxicput luidonucr au coiTimcncc- 
tncm que trois 4le ces Pcresjqub Dom 
Bârihelcnii envoya acfïi-tôtà Brague 
devant lui : Mais on peut dire que le 
mérite & la charité de pluficurs fc 
trouvoit dans le fcul Ptre Gonzalez 
* de Silvcira > qui ^toit leur Supérieur» 
& quifiit depuis un des Apôtres îles 
IndeSjOii il fouffrit pour Jcfus- Chrift, 
après des travaux fans nombre 9 un 
. ^glorieux Mattyce dans le Roiaume de 
Monomotapa^ 

Les fruits du zele de ce fervent Mif- 
iîonnairç & de fes compagnons^ prc- 
^derent à Brague la venue du faine 
Archevêque qui attendoit fes Bulles 
à Lisbonne î 8e qui a^ant cic depuis 
fa:ré , mena dans fon Dioccfe deux 
•autres de ces PeiCS , pour faire avec 
lui fa \ifue dans les iieax de cet Ar- 
chevêché qui avoieut été jufqu'alors 
ks plus abandonnez. L\m des deux 
-étoit le Pere Ignace d' AzeveJo , cet 
.hon^me Apoftolique qui après avoir 
étendtt le Roiaumede ]cGis-Chrift 
dans le Brcfil , fouffrit dans le voiagc 
en y retournant pour la féconde fois 
une mort auffi faintc que glorieufe. 

Les travaux de ces deux admira- 
bles Religieux , & la réputation de 
kurzele ayant deja mis défi hea- 
reofcs di^ofitions à ce Collège , il 

reftoit 
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Lhre Second^ 385' 
Seftoit encore qu'an Saint y mit la 
ckrnicre main avec le faîne Archevê- 
que ; & ce fut le Perc François qui 
entreprit , de concert ave: lui , de 
furmonter pluficars obfta:les qui fc 
trouvèrent dans cet établi (Tement : ce 
qu'ils fixent l'un & l'autre avec des 
foins & des peines dont la charité 
feule de deux aufli faints perfonnages 
étoit capable. Le même Pere Ignare 
d'Azevedo , qui étoit fre.e de Dom 
Jérôme d* Azeveio, déflors en réputa- 
tion de grand Capitaine , 8c depuis 
Vice- Roy des Indes ,fut premier Su- 
périeur de cette maifon de bénédi- 
ction, qui donna,dés ces commencc- 
mens, beaucoup de confolation aii 
Pere François ; parce qu'il prévoyoit 
les fruits que Die.i devoir en tiret 
pour l'avantage de Ton Eglife. Je ne 
puis omettre d'ajouter encore à la 
gloire du faint Prélat qui ne regar- 
doit que celle de Dieu en ctabliflanc 
ce Collège, que fon humilité lui fie 
refufer conftamment la qualité de 
fondateur,dont ces Pères nelailTcrent 
ças^ lui rendre toujours les hon- 
neurs mialgrc lui , depuis même que 
le Roy Dom Sebaftien eut alîex aug* 
menté cette Maifon par fa magnifi- 
cence Royale , pour en être appelé 
fécond Fondateur. 

Tome l. R 
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léd vie de 5. frMçeîs de So^gU^ 

97* Le Pere François fe trouvoit, dans 
V* ^ le tctns qu'il fit cet heaicuxctabliflc* 
trcnt, accablé de plus en plus de fes 
te i'7 infirmités j mais il i^toit encore da^ 
dcoacu^ yantage pour ta multitude d'affaires 
« & q^j \^ fuivoiem par tout : & le crédit 

^^"^ qu'il fcmbloit avoir k la Cour de 
ocr UDC j- I . . . • 

Maifon Portugal , ne Itti atuiott pas inoins 
de fon les vifites des pecfonnes (îe qualité de 
prdfc ce Royauvre là, que celai cpi'il avoir 
auprès de la Pci^ceiTe ]eanne lui avoic 
attiic celles (îcs ptincîpaax Seigneurs 
de laCouE d'Elpa^re. Il cbei choie 
une retraite où il pûc fe <îerober à (e$ 
amisi du moias pour quelque teixis» 
eu attendant qu'il s'en fut fait nno 
plus fixe . & plu» aCTeutée dans quel- 
que Maifon de fa Compagnie , que 
le General lui avoit permis d'c\abUr 
exprés à fon gré pour cet effer. Il cf- 
pecoit jcnnr de cette folitude fiit les 
'Al'Ab- confins de la Galice dans une Maifon 
de Campagne dépendante du Collège 
deConimbre , qui ctoit fort tetire'ç, 
& il s'étoit mis en chemin pour y al- 
ler : mais il fut obligé en y allant de 
palTet à Potto,& d'y coudittr une nuit; 
Il ne pretendoit voir perfonne dans 
cette Ville?là , &il émit allé à fou 
ordinaireloger à l'Hôpital parmi les 
pauvres. Mas à peine y ftit»il «otié» 
q^u'il y vie eauec aptes lui > l'&vêque 
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Lh/e Second. 387 
de ce Dioccfe Dom Rôdrigac Pinhc- 
ro , fuivi des plus confiierablcs de la 
Ville en corps , qui venoient l'y fa^ 
Itiër. Il n'eut pas plurôc appcrceu le 
Prélat, qu'il fc jertaàfc3 pieds, & s'y 
tint a genoux jufqu'à ce qu'il eut rc- 
■ceu fa bcneiidion. C'étoitfa manic^ 
te ordinaire d'aborder tous les Evê- 
<iues. On ne peut dire conibien cet 
exemple d'humilirc toucha tous ces 
Députez de la ville de Porto ; mais 
il eft alfc Ven juger par les cfFets^^ 
puifqu'au lieu qu'ils avoieiu jafqu'û- 
lors refifté fortement à plufiears per- 
fonnes de grande qra'iic de leur mê- 
me Ville quiavoîent tâché en divers 
tems de leur faire dcfirer une Maifon 
de Jefuites , ils la demandèrent alors if^à. 
d'eax^mcmes & de leur propre mou- 
vement avec beaucoup d'indaticc , & 
fc montrèrent dans une difpofîtion de 
profiter des foins que ces Pères pren- 
droient pour leur falut. 

Le Père François ne douta point 8f; 
que ce ne fut là ce lieu de retraite 
<iu'il defiroit depuis fi long - tems JjJJ^''/* 
pour fe re/deillir & pour re:ommcn- rcr"îc^' 
cer tout de nouveai , comme il difoit rcftc de 
lui-mcme, à remplir les devoirs de fa fcsjourx 
vocation, à laquelle il croyoitjuf ^^^^^^ 
qu'alors avoir toujours mal repondu. Jc'^^jjj 
11 en écrivit au Pere Laynez,luiman- fxSa. * 

Ri 



Digitized by Googk 



« 



Ldviede SJPrançcis if Borgla^ 
9> ^aac> que fa plus grande pa0ion i de« 
9^ pais long- tems » etoit de vivte dans 
9>4acciraite d'une iraifon paavre,qu'il 
>%tn trouvoit utie félon les foubaits» 
» depour\eac de toutes cho fes ; qu'il y 
avoir à la vérité d*au(B pauvre; à 
s> Rotrx > & à Lisboime» qui n'avoient 
3> non plus que cellc-cy aucun revenOf 
9> mais qu'il ne pourroit , à caufe de la 
Cour qui y étoit, y éviter l'c nbarras 
^) des affaires comme dans celle a » fie 
j> qu'enfin, il lui dcmandoitinftamirxnt 
»> la per million de fe fa're là un lieu de 
repos où il pûc vuider fon efpric & 
^>fon ccenr de toutes fartes de foink 
^> humîdns>& ne penfer qu à fe dirpofer 
9y à paroitre devant le jugement de Dlea» 
» dont fesinfitmitez fembluientle ren« 
» dre très prœhe. 
* ,Le Pere Lainezlui repondit félon 
! fes fotthaits > & la Reire Régente 
ctaut informée de ce fon delTein^nefe 
contenta pas de lui écrire y ponr lui 
témoigner le gré qu'elle lui fçavoit 
du fmn quHl prenoit du falnt & de 
j'avantage de fes fujecs par ce nouvel 
établiilement y mats elle écrivit ence« 
re à l'Evêque, au Gouverneur^ & aux 
Magîftrats de la Ville » pouff les ex* 
horter à fsivorifer de plus en plus ce- 

Ce £it de ceite manière que corn*'. 
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Livre Sicond. ^89 

iTiença cette Maifon profelTc de la 
Compagnie de Jefiis, qui fat bien- tôt 
après changée en CoUcgp, à la piicrc 
du même Prélat & de toute la Ville. 
Le Pere François allant en prendre 
pofTeffion, y fut receu comme un An- 
ge du Ciel, & en fie auffi tôt les fon- 
ctions par fon zé!e ardent pour le fa- 
lat des ames de ce bon peuple. Il fem- 
bla oublier fon âge & fes infirmitez, 
commençant à exercer toutes les fon- 
dions de fa Compagnie, avec le cou- 
rage & la vigueur des perfonnes les - 
plus robuftes. Il prêchoit en toutes 
rencontre? & prefque tous les jours; 
& comme il diftribuoît fouvent le 
pain de vie à un çrand nombre de 
perfonnes qui defiroient le recevoir 
ae fa main , il lear faifoitdes exhor- 
racions fi touchantes lorfqu'il tenoît- 
le corps alorable du Sauveur, qu'il 
n'y avoît pas un dc^ affiftans qui n'en 
conceûu , de grands defirs de mieux 
fervirDiea -, de forte qu'on en voyoit 
tous les jours des effecs almirables, 
par le change.nent de vie de ceux 
qu'on avoit crus les plus at:a:hez à 
leurs defordres. 

Ce fut dans une de ces exhorta- Se- 
rions ardentes, qu'il rendit la paix 8c J.^j^^^''' 
la tranquillité a cette Ville ^fff^yce p^^pi^ 
par TEclipfe de l'an 1 j 60. que les Pe jgr* 
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efr t€$ Clavius 5c Vega qui l'obfef terèpl» 
frayé à CoDiœbre afTeurerent avoir été 
H^."^ totale 3 & qui fut en effet fi grandcr 
totale^ qu'elle changea le jour en nuit > 
du So- qu'on pouvoit à Midi voir dîftinôe* 
kiU ment toutes les étoilts^ Tout le peu^ 
plcfe croyant proche du jugcn^ent 
univerfel &de la* fin du mondeialloit 
en fou'c Crier mifericorde dansl'E- 
glifc des Je uitcs,(k implorer les prîc^ 
' les du Peie Français. Le Saînt étoit 
cepcftdant à l* Autel ; d*où il fe- tournai 
au miKca de- la Meffe vers cette mul- 
titude étonnée; qui fembra reprendre: 
. coura^CL d'abord qu'elle le vit dans 
le delreîn de parler ; comme fi c'eut 
été de foa difcours^qu elle eut du at- 
tâidre fa feu r été & faconfo!atioiiv. 
Le^ cris & les genailTecnens celTerentr 
lôwi'^ fait, & le Saim leur ayant ex- 
pliqué d'une manière ties intelligi- 
ble & très. touchante , la fagcfTe* lat 
bonté admirable avec laquc^lle Dieu 
avoii difpofé de telle forte les mouve- 
mejds des Planètes en faveur de Thom^ 
me tque ces Eclipses dévoient arri- 
ver naturellem<entfrans qu'il y en eut 
aucune caufe extraordirairej il lear 
€t vcnfuitc confiderer qu'il y avoir des 
Eciipfes bien plus dangereufes,& qui 
' devoienc donner ^ux hommes beau- 
coup plus de Êtayeur & de coufufion». 
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Qii*on n*y pcrdoic pa^ fcalcmeiit de< 
vcac ce foleil corporel par l'oppofi- c 
tion d*un autre corps , mais qu'on y c 
pcrdoit par le pcchc la présence du < 
Soleil clc juftice qui a crée l'aatre, & < 
dont la luroiere*& les influences nous c 
nous font infininnent plus neceflaircs< 
que celle du Soleil qui éclaire nosc 
yeux. Il vint, enfin, à leur décrire les < 
cffccs du pe:hé mortel qui caufe ces « 
Eclipfes terribles î &il le fit a -éc tant < 
de force & tant de beneiidiop du 
Ciel qu'ea le ir ôcant toute la crainte 
du da' -ger où ils avoient crû être , il 
leur e i donna une plus fainte & plus 
raifonnable de celui où ils expofoient 
le faUit de le ir ame , & changea toute 
leur frayeir en une véritable péni- 
tence, dont on vit bien- tôt les effets 
par un nombre prefque incroyable 
de confeflîons générales , &par l éta- 
blilTement de plufiears faintes praii- 
ques de pieré parmi ce peuple. 

Le Saint ctoic en toutes occafions, 
leur confotarion & leur refuge ordi-^ 
naîre. li n'y avoir point de malades 
dans la Ville qu'il n'affiftât & ne 
confolât avec beaacoup de foin , il 
n'y avoir point d'e inemis qu'il ne 
réconciliât, ni de differeus qu'il n'ac* 
commodâr, & il n'y avoit point enfia 
de miferables à qui il ne trouvât 

R 4 
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j^x La vie àe S. François de Sorgta, 
moieiv de prociuer contés fottes do 
. fecouis. 

Mais chofes quiï^vit le plus 

foute cette Ville, fat le foin qu'il prit 
. ^4e linftruâûîon de la jeacelTe. Il alloit 
toutes les fêtes avec ude clochete à la 
main par les rocs & p^ les places pa« 
> bUques>poar alTembler tous les entaSi 
. &pour leur cnfcigner le Gaçechifnie. 
Il y en avoit tcûjoors ju£]u'à deos 
mille qui le fiiivoient ; & comire un 
très- giaQdnombte de perfonnes ttoa^ 
voient à profiter auffi bien que- les, 
enfans dans fes inftruâioiis fisunilic^ 
res 5 & le fuivoient avec çux , cerie 
Eglife n'étent pas aHez aaiple,il écoit 
obligç de faire ces Cateclufmcs dan» 
une grande place qui en eft proche/ 
Xl failoit cCj eudant quatre heaies d'o- 
ttxiCon fervente par jottr9 & il éteit lo 
reftc du tems dans une perpétuelle 
union avec Uicù. Cétoit cette di« 
vine fource que venoient toutes les 
ceuvres faintes. qu'il* entrepreiioic 
pour le procbarln y & donc il tâchoic 
aui& d'obtenir le-fuecës^par des jeûne» 
ic des auftericez continuelles. 
Il ap^ Le Saint homme* fe d^afToit ainfi 
prend des eiBbamas^e La Coury & des foins 
^'^^"• qKe luy avoit donfleï foo etnploy 
St?. deCommiiTaire ott de Supérieur Ge* 
mcAc i^Leral de fa Com^agpie en Ef^agn&j 



DiyilizcQ by GoOgle 



- lÂvti Second. 
en Portugal & aux Indes , dont îl cf q«t fté 
peroit écre bien rôt cnticrcmcai d4- 0"^^*- 
chargë. Iliouîffoit avec une joye ex- fJJ 
lïême de ce repos & de ccue douceur dut la 
q«ic Dica lui donnoit , mais il n'en lifte AtM 
joait pas fort long tcmps^ Le» teoi- L*^'^* 
pêtci le fui virent j-ifqnes dans c^c j^^** 
hearcax port , & il y fut a:taqa^, pea pJ^^S 
de mois après qu'il s'y fat rccirc,plus fidon 
violemment qu'il ne l'avoir jamais- d'KTpaw 
étc , dles perfc.otions aa[qaellc> doi- 6**^ 
veic s'attendre, fui vant la parole de 
faim Pa il , toutes les pcrfonnes qui ^ 
veu* eut vivre faia;enaeat félon l'erprit 
dcjc^us Chrift. Il eft nc:eirairc,poar 
ea faire bien voir les caufes & la 
fiiîte , de prendre la. chofe de plus 
haut* 

Le Pere François étant Dac de 
Gaadie j avoit fait,comme nous avons 
dit ailleurs , quelques pecits Tiaitci 
de piecë en Elpagnol qui avoient été 
imprimez malgré lui en différentes 
Villes d'Efpagne & de Flandre » &L 
dont il s'étoit fait un très- grand débit,, 
xioa (eulemeat à catife de la curiofiré 
qu'on a toujours pour les ouvrages 
d'une perfonne de cette qualité^ mais 
âu(& à caafe du fiuic que toutes les 
âmes, degrés en rireroient. Mais les 
Libraires croient fà:bez que la peti- 
.tefle da Yolameiemfçchà le grand gaip^ 
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$>^vi9diS,Prançi>ipdeBorii4, 
qu'ils eaffenc fait pat la'ventc d'une fi* 
grande multitude d-exetnplalies, par- 
ce que la police en Efpagne , tcgle Ic- 
ptix des Livtes , fuivaat le nombre- 
des feiiilles & Ig. quaUtc du papier. Il 
y en eut donc un qui trouva œoien de^ 
çroflîr le voluivie , en ajcûtanc aux 
Traitte* du Pete François * onze au- 
tres petits Ouvrages de diffeie.is a-i- 
tcurs, qu'il mit tous , pour les mieux: 
vendre , fous le titre d'Ouvr^^es dn> 
Dhc de 6*ndêe» 

Comme ces Tt«dtez ainfi ajoute^ 
avoient quelques endrms on peu dou- 
teux , & qtti eulîent du moins eu bc- 
foin d'explication , dàni des tcms où» 
' la crainte des hctefies fairoit juger de: 
JJf'* tout à la rigueur , comme faint Aa- 
JT? guftin le diloit autrefois du fien } les 
^ Inquifiteiirs qui fe faifoient honneur 
ie fe défier de tout , & qui fouvfcnt 
' ain?oient mie^x faire de là peine à», 
plufiears innocecs, que de pardonner 
k aa coupable , ou que d'être en dan- 
ger de la'tCTer la moindre £<tuTe impu- 
nie,mirem ce Uvre avec ce faux litre- 
dans «nè nouvelle lifte de Listes de- 
ftndus , qui parut peu après que le- 
Bere- Frahç<»i8 fit parti de la Coût* 
d'Efpagne pcar a'.ler en Portugal, tt 
t«cenK eette^lifte en ch^in quoy^ 
^u'il adxxuiât qo'«it l'ck.falt Muur 
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dcrant d'ouvrages aafquelsîl n'avoic 
nulle partiil n'en fut nu^lc rent ^mû. 
n eat mcme beaucoup de joye de fc 
voir calomnié en fon particulier , & 
d'avoir à pardonner pour l'amour de 
Jefus- Chrift , des injures q \\ lui fc- 
roient d'aatait plus de confifion dc- 
va u t> honiiT.es , qu'il lui croit plus 
aifé de s'e ^ défendre. Cependant plu- 
fie.us peiTonnes de grande autorité," 
étant indignée, du rra'teiTient qu'on 
lui faifoit , & jugeant qu'il y avoir 
beaucoup plus de f alïion de quelques 
particuliers , que de naéprife en cecie 
affaire , le rreffoient de fe faire faire 
taifon de ce.te injuftice , & de pour- 
fuiveles InquifuearSjpour les obliger 
à lui faiie ^r.e'que forte de réparation- 
d'honr.e cir^ôc a déclarer que lear cea- 
fure ne tomboit point fur fes Traitez, 
mais fur ceaxque le Libraire avouoic 
y avoir ajoutez à fon infcei. Mais le 
Peremettoit , fiivant le Confeil de 
Saint Pierre , toute fa force dans fa^'^'***^ 
patien e & dans fa confiance en^** 
Dieu ; &il aima mieux « re.idre le 
biei pour le mal , & recevoir ce:te 
confafion , que d'en donner à ceux 
qu'il ejt pu fa:ilement convaincre* 
d'ignorance ou de malice \ parce qu'il 
croyoit devoir ménager leur reputa-^ 
tien plufqu'ils p'avoient ménagé lâj 

R 6 
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99^6^ Ldviede S.W^fSnf^ de BorgUi 
îîenne , & qu'il jvigeoU que leur aa- 
tpricé éteit necelTaire en ce tems^ là» à^' 
la confeivation de la fay..& de 1*- 
Relîgion. 

Il avoit ainfi la'ffé le foin de fa-, 
juftificatiott à celui qui fçait les tems 
& les momens de faire reconnoîtrc 
l'innocence des )uftes » & qui 6t écla* 
ter la fiennçifi glorieafeaiem , commc^ 
nous Italiens bien^tôt voiitre iervant : 
de cecce teinpêie pour Télever plu»^ 
haut , & pour le rendre encore plus^ 
util e à fon- Eglife-. 
©n ac- ' Bien loin que fon filence & fa moi 
ciirc le dcration CcrvifTcnt à appaîfer Tes per^ 
Ï.Fran- recuteurs>ce lear fat un prétexte pootr 
çois de l'aitaquer.pltts ciuellenient , & pour- 
fer kf p^t^lier contre lui toutes fortes de ca« 
Heretj- wmnies les plus injutieufes Jl n'aboie 
q^ucit pas encore été une année entierteenc 
Portugal) q)i!il fe répandit tout à coup» 
divers briiits > que Ion voyage en ce 
>^ Roiaume là étoit une fuite ; qu'il n'^ 
• >> ayoit plus de feureté pour lui en CaC- 
» tilk; que la modération qu'il avoit» 
fait paroître lors q*x'on le confultoic 
fur les affaires de l'^quifition, n'étoii 
^> ptas exempte de foupçon i.qu'ilavoit 
>y parlé à Dominique Rofas » dans le 
^> tcmsque ce fameux Hereiique qui fut 
^ pcis depuis & condamné à être brûlé». 
^ ^u;hûk QA£0i& foa eaux y qu'il éfsx^ 
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lede , 6c que ce Prélat ayant été mi$ 
à l'Inquifitioiif avoit recofé » par fim 
confelUle Gcaad liiquiûcean 

Comme on i>c foo^oit rien fnat« 
quec en particulier (ur la conduite 
que Ton humear ennemie de tonte 
Tioleacc lai a voit fait tenir dans ce 
qui tegardoic l'Inquiikion , qui pût 
lui être rcproché»& qui ne tournât h 
€à gloire i des aecufanons aaffi gene^ 
kales que L'étoieiit celles de fes enne« 
mis fur un pareil fa jet y pouvoieiit 
bien Caire impteHion fur les e^pritt 
des peuples , mais elles ne poavoient 
lui imireen effet ^ de fes amis ne s'en 
jncttoîent pas fort en peine. Ils ne 
cralgnoieut pas davantage le repro« 
che qu'on lui faifoit fur le fujec de 
Dominique Rofas : car il n'y avok 
nulle apparence de lui faire ua crime, 
d'avoir rendu les devoirs ordinaires 
de charité & deeivilirc à cet homirci 
dans le teitis qu'il n^4toic Mcufé de. 
ricn,& que les InquiGtcurs mcrrcs &c 

ioutestes perfon«ç%l^%^b^iéloigiHki' 
de tout foupçon , honoroieat les ap- 

Îarences de vertu àoM il cackmt £o» 
défie; ' ' ^ * 

Mais le c)àe( d'accufation qui rei> 
godait .l'amiii<^ du TciX Jcan^oi». 



La it}e dr BjFrémfùk dè Bbrghy 
avec DomBartWe^T^y Carranza étoif 
d'aatam plus dangereix que le Saint 
ctoit refolu de ne s'en point défen- 
dre , & qu'il foit une haute profeC- 
iion d'aîmer cordialement cet Arches 
vcque, & d'honorer fa vertu, dont il 
a^voit plufiears preuves particulières^, 
oune les marques publiques & illu- 
fttesque ce Prélat e:i avoit données 
dans les char de Ton Ordre , dans 
&i Ouvrages » 6c dans là conduite* 
fage ôc; xelce de fou Diocefc. Beaucoup 
de-geis jugèrent à la chaleur avec 
laquelle le Grand Inquifireur pourfui- 
voit cette affaire^ qu'il y avoic qad^ 
que chofede plus que le zcle pour 
la religion qui le faifoit agîr> 8c qu'il 
nederefperoit pas encore de joindre 
' k qualité d' Archevêque de Tole.' e Se 
de Primat d'Efpagne, pour laque le il 
av(nt été autrefois propofé après k 
inorc du Cardinal de Tavora , à celle* 
qu'il pofleioit deja > & qui rendott & 
puiffaMce fi formidable» Cep^niant^ 
cette autorité de Graid Inquifitear 
qui avoit dés-lors quelque chofe d'é*^ 
norme en Efpagne, ne pur ache f er ê& 
perdre e.iiieremeht Dom Bacihelectii 
Garrania. Ce Prélat après avoir été 
ce enu prifonnier durant plufieurs 
années en Efpagne & à Rome,& après 
îavQir és^ attaqué ^ toutes l«s f»t$ 
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IMS 

£cion 9 fut enfin déclaré innocent des 
crimes dont anlexharge^it»8e il Uif- 
fa depuis en moarant dans une des 
MaifoAS de* Ccm Ordre 9 beaucoup de' 
mark^iKe^ de cecie pieté foli le de de* 
cette fainteté , qu'on peut dire* avoir 
été le vccicable lien de fon amitié 
«reele Pere François , qui fe-troava 
heureAfemeat à Rome pout défendre 
cé Preîat avec antant de force & de- 
courage qu'il avoit fait en ECoa^e» 
Le Saint ne fut pas néanmoins le féal 
qui contribua à le fauver en lui don« 
nant le confeil dont l'inqaifitcar ttr 
feotit û fort ofFen(é } plufiears autres* 
pcrfon«^cs confilerablcs par leur ver- 
ta& par leur capacité s'interefferenc: 
z fa defenfe, 5c le Dode NaVarre en- 
St c autres , s'employa jnfqa'à la mort 
z faire connoîcre fon innocence , ôcler 
fiiivit même à Ronqoù Çotta&tOûotk 
& f^n xéle fvirmontant la foibîeiTe dc- 
fim âge qui éroic de plus de quatre^ 
vingts aûs , il écrivit plufiears belles 
Apologies poùlr cét-ill^e ff^^ 
nier. Mais le pere Fiançois fut acc#i 
fi plus que: tous les àutr^^ d^iqpil^ 
ainfi aidé l'Archevêque de fes con^. 
fcilsjpa^fce qu'on avoît plus depatligw» 
de le décrier , & qu'on croyoit avoir 



400 La%U dtSSrânfOi ii Scrghi; 
gné de k Cour du Roy Dom Phi- 
lippe. 

Ctaki . P"nceétoitrepa(ré,:?epiiispeu, 
rend JeFlandtcen Efpagnc après une ab- 
plu- lence de plufîeurs années : il avoit 
fie^t toujours témoigné conferver une efti- 
me & une tendreflc tome particulière . 
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office» PO«rl« Pcre François j & il y avoit 
auprès apparence qu'âpres fon retour, les^ 
dia Roy fervices que ce Saint homme avoit 
gom rendusklaPrincelTe Régente durant, 
^f^* fon aWence le lui feroient encore 
aimer & confiderer davantage. Mais, 
remprcfleircnt quie plufiears a voient, 
dans ce comn^eacement 5 de s'avancer 
dans la faveur du Prince leur faîfoit 
craindre qu'un homme de ccite vcrtti. 
& de ce irerite y n'y eat bien • tôt la., 
première place, fans la rcchcccher. Se 
que fon defîntereffement & fa fidélité 
u connue depuis long - tens » ne le 
i;endifleat pas enfuite auffi fa:i!e à' 
leurs prétentions» ni atifli aifé à goiu 
verner qu e reulTent pu, être d'autres 
Minières plus foibles» ou q^i eoffent 
ça plus de raifons de les ménager^ 
Us pouvoicm redlSr Tans peine dani 
leurs delleins, & rendre fufpedte tou- 
te la conduite du Pere , parce qu'il 
craigQoic encore plus qu'eux > quel^ 
Rpy ne l'employât & ne lui donnât, 
4!?s ixiarques trop éclatantes de fa.ia^ 
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Vcur } & que négligeant tous les faux 
rapports que fa icale prefence eat pu 
diuiper^ il ne fongeoit qu'à s'avancer 
par la patience dans la grâce de Jefus- 
Chrift qui eft y comme die VEciiiniç, 
le témoin fidèle des cœurs, & Ip Prin- 
ce des Rois de la Terre , & qui bien 
loin de fe tendre facile à croire les 
faufles accufations > pardonne & lave 
même dans fon propre fang les véri- 
tables iniquitez. 

Cependant , cette négligence de fa 
propre réputation ,fervoit comme de 
preuve aux calomnies , & fa patience 
à les fouffrir , lui en faifoic tous les 
jours fufciter de nouvelles. Comme 
tous les artifices dont on s'étoit fervi>. 
pour fa^re deuter de la pureté de fa^ 
toy > écoient trop foibles pour faire 
impreffion fur l'efprit du Roy ^ on 
entreprit de l'a'taquer par un endroit 
où ce Prince é:oit plus fci fible ic 
Von s'appliqua, a faire palfer le Saint 
aup és de lui pour un crimircl d'Etat. 
Gela n'écoit pas bien aifc d'abord , 8c 
Ton ne pouvoit y vc lir que par dc- 
grez, parce que la me noire des fer- 
vices qu'il avoit rendus é:oit trop ré- 
cente , & que le fuccés qu'avoienteu 
les principales affaires par fe> fages 
confeils , durant k régence de l'fn- 
haie > parlolc trop hautci;nent eu (a 



4^1 La de SJPranfoh de Sorgîai 
Ikveun Mais on commença à àimi* 
»ïiër la gloire duv gouvernement pafTé, 
par ks louanges cxccflivcs qu^on^ 
aonnoîc au nouveau gouvernement^ 
peu de fours aprës , on tronvoit des 
fautes dans les af&ires où l'on pr6« 
tendoit que lé Saine avmt eu le plus 
de part 9& qui avoienc le mieu:x re. (Cr 
On les atiribuoît un autre jour à foa 
'imprudence > on difoic le lendemain 
que c'étoit ou l*amour de fa maifon, 
WL quelque aujcre intérêt particulier 
qui l'àvoit fait agir j & l'on n'avoit 
^tifin plus de peine bien- tôt après à 
avancer qu'il avoit manqué de fidéli- 
té à Ton Prince » & qu'il faloit qu'il 
eût des lialfons fcwretes avec les enne& 
fts» de l'Etat. 

Il écoit impoflible que des accufa'* 
dons a vagues & fi diverfes 3 n'envc**' • 
lopafTent beaucoup d'autres perfon- 
. rcs, En^effer , on étendoit cette pcr* 
fecution non feulement fur les fefui- 
tts , mais êiicore fur ks proches St 
for les amis du P ère François > & ik 
n'ctoientauffi accufcz d'aucun cfautCr 
dont on ne tkhàc de le rendre cou* 
pable auprès du Roy. Un mariage 
que fit un de fes fiçr^ fans en avoir 
eu le confeatement de ce Prince, fut 
une de celles qu'on lui reprocha da- 
vantage , quoy qu'il n'y eut pris au- 



Digitizea by Google 



JLhrg SgconéU 40 ) 

, cour part". Se qu'on ne lai en eut pas 
même donné avis>parce qu'on fçavoir . 
affez qu'il avoît toujours rftcimpolB- 
blc depuis & cecraice de le faire ce^ 
foudre à fc mêler d'aucune de ces for- 
tes é'aflaires» 

Pendant qu'on le perfccutoît ainfî pJ- ^ 
en Efpagnccn fon abfence,on pcnfoic ^^^^^^ 
d^Ueurs a I honorcr en a autres lieux ^ 
dont il étoit encore plus éloigné* Le fou Gfi^ 
FereLainez fon Geneiîal,vouloit Ta- ocr*! 
Toîr auprès de lui , & qu'il y ftii un j'"** 
des quatre dont il prcnoit les avis ^JJJ^ 
dans le gouvemement de fa Cotnpa* dtallcr i 
gnie } le Cardinal deFerrarefon pro JB^MBCè 
che parent 6e fon atni particnKeriqui - 
ovoit un très -grand crédit dans la 
Cour de Rome , fouhattoit paifionné^ 
jnent de l'y voir & d'y prendre con- 
fell de lui iiir diverfes affaires , & il 
lui avoit écrit pluûeurs Lettres pour 
le porter ît entreprendre ce voyage; 
Mais le Pape Pie IV. le dcfiroit en- 
core plus que perfonne^non feulement 
pour les grands (ervices qu'il efperoit 
tirer de lui à Romr>inais par crqu'it 
avoir aulE deflein de l'envoyer aa 
Concile de Trente. Il lui en écrivit 
d'une manière fort preCTante , & avec 
des marques d'cftime & de bonté bien 
particulières > lui mandant par fon 
Brefj que dans le grand befoiii que 
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404 Là vU i§ S.Frânfôh dê BsrgU; 
TEglife avoit en ce tems à Rome 
bons & de fidèles Miniftres , il avoit 
ciû devoir l'inviter de s'y rendre le 
plutôt, qu'il pourroît; parce que la 
faintctc de fa vie & de toutes* les œu- 
vres qu*il cntrcprçnoit pour la gloire 
de Dieu, avoit répandu de tous côtex 
une fi douce odeur , qu'il ne pouvoir 
douter que fon œiniftere & fes fcrvi- 
cesnefafTeat très- avantageux aufaint 
Siège. C^i'au refte quelque grand que 
fut le defir qu'il avoit de le voir & 
de fe fervif de lui , il ne vouloit pai 
que ce fut au préjudice de fa fanté> 
donc il lui recommandoit d'avoir 
graad^foîn dans ce voyage. 
>4* Le Pere François craignoit bieti 
I>ivrr- plus les faveurs de la Cour de Rome, 
fesrc-"^^® les mauvais traitcmens de la 
urdcnt ^^^^ d'Efpagne ; & la peine où il 
fon vo- fut depuis encore diveifes fois (bus ce 
yagedè Pontificat , auiE-bien que fous celuy 
Home du Pape Pie V. de refufer la dignité 
de Cardinal, fit voir que cette crainte 
n'avoir pas ^té vaîrc. Mais ce ne fut 
pas la feule raifon qui rcmpêcha de 
partir auffi tot qu'il ea eu receu l'or- 
dre : il doucoit que le Pupe (ut infor« 
nié de tout ce qui s'étoit paffc en 
Efpagne for le fujec defts petits Oor 
^ vrages i & il crut avant que de partie 

lui dévoie mander bieii diftinâemàu; 
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Ic5 chofcs cominc c les étoicnt. Il le 

fil avec une candcar qui écoit un té- 
moignage aaffi avantagevix de fon in- 
nocence que de fon hnmiUtci& après 
avoir bien remercie fa Sainteté , par 
fa reponfe des marques qu'elle lui 
donnoit de bonté y il la prioit de 
voir fi elle jugeoit à propos d'appeler 
auprès d*Elle>un homme qui femoloic 
note d'infamie , & que pluf ears per- 
Tonnes ne croy oient pas mcmc pou- 
voir paroîcre avec feurecé en Caftille, 
à canfe Je la feverité louable des In- 
quificears. C'écoit ainfi que cet hom- 
me véritablement humble, parloir de 
la conduite un peu trop paflionnce de 
ceux qui le perfe:utoicnt. Mais tout 
le monde ctoit fi perfuadé de fa fain- 
teré 5 & le Pape doucoit fi pea qu'une 
vertu aufli éclatante que la fienne ne 
dût bie.i tôt diflîper tous ces nuages, 
qu'il lui envoya un fécond Bref par 
lequel il le preCToit encore plus for- 
tCiTieat de venir aa plutôt à Rome 
pour y rendre a l'Eglife les fervices 
importans qu'elle attendoit de fon 
zélé & de fa capa ité. Le Perenc put 
^onc plus fe défendre de partir, & il 
fe pveparoit à le faire au plutôt, cfpc- 
riait que Diea recompenferoit la 
foûniiffion , & le foin qu'il prenoit de 
vaincre la répugnance qu'il aroit à ce 
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-voyage. Il Crut même que ce pourroît 
être une occafion de reprendre une 
penfëc qu'il avoit eue autre fois de 
paiTer le refte de Tes jours à la devoto 
Chapelle deLorette,& qu'après avoir 
iâtisfait aax defirs du SouvcraiQ Pou* 
tife de à ceux de ion General ea fc 
teadaut à Rome » il pourroic obcenit 
ia permiffion de changer fa demearc 

Porto en ectte autre fainte retraîtCf 
& de fe délivrer encore par ce moyea 
^es affaires ôc du tumulte des Court 
4cs Princes. 

Mais Tes infirmîrez retardèrent cn^ 
core an peu de tems malgré lui Ton 
départ. Il fe frouvoit fouvent perclus* 
de quelqu^un de fes membres > & des 
fcumears froides fe jettant fur fes 
tketk » il avoir prelque tous les jours 
des attaques dangereufes de paralifie. 
^ On lui voyoic > parmi toutes ces doa> 
leurs, une joye & une gdeté extraor* 
dinatre9&il remerdoit fouvent Dieu 
avec beaucoup de reconnoiffance , 
non feulement de ce qu'il lui donnoic 
ce moi en d'expier les peines deacs à 
fcs péchez > mais eiicMe de ce qu'il 
fcmbloit le rendre par ces maladies 
incapable des charges & des emplois» 
& raffeurer du repos & de la retraite 
dont il fouhai toit lî paiEonnement dc 
îouïr le refte de fâ vie d^s le fein de 
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robeilîancc & de l'humilité. Sa flu« 
rïon s'étasit une foi% jcctée (or le 

Soulcç de la main droite 3 de telle 
>rte qu'an ne eroyoit prefque pas le 
pouvoir guérir » il diioic agréable^ 
ment^quHl reconnoiiToitdans eedoigt ^« 
le doigt de Dieu > qui coiiunençoii ^ 
par- là à déliTter de i'eaibarras des <^ 
affaires , 6c du ^ou^ernemenc de'^ 
fou Ordre , en lui otant le moi en d*é- 
crire &c de facisfa' re aii coitm ci^ce àa. 
lettres qui y cft fi ncccffairc. ^ 

Cepeiidant» Ton mal étant diminud» 9f. 
il fe prépara auffi-tô: à jpartir, aimant éctîe 
mieux bazarder fa fautéfc fa vie,que ^-^^ 
de manquer a t'obeïflance qu'il de» pcavaat 
voit à Tes Saperseors. Mais avant que que dê 
de fc mettre en chemin » il voulut P^'^"' 
atlurcr 'e Roy Philippe de fa fideUté f 
inviolable , & lui donner a^is du 
voyage qull alloit entreprendre Pcfr* 
fonne ne doutoit qu'une de Tes Let- 
tres 5 ne fiât capable de diffiper tous 
le> faux foupçons dont on a voit pré- 
venu <c Prinoe » & de rappeler dans 
fbn efpric & dans fon cœur.» TeSime 
ficlatendreâe » qn^naii^ toujours h 
eaës pour luy. Le Duc de Feria, & le , 
|?rince Deboly Dmi "Ruy Gome^ de , 
Sylve , qui ctoieat t^us de ix dé^-iors ^^v. 
ek glande* faveur > & qui fiirent toâ*^ ^ 
jours les a.uis paitlculiers du Pexe ^ 
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4^8 Livie deS.FranfùhdeBorgla; 
François , l'avoiciït fitiSé pluftcurs 
fois par leurs Icctres » de yomoir fea* 
lement déclarer aa Roy que les cho- 
&S dont on le okargeoititoicnt^aoT* 
fes i Se planeurs de Tes proches & de 
^ ies amis » aaifi- bien quepludeoriPe-* 
ïes de fa Compagnie fur qui l*on 
itendoîc une patrie des calomnies 
qu'on lui avoir fufcitces ^ le priaient 
de fe juftifier pour l'':amoar d^eax^ s-il 
ne le faifoit pour ramour de lui mê- 
ine^ 6c lui reprefentoienri que le défis 
de foufiFrir & d'ctre perfecuté pour 
Jelbs ChiUt y ceiToit d'être une verm 

3uand il favorifoic k crime » & qu'il 
onnoit du crédit au «uenfonge 3c à 
rimpofture. Il ne s'étoit poinc renda 
à toutes ces prières tant qu'il avoir 
^fperé que fa patience feroit agréable 
à Dieu. Mais , enfin , étant fur le 
point de partir il fc crut obligé de 
les fatisfaire, & d'écrire une lettre au 
Roy qu'il adreifa à ces deux mêmes 
Seigneurs deTes aniis > qui l'avoient 
tant exhorté à la £aire« Le feos de 
cette lettre étoit. Qu'il fc reconnoif- 
^> foit coupable devant Dieu d'une inû« 
nité de crimes>inais qu'il n'eut jamais 
,p crû être obligé de k juftifier d'aucua 
^, auprès de fa Majefté, après les preu^ 
3» "ves qu'il avoir tâcbé de lui donner ^ 
>j dans tous ks tems ^defon içle èf^ de 
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fa fiiclité. Qii'il a voit néglige juf- 
qu'alors tous les bruits qu'on avoit 
tcpandus contre lui,tant à caufe qu'il 
paroiflbit d'abord être le feul que 
cela regarloit > & qu'ainfi il avoit 
droit dt renoncer à fa propre defciifc, 
& à fa propre réputation , que parce 
qu'il avoit crû s'être alTeaic dans le 
cœur Royal de Ca Majefté » une place 
qu'il ne feroit pas aifé de lui faire 
perdre. Qu'il n'entreprendroit pas de 
faire une longue Apologie, & qu'il ne ^* 
fè feroit pôis même donne l'honneur 
de lui écrire fur un fujec qui lui pa 
toiffoit le mériter fi peu , s'il n'avoit 
fccu que fon filence étoit pris pour ^< 
une confeflion tacite des choies qu'on 
lui avoit impofces, & qu'il fe rendoit 
ainfi, en quelque façon ^coupab le lui- 
même des menfonges qu'on publioit 
contre lui , s'il donnoit lieu à tout le 
monde de les croire en continuant 
de fe taire. Qu'il fe fentoit d'autfant 
plus oblige de lui écrire en cette oc- 
cafion^que le prochain pourroit enfin 
être fcandalifc de fon fiience, & qu'il 
fembloit qu'on voulût envelopper 
dans les mêmes accufations> plu fleurs 
autres perfonnes dont l'innocence & ^« 
la verm lui êtoient parfaitement con- 
nu'cs. Qu'il lui protcftoit donc deyant 
Tomi l. S . 



4Ï0 ^ S.FrdnÇeii de Sorgla, 
» Ùica, n'aYoit jamais manqué en quoy 
que ce fut au devoir d'an bon & nclc- 
" le fui et. Se qu'U s'eftimeroit foct heor 
>> reax s'il s'ccoit toujours auflB bien ac- 
** quité envers Dieu qa'envets Ton Pcin- 
**ce de toutes (es obligations. Qu'il 
»* croyoit avoir vécu d'une icaoieie à 
»> n'avoir pas befoin d'une plus ample 
»» ckfènfe for ce point. Qu'il fapplioic 
9» fa Majeftcde vouloir bien l'en croire 
9» fur fa parole } puifqu'cllc avoit ea 
a> fouvcnt la bonté de s'y fier dans des 
3> occafions plus imponantes : 6c que 
i» d'ailleurs, il ne pourroit en venir aax 
s, particularitez d'une juftific«ition, fan» 
9» àccufer fei accufatcun, à qui fa pro- 
>, fcflSon de Chrétien & de Religieux 
. „ Vobligeok de pardonner .Q^'il Cjavoit 
certainctrxnt quels étoient Icfrauteur» 
M de ces calomnies > à quel delTem ils 
9, les avoicnt inventées & par quels 
9» reflbrts ils avoient conduit cette in- 
>, ttfgue> mais que jamais perfiwmcrfca 
», a^fendroit rien de loi. Qa'il avoic 
„ la fatisfaaion de n'avoir manqué au» 
9, ctine occafion de leur faire plftifîr , Se 
9, qu'il ne commenccroit pas en celle* 
d à changer de conduite à leur égardj 
„ quelque feciUté qu'il eût de les con- 
fondre , Se quelque fu jet qu'il en put 
. ' s» ayoiï feloa les maxime» do monde. 
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^ui par la mîfcricordc de Dieu ne ^ 
ée^oieac.plits être les fieimçin^^sQuc 
xnêiuc, comme il croit difïi .ilc que les 

dont ils s'écoicac fer vis poâcc h 
demeurer toujours cachez , il prîoit 
«res-^kttmblement £i Majeftié de leufcc 
jjardoiiner,fi jamais elle yenoit k fça ce 
la vérité» & que s'étoic l'unique ce 
loarque qu'il lui demandoit de ce:te <c 
Civeur dont die ravoit honoré ii c« 
long tcms , & l'unique recompenfc ce 
qall fouhaicoit des ferrices qu'il ce 
avoîc tâché de lui reiiiie , aufli bien ce 
qju'à l'Empereur fon Pete^à l'Impera^ ce 
trice fa mere 9 6c aux Infances jfçs ce 
foorSé Qie ces mêmes perfonnes eulT*^ 
Cent pu venir aboat de leuts delTçinSt ce 
êC' ^éloigner de la Cour fat deiiiiô-' rc 
yens plus faâlles & plus légitimes ce 
que ceux dont ils s'étoient ferviSf ce 
puifqu'il a voie lui-même toujours eu ce 
tant 4'averfion pour cette lotte de ce 
yic^ depuis qu'il avoit eu le bon heur ce 
4réare appelé à une autre prc^ifioil ce 
plus heureufo &c plus fainie ^ & que ce ' 
perfbnne de ceuK qui le connoifibient ce 
ne pouvoir ignorer, que jamais rien et 
ne toi àvoit (ait plus de peine que la « 
nccelliré où il avoit été p^r les ordres ce 
abfblos de Tes Superieursy & par ceux ce 
àt ri^&nte de faire fon fejour ordi- cr 

Si 
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t» Mttte )k ValladoUd. Qaê cepeiid»it , il 
y> n'avoit pas tout ï faitfujer de regret- 

ter le tems qu^il aroit paffi^ à la Cour 

auprès de cette PriaceiTe , puifqae 

Diak loi avoit fait la grâce d^y feivir 
»> avec un 4iele U une fidélité » dont fa 

Ma^efté avoît elle même témoigné 

être pleinement iâttsfaite Qiie Ces ca« 
t> lomniateurs pourroîent bien peut- 
. être lui faire perdre le catig qu.'^il avoit 
» eudansfes bonnes grâces 5 mais qu'ils; 
»^ ne lui feroient jamais perdre ce même 

zele & cette itiême ficleUté,par laqucl* 
9» le il aveit tàcbé de s'en rendre digne. 

Que tant que conCciencc ne lui pour-« 
p> toit rien reprocher là- doffiisy il auroCc 

dequoy fe confoler de tout le rcfte. 
»^ Qtt^il mettoitfafadlsfistâiiw & fa joyc 
v à .faire fon devoir devant Dieu à l*é« 
» gaïd de fa Majefté > pfôtot qu'à -en 

recueillir les faruics qu'on en recher-- 
A^die dVnrdinaireyéeqm ît^eofièDtpâ 
• » être à fon ufage. QuULlaiiTQit de tres« 
9> bon cœur ia place à eei» qui s'é^ 

toicnt mis le plus en peine d'y piar-» 
«> venir , qu'il prioit faMajeftéde Jesy 
>^ traiter favoràlement , ôc qu'il prie^ 
^ itoit tous les jours la MajeftÀ Divine^ 
^ d'y bénir leur conduite de Ji&utcs iar-^ 
0^ tes d'heureux fuccés. Que pour ce qui 

le regardoit > reconnoiffant 
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înatilité à fa Cour, & fon incapacité, 
il le fupplioit trcs-humb!ccnent de 
trouver bon qu'il allât àRomc,où les 
ordres reïterex du Pape, qui daignoit *^ 
vouloir Vemploycr pour le fervice de 
rEglife le prelToient de fe rendre. 
Que quelque part qu'il fûtjfa Majefté 
aaroit toujours en lui un ferviteur& 
& un fu jec très- fidèle , qui feroit in- 
cclTamment des vœux pour fa profpe- 
ricé, & qui prieroit le Roy des Rois 
de lui faire la grace,aprcs avoir gou- 
vernc long tems heureufemenc fes 
Roiaumes fur la terre , de lui en 
donner un plus heureux & plus du- <^ 
table dans le Ciel. 

Aufli- tôt que le Saint eut écrit cet- 9^' 
te Lettrtiil s'embarqua fur un Navire P^^ 
qui partoit pour Bayon^e : mais après ^ii^^i 
vingt- quatre heares de navigation, rqihc. 
ayatit étc rejette au même port d'où 
il ctoit parti le jour prcceient , & 
voyant les vents tout à fait contraires» 
il refolut de faire fon voyage par ter- 
K , & de traverfer toute l'Efpagne 
pour paffer en France Se de là en Ita- 
^^c. Ses amis furent effrayez de cette 
tefolution i &c quoy qu'ils fe fialTent 
fort à la bonté de fa ca :ife,& à toutes 
les marques qu'ils avoieat le fa fain- 
tecé admirable, il n'y en avoit pour- 



41 4 -^^ S. François de TSorgidy 
.tant aucun qui ne r^doatàt 1er ccéâie 
fcs ennemis > & l'extrême paflion 
Avec laquelle ôn chctchmt )ei eccar- 
fions de lui nuire. Mais il n^é^oit plus 
letns ée le déummer dé ce deàeîn : il 
»*avoit pris cpnfeil (ut cette affaire, 
que de celui qui pouiroit en affeurer 
le fuccés>aEn d'en être le feul coupai* 
Ue> fi t'en y tf ottYoit du crime, corn» 
' me l'on tichoic alors de s^en imagi- 
' mr à toutes fes aâions. Dieu qw ne 
manque jamais à ceux qui mettent 
toute Irar confiance en luî,benit celle 
du Peie François > W preferva en 
« chemin de tous les dang^ers dont il 
' ëtok menacé- • - 

La nouvelle de fon départ com-^ 
Sondé- mença cependant bien* tôt à éclater ^ 
part fft la Cour d'Efpagne, ovi elle fut receu'è 
prii en diverfement. Le Roy avoit été ptéve* 
nu de tant de calomnies que la lettre 
part à ^ Samt ne fut pas^fuffiTante ^pour 
Ja CoHi Tappaifcr. 11 parut même plus offenfé 
d'Bfpti de ion yoyage que de tout le tefte, Se 
^ * non fetJement il prit cette retraite 
tcf»^ pour un awi tacite de toutes le» 
Umf. doLofes dont on l'accufoit, mais il 
çoni commença même de le ioupçonoef A» 
«entre quantité d'autres y dont pcrfonne ne 
s^ctoît encore avifé de l*accufer. Le» 
Poliêques qui ont de grandes teu'cs> 
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rcgarJeat toutes les chofcs par rap- 
port à leurs defTeins , & n'ont de la 
joye ou du chagrin de tout ce qui fc 
paffe dans le monde , qu'autant qu'ils 
peavent s'imaginer que cela eft ca- 
pable de nuire ou de fervir à leur 
ambition. Comme celle de Philippe 
II. n'étoit pas moins vafte que l'avoir 
^té celle de Charles- Qiiint,& comme 
la politique de fon confcil ^toit en- 
core plus fine & plus foupçonne.ifc, 
il écoit toujours plus dans la défiance 
de fes voifins. Il en avoit une fort 
grande alors des defleins du Pape , & 
encore plus de ceux du Cardinal de 
Ferrare , qui avoit toujours été un 
ïélé défenfe.ir des intérêts & de la 
gloire de la France,&: qui en ce même 
tcns y fat envoyé Légat du f«int 
Siège. Il n'en falut pas davantage 
pour lui rendre fufpeSt iePere Lainci 
Génial des JeHaites , qui avoit été 
choifi avec plufîeurs grands Prélats, 
pour accompagner ce Cardinal dans 
la Légation : & comme il n'y a ja- 
mais de fin en ces fortes de foupçons 
pris trop légèrement, il lui fut aifé 
de s'imaginer par un enchaînement 
de conjedares encore plus frivoles, 
que tout cét Ordre , & fur tout le 
Perc François , qui ctoit proche pa- 
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Kent Ptinces lie la maifon de Fer« 
ïarci ôc qui avoit tant de liaifon avcô 
le Caf dtinal Légat, ëtoit aufli contrai- 
re à fes delTcins^ Ceux de fon Confcil 
kd faifoiœt leftt coofy en œtretenant 
chaque jour ces foupçons par d^àuties 
aMvelles cGn)eâ;&Yes & par de noa« 
ycâcax avis } de force qu'on accufoit 
•en Efpagne tous les Jefuites d'avoir 
indingaons tropFrançoifeSf pen- 
dant qu'on leor teprockoit> avec aoffi 
pea de fondement > toiu le coniraixe: 
en France. 

^ Mats ces fentîmens n^écoîent pas: 
LcGrâduniverfels à la Cour du Roy D. Phi- 
U%uia% jjppe : ceax mêmes qui avaient coniii 
^^mencé de fufcitcr toute cette affaire 
ch fiw femblerent tout d'un 

foaûi coup fc radoucir î il leur parut alors 
i^t. piobàblemeht moins coupable» parce 
qu'ils reconnurent combien ils 
-avôienDpea de Xulet-de craindre qn'û 
lae voulue veair à la Cour % & qu'ils 
av<nent par r;a retrattc tout ce qu'il 
a voient prétendu en le rendant fut* 
fcOt à foiî PrîMCk Le Grand Inquifi* 
teur , fur. tout > commença déslors à 
changer toutes les plaintes qtfil avc«t 
faites de lui>en louanges & en éloges: 
il parloit de fon voyage de Rome 
(£<^me d'une nouvelle marque de ^ 



é 



Digitized by Google 



-Livre Second. 417 
▼crtu , & il protcftoit foavcnt qu'il 
a'aYoit nallemeut préieada donnée U 
moindre atteinte à la réparation , Se 
bien moins encore au isepos & k la 
iêareté d'un homme fi utile à la TE- 

Îlife» lors qu'il avoir mis dans la lifte 
es Livies défendus Tes petits Ou- 
irrage ^qui furent^ peu de rems après» 
fans que le Saint s'ca mêlât, déclarez 
pat un jageinent plus célèbre Se fh» 
authentique» exempts de toute erreur» 

te très- propre > à augmentée la pieté 
parmi les Fidèles^ 

Mais le Pere François fe lenolt 
moins oblige des louanges deshom* 
mes» que de leurs mauvais traitement 
dont il Ce croyoit toùj jurs plus digne, 

dont il tirrât plus d'avantage pouc , 
fa perfcflnon. Il continuoit fon voya* 
ge par le Langue loc & par la Pta^ 
vence 9 durant les plus grandes cha-^. 
leurs de L'été : ferveur foûténoit la 
foibleiTe de Ton corps dans les fati«« 
gués du cheminfOc il y recevoir beauk 
coup de marques de cette protedtioi^ 
f aroculiere > aveciaquelle Dieu con^ 
duit 5 comme dit le Sage > les pas def 
Sain» y & garde les chemins de ceuK 
^ui ont les intentions droi tes , & qui 
tàdotçhfiat avec la fimplieitévde coeur 
4^.l6S: YO^çs dç falufticçt II prit ^ * 
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41 S Lé vie de S.Ttavçou de Bor^a% 
lôUe \e chemîti de Lorerte p6ttt (a-* 
tisfaire Ca dévotion dans cette faînte 
Chapelle» &il arriva ^ Rome le fcf « 
tiëme de Septembre de l'aa tnille cin<| 
cens foixante 8e un. 
^9- Le Pape en ayant eu avis le même 
^ ^ joor , lui envoya auffi tôt un de fcs. 

chPïpe lecrets, pour Im témoigner 

avec ua joye qu'il en avoit, & pour Knvî- 
accueil ter à venir loger au Palais, Le Pcrc 

^'^^ ^^^^^ excufë comme autrefois. 

^vec fon humilité & fa modeftie or- 
Jcfuitcs dinaire , fut deux jours après à l'au- 
Ro- dience du Pape , qui Im fir on ascSdl 
ne avec favorable, & lui donna tant demar- 
coQjTfle ^"cs d'dftîme, que l'humble fervitear 

^voft appréhender. iMùi dit entre 
aiitres chofes, qu*il vouloit lut-même^ 
prendre* (bin de (a perfônne & de tout 
ce qui le regardoitj)& quil s'y croioiti 
obligé par tcm, ce qu'il avoir appris 
de fon mérite, & par le rare exem- 
ple qu*jl avoir donné îi roius les; 
Gtan is en ce fiecle* Le Pape Cembloit 
W faire entendre encore plus p« l* 
l^n de (a voi», que par fes promeffes,. 

Îu'îl confirina dêpnis par les effets- 
ans toutes les occafibn^ qu'il ea pac: 
aiwîr , & qu'il eut même encore con^ 
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font le Père ep le failam Cardinal; & 
le Saint a eut encore refufé céc hoa- 
nwt avec la même fermeté que ùm 
les Pontificats prccedens. 

Les Pères de la Compagnie de Jefiis 
de Rome , avoient un extrême joye 
de voir & de pofTeder le Saint» 9c d'd* 
tre témoins d'une vertu qae Dieu 
avoit (sL^oAtéc de tant de grâces ^ 8c 
dont il s'étoit fetvi pour augmentes 
leur Ordre en peu de tema d'une bu» 
çon fi mervellleufe^ 

Le Pere Jacques Laine» leur Ge* vUS 
lierai ctoit en France comme nous 
avons dit avec le Cardinal de Fena* ^l^j^ré 
re 1 & avoir lailfô en fa place pour fi» 
gouverner cecte Compagnie en quaii^ caire 
té de Vicairi: General^le Pcrc Alfonfc General 
Salmerom » dont la verra n^éroit pas ^ ^ 
moins confiderable qr e la doâu:ine» 
qn^on almice aU)oord'huy dans fes dcjcfas 
Ouvrages. Mais ce Pere ayant receu & en 
ordre du Pape de rendre au Conci- ^ ^ 
le de Tiente^qui alloit recommencer» J^'^^ 
pour y être aafll biea que le même 
Pere Lain» Théologien de fa &unte* 
\i\ le Pere François nit mis en (a pTa^ 
ce & eut » en leor abfence » tout le 
foin du gouvernement de cet Ordre^ 
U fit tout ce qu'il put pour s'en de» 
fendre/, mais U Csdik enfin accepte^ 
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410 La'mU it SJranfôis ieBorgUi 
lict^ug dans le tems qu'il fe ré jouïi 
ibit de ce que Dieu Tavoit délivré 
ètmt autre moindre- \ & les ordres de- 
fon Générât far ce fujet , furent iv 
pt^ans & fi précis , qu'il n'eu pu y 
rcfifter davantage fans manquer con- 
tre la foàmiffion & l'humilité cnême^ 
qui lui avoir fait refufer cét am^ 
ploy. 

Il comnacnça ,âuffi- tôt qu'il s' eu vit 
chargé > a en for^ le» fonftîons enr 
▼iûcant toutes les Maifons de ik; 

' Compagnie qui étoîent à Rome » fie 
les rempliflant pat fes fréquentes 
exhortations de cet cfprit deterveur 

.M de-*élc , qui fe rcpandoit enfuitc- 
de là par tout le monde dans les au-^ 
très Maifons de ce même Ordres 
Comme il n'enfeignoit ficnerccom- 
mandoit rien qu'il ne pratiquât le 
preoiicr » les exemples de fa vie feî- 
iaitet encore de plus fortes impief«» 
fions ^daas les cceurs que ces exhor - 
tatkmsatdentesficilseiceitoient ton» 

ceux qui étoient fous fon obcïffance 
à s'Mfrcer dans toutes les verws donc 
ils avbient en lui un fi- admirable: 

• Gc foin aflïclu' qu'il a voit de ic» 
ft«re^, ne l'ctnpêchoîc pa» 4fe porte* 
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Imitent à S.jacqaes > qui eft UEgi ife ftwt h 
des £ipagnoU> & non (culement ceux l'EgliTc 
4e cette narioirqai itoient à Rome ^ ^* 
en grand nombre» s'y trou voient af- jj^'jp, 
lidwment , maïs auffi: les Ambaila pagnolr 
dcurs des Princes, & quanttcc de Sei & y clfc 
gneuts Rotnaifif êc de Gentils- hoftt- ^^^J^ . 
mes de toutes nations ne manquoieat i^J^*^ 
jamais d'y a(fifter } quoy que k plttf» CardU 

Sait ne le pu(rent pas fort bien enten^ aaïuK ^ 
re parce qu'il prèckoit en Caftillan. 
Ils difoicnt en y allant» comme nous 
favons rapporté a' Uears de quelques 
autres qui pcoôtoient de fes difcours 
Êms y rien comprendre , qu'ils toum 
loient voir en chaire un Due & un 
Grand du inonde cpii ëeoit Sainr». 
L'exemple de renoncement aux gran- 
deurs de la terre » de pauvreté > de 
zéle> & d'humilité Chrétienne qu'ila 
avaient en lui devant les yeux , leur 
en diCoit plus au cœur» que lies autres. 
Plredicateors plus éloquens n'eu fient 
ptt leur en foire entendre en leur 
Langue : & il n'y avoit rien qui fut 
plus capable de toucher pluHeurs per^ 
fonnes dans une Cour où prefquetout 
le monde a mjc d'application à fftL 
fortune, que deconfiderer un homme 
fiitluftre &*â iage qui en avoilmé^^ 
jrilé une û grande & â bien. éubli& 
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{yovLT rechercher les feules richelles ic 
'Evangitc. 
Il f avoir tosjours ï Tes fermon» 
V^M& tnoins fcpt oa huit Cardinaux» dtt 
atta<|tté noi^bi^e delquels école d'ordinaire le 
aiiprcf Cardinal Charles Borroméciqui avoit 
dtfPafc tant de Uaifba avec le Pere François^ 
Hm lit ^ ^^^^ autres Pères de fa Com- 
Pcresdc P^g^*^ > Ic Pape lent actsibaa le 
fon Or- changcive.u merveilleux qu'on vitca 
ibrc pai lui en ce rems* là» 

La nouvelle ferveur que ce faint 
caloL Cardinal fil: paroîire eu luire d'une 
retraite où il avoit fait les exercices 
de falnt Ignace» fous la conduite de 
ces Pères ,1'aufteri té de fes mœurs -, & 
§on enapredenaeat pour aller reiiier 
à fon Diocefe, n'étoient pas approu^ 
rcz de tout le monde : & fa SÂnteté 
à qui le fecours d'un neveu fi ver- 
tueux , & d*un ndniftre fi fidèle te fi 
definterefle étoit tout- à fait neccffai- 
irc, en avoit conccu beaucoup deehai- 
grin contre ceux qu'il croy oit les aui^ 
thears de ce changeaient y & qu'oô 
accufoii même d'avoir porté le Cac^ 
dinal à quitter la pourpre poùr entres 
4aasleur Ordre. 

. Il étoit aifé au Pere François » 
aux autres Percs de Compagnie de 
ifcpaï^er dçvaat les. hommes de cç 
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Sit'it y aToit (aux ^bns ces aeca« 
xionsi & de fe confoler devant Dico 
de ce qu'elles contenaient de verita* 
b!c : Mais à peine i&eaieiu ks» 
mauvais offices qtt*itin leur avcHt renJ 
dus auprès du Pape fur ce fujec : que 
tetits ennemis voulant prc^er de la 
difpoûticm oè ils le croyoienc > leur 
fùfciteTcnt plufîcurs autres calomnies 
plus atroces > par un grand nombre 
de libelles difFamatoîres,& tncmc par 
des dépoficlons juridiques ou ils oi4> 

irent bien foûtcnir devant des Cardî- 
Baux notsunez par fa Sainteté tout ce 
qu'ils avançoient dans ces mêmes li- 
belles* Mats i' excès de leur fareue 
lear fit perdre l'avantage que leur 
donnait le peu d'inclination , qu'a>. 
▼oit al OIS le Pape pour ces Pères \ âC 
iU accumulèrent tant de faufTetez». 
que cec^e facilité à avancer des im« 
p<>ftures commença à faire douter 
àes autres accufanons plus vray fen^ 
bkbies» & à en fiiire miex eonnottra 
iHnjuftice après qu'on les eut exa<- 
mînées de plus ptér* De forte qn^en« 
cote qu'aucun JeTuiie n'eue été appelé^ 
à tous les interrogatoires , 9c qu'iia 
cuffent même prefque tous ignoré les 
cabales de leurs eimenns j ces caU>n»» 
nies ic: réfutant d'elles * flact&cs > les 
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Cardinaux ptonc^nceient un pgcTene 
très avanmgcux en faveat de leur in- 
nocence^& le Pape eaétaat plus per^ 
(iiadé que jamais , leur donna auffi 
plus qu'aaparavant des manques de 
fa bonté & de fa proteftion. Il voulut 
même quTon 6t le procës à ceax qui 
avoîcnt excité cette tempête par une 
malice & noire» & il n'y eut que la( 
chatité & les inftantes prières du 
wt4j^ Perè François & du Pere Lainez,nou« 
velleraent re\ em du Conciles qui les 
£iuirerent d*u& hoimox fupplîoe. 
' Le Pere Lainez > à Covi rctoui de 
ncftuQ Trente » ^tant ravi des benediéfcion» 
écsqua^ que Dieu avoir données k fa Com^ 
^ pagnîe en fbn âbfence fous la coim 
duite du Pere François , le choi&t 
tal dfs pour érte uti des ^pmre qui devoieoc 
Jefiiitcs î'affifter au gouvernement de cet 
Ordre,& luy donna, foîh des af&tte» 
gouvcr- Q^ireaardoieatlesMaifonsquictoienu 
cét en Efpagne & en Portugal , 8e danl^ 
Ordres tous les Etats dëp^daxis de ce$ dcus 
Couronnes. 
104^ Mais il eutencose bien^ tôt celui 
J,** de toute cette Compagnie; Car le 
Hh^ même Pere Lay nez étant tnort le ^ 
fie fois neufviéme Février de l'année 15 éjv- 
Vicaîre 8r ayant alTe^tefftoifnéiiuraac^f^ 
Ccncril j^^j^ç , doimaat tout le £riûci£aJ 
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2u'il le )ugcoic plus capable que per- *pr^» 
«nedc remplir la place qtt*il alloit 
quitter fil fot une féconde foi^ clû,j|^**** 
Vicaire General de la Compagnie de 
Jcfus par tous les Profez de cet Or«» 
dre qoi ëtoient à Rome 9c tfoA aToiene 
déjà été témoins tJe fa cap a tiré pour 
cette charge > Se refTenti les effets de la 
ckaritédc de lafagelTe de Ton gouver- 
Bcment. 

Il ne loi fat pas plus alfé de s'en 
défendre cette leconde fois que la 
preniiere i mais il efperoit en être 
plat^ délivré. Par cette raîfon là 
mcme^il ne différa pas un jour de tra« 
Tailler à avancer l'éleéMon d*iin Gc- 
Betal 9 & il écriyit dés le lendemain à 
tous ceux qui a voient droit d'y don*- 
l&er leur voix 9 pour les avettir de Çc 
rendre à Rome dans trois mois , qui 
•étoitlc terme Ito plus comt qui Aie 
marqué par les conftituiions de fa 
Compagnie poar de pateilles occa« 
fions, priant très- inftamment chaque 
Provincial de tellement pretlèr l'aCi 
fcmbUe panicuUeic dans la Provin- 
ce > pour le choix des Dépuiez t quck 
celar ne put apporter aucun retarde^ * 
ment à la Générale. Mais il eut bien-^ 
vàt fujct de craindre que eéc emprcif» 
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Ai6 La H^U de SJranf^it de ItergUi 
, femoïc de fon humilité n*eut un efFct 
tout contraire ^ celui qa^il ea pietenp 
cloit : & qu'au lieu de le délivrer de 
la ciiarge de Vicaire General > on ne 
\t chargeât de celle de Geaeial povuc 
le relie de Ta yie. 
II c^ht ^^^^ Députez étant arrivez à 
d*étrc • ^ cotez , il (c trouva fort 
éiv <3c. peine de la manière dont il devoir 
Aaaa de éviter le danger <|iii le menaçoi t. U 
fon Or. avoit la penfée de prévenir l'Eleftion, 
Sîhc ?^ de Mprefemer à l'Affembléc fo» 
dcpcc*- i^^2.pacitc àûxki il croyoit pouvoir 
venir ce alfcmcat convaincre les efpïits, parce 
tfâDger. qu*il ea cloit lui même fort petfuadc. 
Mais il crut avaut que de tcinoigner 
ainû publiquement fa ctaime > devoit 
prendre confeil en particulier de deux 
hommes tres iagçs & ttes- vertueux» 
en qui il avoit beaucoup de confiiance. 
^ Cétoit le Pere Salmeron & lePere 
Ribadcneira > à qui il déchargea foft 
corar^^^en ces propres terme;. 
s> Je vois bien>mes chers Pgr es , qu'il fo- 
^ roit ridicule de sH»aginer qu'ô puiâc 
3» penfer à raoy pour nCciire General} 
jpoifqiie ^ cnaiu|iiede toutes les qDtt» 
litez necefifaires pour cette ChargeiSc 



Si 



kommes 



* tant de faims perfonnages dans notre 
» aHemblée ^ qui font amfi digaes d'un 
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JÀtne SecoTfd. 427 

tel employ que je fuis éloigné de tour ce 
ce qui peut en rcnire capable. Cepcn- <i 
dant y )'*avouc que j'appiehendc q»ac<c 
Dieu ne permette , pour la punition ce 
Je mes péchez , que ces Percs ne fe ce 
trompent & ne s'ave-aglent fur mon ce 
fujet , comme il a déjà permis que ce 
quelques-uns d'enrr'eux fe foient me- ce 
pris en m'élifant Vicaire General. Je ce 
crains même que quelques uns fe ce 
lalfTant encore éblouir par je ne f^ay ce 
quel faux éclat delà mifere dont je ce 
me fuis défait en quitantle monde, ce- ce 
la ne contribue a leur donner la pen- ee 
fe'e de me charger d'on fardeau, pour ce 
lequel je reconuois devant Die^a très- ce 
clairement n'avoir p^s la forces du ce 
corps & de la fantc neceiTa-res , & ce 
bien moins encore celles de refprit ce 
& de la vertu. Vous fçavex l'un & 
l'autre quelles font mes indifpod- ce 
lions , & combien elles me rendent ce 
incapable du travail & de l'appUca ce 
tion que demande un employ de cette et 
nature j & pour moy, je vous affure, ce 
fans vouloir vous rien déguifet dans ce 
une afFa're de cette confequence où ^ 
je prétens fuivrc vôtre conseil com- 
mêla voix Dieu même, que je 
fuis encore plus depourveu de tous 
les talens propres au gouvernement, ^ 
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418 vie de S.Frdnfoh de Bor^iai 
que '\t ne le fuis des forces & de U 
faute du corps. La grâce que j'ay à 
vous demander eft » que fappofant 
_ tous deux mon incapacité pour cette 
Œarge auffi grande que je vous là 
dis & que je la reconnois très- certai- 
ncmcnt , vous ay« h. bonté de me 
déclarer (Incerement Se en véritables 
amis , fi vous jugez que je doive ou 
que )e çuiffe félon Dieu , m'aller jec- 
„ ter avant réleâdon aux pieds de tous 
,>Jes Electeurs, pour les conjurer de 
ne penfcr jathaîs à faire un choix fi 
indigne d'eux t qui me feroit à moy- 
même fî préjudiciable y & qui ^Jc /c- 
toit encore plus au bien de nôrrc . 
Compagnie , & à la gloire de Dieu 
^, <ju*elle râchede procurer. ' 

Ces deux Petes -n'ofant s^oppofer 
d'abord dire&ement à ce defleinlut 
• demandèrent du tems pour recom- 
mander à Dieu cette affaire , & étant 
' allez le leademain le trouver , ils liri 
dQrenc pour le confoler , & pour em- 
pêcher qu'il ne fui vît en cela les mou- 
vemcns de fon humilité i ^ull n'é- 
toit nullement à propos quM temoi- 
a> gnit craindre une' chofe à laquelle 
peut- être perfonne ne penfoit ; que 
le Çoin qu'il prcndroit avant le tetns 
M de détoojcaec , ion ékâion , pourroit 



9^ 

99 

9> 
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Lfvre Second. 41^ 
en donner U penfée à ceux qui ne 
ravoîciit Jamais ca'c ; qu'il y auroit 

}>lus de mérite & de verra à Uifler ^ 
aire l'Efprit de Dica cacc.te rcn- 
contre » & que slL venoit à être élu, 
comme il le craignoir , il auroit en- 
core après l'iéledion le rems de fe^^ 
dcfeadrc,& de reprefenter fon inca- 
padté par les raifons convaincantes 
qu*il pcafoit avoir. L'humble fer- 
virear de Dieu fe foiunic au fentineut 
de (es amis,& fe perfuaJa forceirxut 
qu'il n'y auroit per(bnne' paorcnitanc 
ahouimes fages, affez peu éclaire où 
$ffcz mal intentionné pour donner 
fa voix à un fujec auffi imparfait en 
toutes manières qu'il le aoyoic 





du fremier Tome. 
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IDES PRINCIPALES ACTIONS 
ou cïko£c$ les plus confiderables conte« 
nues dans rc premier Tome de la vie de 
'S.François de Borj^a i mi£es par ordre 
Alphabeti(|ue. 



Audiance. 

* » 

rdêtmtéutdùme**^ tm U mm$de, page 
Aufterité. 

"illfnU déns fes mfieritét leseonfiilt iedeme 
Saints Perfirmges d« fOrdrtdc S, 

S. I^Mce ohli^e Dom Franftù de. dimimur 
fis éu^ftêritét ^ftt tiféif9nt ijj 

5. IgnAce efi obligidg Ufoumitm. dux volon^ 
tex. dmn autre fnfr régler fis éUtêeriiés exJ 
cejfives > 

Ayeale* 

tafiinteti de fin aj/etde mAtemelle, ^ défit 
t»ite, 

Sm Myeule pdtemelle fi retire en Religion êù 
elle mené me vie très fitkae y . 7.& g 
Oh le conduit à Grenade anfres de fit bifiyett^ 
. iematemeUe, 

Tome I, • X 
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Bandit. 

IX, donne Ut chajje me banJ&ts de Cftaîc^ne^ 
61 • 

Us bandits dans une fUu9 » ^ 
Blarphemateuc. 
il fou funir Its 'S lafphemateHrt , 71 

BarceUoiuie. 
il aniu À Barcellonne , 61 

C 

Cardinal^ 

IL fm dt Bjtme.ftéhitmsnt, dm U ermite 
à' être fait Cardinal » 194 
fiètre f*int refufe h ehafeau de Cardinal, 

U refnfi tm d$ nmmem le ebafeM de Cardin 

nal» \ - ' ' 

Carême. > 
U prêche U Carêm dans la Cathédrale 

' ver», 57^ 

Catechiftne. 
ilCâtheehifedans U Campagne,, *07 

Cavalier. 

fl *jï ejiimé m des Cwsliers U flm 4dm de 

' Charge. , 
^en élévation à la charge de Crand-Mattre 
ÀlamaiptndielapmreifoHfede Ufti»' 
cejJed'BJpagne^ 
// écrit à l'Eff^erear feurfèdmeure de fet 
mret de/èf charges» 
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TABLE. 
iRéponJe de tBmpereitr fur la detnijfien de fit 
ch^r^es , ' 197 
-// eft eenfimé apris U mort de S. Ignace dant 
la claarge de Commiffxire gênerai de la 
iCempagnie defESVS dans l'Ejpagne^ le 
lorti^al.^ tîr anx Indes Orieiualet, 310 

'Charles Qtiinc. 
// va à la Cour de CiurlefQMm » xo 
Il eftfaitChevaUer çfr Cemmanaeur de I^Ordre 
de S Jacques de ^Epée , ■ 60 

II i'àe^i^e dtt devitrsde la charge de Conh- 
tnandeur de S. lacunes » 17X 
'Xmm' d«<2harles-^nt et E^agntjfù fntm 
haite de voir le P.Franfoù » 3 1 S 

€harlesKlerefoit avec beanceupd' amitié t4 
prem-er entré tien du Saint avec Charles K 
M fit jet de leur retraite, j 1 6 

^enfieend entré tun avec Charles V, fier fit 
vocatien kla eempignie de lefîut j tS 
M rend me dernière vifite À l' Empernr Chat' 
ies.Quint y jjS 
a fait l'eraî/i» fituth d$ Chéries Quint • 

Chaflê. 

llfipUùeÀUehajJi, 3^ 
Avantage qnil en tira peter fmt éate,^6 6c jf 

Sainte Claire. 
Ufait venir en CafiiUe Ut filles de faim €UU 
r* df. Candie les y établit, x/a» 

Collège. 

IDefein de SJffiaeedans lé fondation de fie 
Celleges^ x,, 

X X 
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Dfffein f^'rwr S. f ranfois de fonder m -C oU 
- ligtdiUfmei f 11$ 
il fonde le Collège Romain , (jr l'£^i{fe de ta 

rMifên Profe^ des Jtfmes ^ 176 
Sa vijitc dans le Collège d'Bvora^ cn^re/ince 

du Cardinal Henri y 17 6 

// étàhlh à Br^^HCun Collège de fon ordre, 

Collège voyez Gandte* 

Comifianion» - 
JlJeConfefe ^ Communie tous les Dimanches^ 

^\^fatifue de ^om- Franf ois pour les Commu- 
nions de chaque fmaine, 1 01 

Compagnie. 
Compagnie de lefue voycx lefuiie. 
i Conduite, 
i// règle fa conduite far les avis de SJgnace^ 

flufîeursperfennesiefmlitéfeni0itentfeksfa 

Contemplation. 
"pieu Véleve à m merveilleux don de contem^ 
flationy '75 
JËQntemplatien voyez Qraifin. 

Coupable* 
Jl fait punir les coupables^ 

Cour. 

K^ortraif di Dom Brangois étant à la Cour$ 
tu 

M fe mmk contre Us vices de la Cpm ^ 
jixetomne à la Cour , j8 
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TABLE. 
Tl fait de grands firuiu à U CmréU la Prini 

€«Jfs Rcgente d'B^aine, 4 



Dette. 

IfL Us grands à pnytr liurs detiO • 

DeCbrdrc 

H empeeht les defirdres des gens de guerre, 

66 

Hennit hsO§ciers des defirdretde leurs 
fdiatsy " 

Dieu. 

Ses receimijfances envers Diew, 7^ 

Domcftique. 
// m/V/7/ (fr recomfenfe tm les Dmefiiattit 
de/on Pere , ,0 . 

HfuitHn di/cours à/es^ Demfiijues JmUeêm 
neiffanee de fey.même > i^. 
Sa charité envers fes Domefiifue* . t^e 

M4 cotfgedii/es Demefli^ues', x^^ 

Douccar. 

Sa dèneeur ^fm honnêteté, fint siecnMagnlét 
de beoHCQHf de-giranHear dfam x^. 

E 

Education^ 

S On iducathn dans fan enfance^ ^ 
1 1 eji élevé prés defon Onele tArchevêpe 

de Sur.'dgoce Regent d'A^ragon 9 \t 

Eclipfe. 

llxonfole le peuple de Portugal effrayé par 
me^Ecltpfe.tetaledteSeleU, jc^o 
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• il§r,et des bons Mttnres dans les Ecoles ptt2 
' bliçtuesj^ pourvoit à leurs ful/Jtfiânees, 

EiDpcreur. 

// s'applt^ue à mériter les btrms grâcee de 

^Empereur , . 
Jà'EmPereur lui fait beauconf-d Mtt$tei » tort 

qpt'tl ejl élu» Ewtsde Monfon, 8 9, 

Jl demande à la mort de fin Pérefon eenge m 

fEmfefeurfekrfe retirer chez, foi, 10* 
Jl va trouver l'Empereur à S Aujï ^ ç« 
Jl eft averti ^e fEmpereur a defleînde lefat^ 
r repajjèr dans uif autre ordre ftêU €ompa^ 
^ gniedeJefuéy ' ■ . 5^' 

U entretient familièrement l*Efifemrfur à»* 

vers points de eonfeience » ^ iîS>' 

i: Empereur le confultefur des affaires emper^ 

tantes , é' vm auftir fei oftiis partent *. 

. Enfance. 

ps inelimiom de fin Enfanee » i© 

Enfant*- ' ■ ^ 
Jl eji fait enfant d'honneur de l'Infante Caïke* 
rine, démets Reini dê tefrwgal , 17 
IHogefis enfansy I5i.&i»iv. 
Ses Joins pour l'édHeatefin de fis enjans , 167 

Eatrêticn. 

jn évtti les entretiens trop libres avec les Da- 

W6f > 

Enttcvcuc* 
ptmiere entri^tHC avec fam Ignaa , 

179 
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TABLE. 

Tl s'acquiert refiime de tout le monde, ^9 
Bfiime^m plufiims grandi Perfomages fort$ 
de notre Saint, ^.^ 

Etatt. 

/ / eft obligi de Prefuler aux Etatt de Monçon» 

Evcque. 

U eenvertit farfes pierex l'Evêfte de "Pla- 
ce}jtia > ,g 

CoMverJîon rntahl» d'm Eve f te,. 2 83 

Exemple. 

Jte Roy de Pertitgal ^ tem les Princes font 
toHchez, de fin exemple , «4. 

Exercice. 

llféiit les exercices de S. Ignace fins U een» 

duite du P. ie Fevre, 

adr/tire l'efprit de Bien dans les exercices 
de, S. Ignace, 12 ^ 

Frnhs que les exercices de SJgnase em faits 

dMutemonde ,1 izj.&kiiv. 
Pranfoie de BergU fattapbromer le Livre des 

exercices de S. Ignace , 

U comfofe m petit 4Àvre des Exereites Spiri> 
. ttteis » 



F 

' ' Fenmie. < 

SA femme ejl nommée première Dam 
d'Hennem de U Prkuejfe des È^agnet, 

Verttu de là femme de nStre Saint, & fa cen. 

. fmmiie dans la pietés 

X 4 r 
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3/4/1^ de U Duclujft.d$. Gandit fn^ femmes, 

10% 

Jlejïgtuuim de Dim^Branfcit à lamrt dt' fa. 

femmtfy \ , , 

SH\ets de eovfiUtien nkrf S. a la nmt^ 

^ fa ferme i 

Flâneur.. 

Xtt évife tès ptteurs , 

G; • • • 

Gandîe. 

^/^Attdiê hm pifefatUi feupUs nvt'i 
\J tés,on le mené en digèrent lieux, 14 
Sa rétmite à Gandit^^ 104 
Jl rétablit t Hôpital de Candie , là même., 
M fonife GéOuUi contre les injkke^ des 

res^ ^ ioj 

Il augmente les revenu» du Château , 106 • 
Jlfende-Hn^e»ven$jie Demnieainf à Candie^ 

106 

il y établit des fefmes» }°7 
Le P. le tevre vient en Candie, li< 
JLiaifen d'amitié avec Dom-Sorpai ' 117 
Fondation d'm Collège des lejîiites en GatuUe, 
118 

Jl fonde des beurfes dans ce CoUege peur les 
enfans des Maures eenvertis > là mêtne* 

Généalogie. 
CeneaUgie de S^raafois de Berpa, i.& liiiy* 

• General. 
S.Ignacefah U f, franfois Supérieur General 
de fa Compagnie dans l' E^agneiU Portngak 

. & éutte Indes Ortemsles, , a>;4 
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// j^^xeufe dealer a Rome À Va^hnhlie des Pe» 
Y es de/^ Comp ^gnie j ponr Nlcâiên d'un 

On te fait ficaire General afres U mn dm 
' Oeneraly 415 
Il craint d'être élu General de fin Ordre » 
tache de prévenir ce danger. 

Gouverneur. 
Nôm inGemernem & fuceptewràê nme 

GrAndeur dfame. Vàytt Douce$i9f. 
Maximes àe ce Saint jfhr le de/ordre des nuti^* 
Jons des Grandit 154 

Guerre. 

Ji va À laguertê d'jlffrtfne centre les Tdrta2 

res , 38 
tl part derechef peur Ugiterre etê entreprife de 
f rovence avec PBmPerewr». 41 

H 

Hérétique; . 

GOnverfion àun fameux Hertùque eem^ 
ment arrivée ^ 

On accufe le Franfeis de favêrifer les He^ 
f étiolées, 

Honneuv. 

Honneurs qnHl reçoit des Dues dé Werrare 
de florence% 177 

Hôpital. 

détournant en CaJliBe, il loge déUs M» Hôpital 

a Valladolid^ xt>Q 

Humilité» 

Jhomfofe doHX txa liens traitfsde thunnlith 
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TABLE. 

il /di^ par ftn humilité les fefmes che^^ qui 
il loge y <«» 
Son humilité dr taveffion qu'il avoit peur le 
' vain éclat des maifttu maiftîfftit > btifu* 
qukter Xabrega , 

I 

}efiuce. 

// étalflit plnfieurs mai fins de ft/kïtes , no 
il fi deternune à être fuite y - 135 
Jl en fait vœu y ^ il en écrit à SJ^toet» ij* 

1,4 r/ponfe ieS, Ignace 9 ' , 'î7 

reine du S. peur le temf,& le lieu 0k il pmff^ 

Oeelartr fa profefion mmen* de-jefuitc» 

169 ' • 

^trmers avis fi^il dmte à fis en fans avant . 

que d'altr à Rome fi faire lejiùte, 17 » 
Jfi prend i'hutit dt lefiiu» ^ , 
Plufieurs perfinnes de qualité fi rétirent àOgno* 

t*i & emrem èam la-Compagnie y 
pejtr de l'iifant dc Fortugalpour être JefuUe, 

S. Ignace fi remet à lui de tentes les fonda» 
-• t^nt des maifins de fin Ordre en BJpa^,. 

Il éêablit fufteurs niatjins.de fa Cmpagnie 
■ fint favorisées par plufieur* Saints Prélats». 

jimitié que pmoient au S.ffr àfinOrâre deux 
' grands Saims de l'Ordre de S. Demimque » 
un de StAuguftin y * y »8o 
M établit unemaifon de fa Cempagme àSevil' 
U ftur ^ combattre les Heretiqœs ^ xS^ 
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TABLE- 
// vijkê les mifanr de /un Ordre en S/pa£/ie. 

Lesc^mntis (ju^on répand Efpagrje contre 
les Je/uiiesy rendent U prefince dn Pere 
Franfois necepire , j ij . & fui v. 

pigié le fortifie ddns le dejfein fn'il a de perfe^ 
verer dans la Compagnie de lefu , ^ix 

// M de t^eCptit de ^Empereur les imprejfwns 
^ue les ememis des lefmesy avoient mifes^ 
354 

Lesfatêx bruits contre les Pères le fui tes , dr 
c§nsr€ le Pere l^ranfois , fe dijffem péir la> 
faveur de l* Empereur^ j 4 i 

Les per/ecuteurs des Pères lefmes ^f^dnP. 
François font arrêtés par la proteilien df^ 
Prefident de CafitUe s . j45 

Les HeretifHes calomnient derechef les IcfnU 
tes^^ le Pere François f 1^4 

Fendasien de plufienn maifons de fon Ordre ^ 

Plnfiems performes iUnflres fe font lefmtes ^ 

. Jl efi fort fatis fait de la vie fte mènent les 
Pères de U Con^agnie qtêHl vifae^ étam à 
Lffboftnef ^jq 

.Savtfite dans les maifons de fonOrdreàLy^ 
benne ^ 

On le prie de fonder tme maifen de fen Ordre 
à Porter 

hye que témifftent les lefnitet de Rome à fen 
> arrivée y 418 

,On le fait malffé liéi Ficaire Ce^feral de la 

X 6 
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Cmpaintt de le/us, & il «njm Us fon^ 

nions , • 419 
C4lomnie^*vn debiti M "F-ife contre lui, & 

contre Jon Ordre, 4** 
On ItfMt undts ^uatn afflfiam fm aider le • 

Cet.eral de fon Ordre , 4*4 
leJîiitt,'Voj6s Collège y bmilpé. 

Jeu. 

Jléviulejeui H 
Jl évite les folti depenfeSi ^fitftm mesd». 

ie»» i^h 
. Ulmpcrairicç. 

OnUfm Martiitisde.Umbay.» & Grande 
Ecu) tf de f Impératrice , H 
Jl efi envoyé de PrQVeneiSfVerS plmperatricet 

M»rtdel*Impermrtcei 4P 
On le choijtt fottr eéndme le etrpf m^n de 
t Impératrice , ' . 5® 

, Etat^ difforme du Mips de tln^erwrtce U i. 

même y » j 

Manière dent il Je fert pour attefier fi».-^ettiU 
foncerps^. J*' 
Jl'efi toHché de la vue du corps de XI&p^ra^j 

sticcy «5*^ 
V/î faim Ecclejtafîi^iie le touche hémeoup plue s 
ettprmot^ami'CiaifonfHttebKeÀe l'Impera-,. 

trtce» 



Injuce.- 

npardtmie une injure Âans. mf eecajièndm^- 
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Inquiiîicur 

Le grand Iti^iiiJiteHT l^cwi^o^e dans Us a^aiJi-^ 
tes du l'InqHiûtion^ . ^ j ^ 

Loua nges que Tm d9nne U grand JnquiJiicHr • 

Jour. 

S^n règlement f onr. U difiribmion dé$ heura - 
dHîQur^^ i6> 

Jûbilé; 

lig^fg^e le lubilé de I^Awiéefaime^veebeau^- 
€0Mp de fref aration^ i84 

Jaflicc. 

Il ^brtg€ Us fotmâUtez^de U juJUa , 

O» êfféBkn À:. U letUêTC des Livres dët 

ftetéy 40 > 

ISiMU^keÀ UhllêêredH nouveau Tejlamenh ^ 

Lettres* 

Il reçoit des lettres de flufieurs Princes^ ii(is 
Lettres de, thfmdu Portugal 4u F. FranfqU^ > 

Reùonfe duS. ^ ce Prince$ . lip^ 

M 

Magnificence; 
r/:, efirefeuéntteétaucoitp d* mltù^Mce en ' 

Maifon». 
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Mr^lefét malfon > & donne le foin des ajfuim 
r€s dome^ iqHes à fa femme y j y 

Il reglc-en de tems les aff^res de fa mai^ 
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